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Spécification CSS2
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Résumé
Cette spécification définit CSS2 : les feuilles de style en cascade, niveau 2. CSS2 est un langage de feuille de style
qui permet aux auteurs et aux lecteurs de lier du style (ex. les polices de caractères, l'espacement et un signal
auditif) aux documents structurés (ex. documents HTML et applications XML). En séparant la présentation du
style du contenu des documents, CSS2 simplifie l'édition pour le Web et la maintenance d'un site.

CSS2 est construit sur CSS1 (voir [CSS1]), ainsi toute feuille de style valide en CSS1 est également valide en
CSS2 à très peu d'exceptions près. CSS2 prévoit des feuilles de style liées à un média spécifique ce qui autorise
les auteurs à présenter des documents sur mesure pour les navigateurs visuels, les appareils auditifs, les
imprimantes, les lecteurs en Braille, les appareils portatifs, etc. Cette spécification introduit aussi les notions de
positionnement du contenu, de téléchargement des polices, de mise en forme des tables, de fonctions
d'internationalisation, de compteurs et de numérotage automatiques et quelques propriétés concernant l'interface
utilisateur.

Statut de ce document
Ce document a été corrigé par les membres du W3C et d'autres parties intéressées et le Directeur l'a approuvé
comme Recommandation du W3C. C'est un document stable qui peut être utilisé comme matériel de référence ou
cité comme norme de référence par un autre document. En produisant cette Recommandation, le W3C entend
attirer l'attention sur une spécification et en promouvoir un large déploiement. Ceci multiplie la fonctionnalité et
l'interopérabilité du Web.

Une liste des Recommandations actuelles du W3C et d'autres documents techniques peut être trouvée à
http://www.w3.org/TR.

Les discussions publiques sur les fonctions de CSS ont lieu sur la liste www−style@w3.org.

Formats disponibles
La spécification CSS2 est disponible dans les formats suivants :

HTML :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512

fichier texte entier :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512/css2.txt,

HTML sous la forme d'un fichier compressé .tgz :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512/css2.tgz,

HTML sous la forme d'un fichier .zip (ce n'est pas un fichier '.exe') :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512/css2.zip,

sous la forme d'un fichier PostScript .ps.gz :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512/css2.ps.gz,

et sous la forme d'un fichier PDF :
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512/css2.pdf.
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P o u r  t o u t e  c o n t e s t a t i o n  s u r  l e s  d i v e r s e s  f o r m e s  d e  l a  s p é c i f i c a t i o n ,  o n  c o n s i d è r e
http://www.w3.org/TR/1998/REC−CSS2−19980512 le lieu de la version définitive.

Langues disponibles

La version anglaise de la spécification est la seule version officielle. Cependant, pour des versions traduites en
d'autres langues voir http://www.w3.org/Style/css2−updates/translations.html.

Errata

La liste des erreurs connues de cette spécification se trouve à
http://www.w3.org/Style/css2−updates/REC−CSS2−19980512−errata.html. Merci de faire part d'erreurs
éventuelles dans ce document à css2−editors@w3.org.

Copyright  ©  1998  W3C (MIT, INRIA, Keio ), Tous droits réservés.
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1 À propos de la spécification CSS2

1.1 Lire la spécification

La rédaction de cette spécification tient compte de deux types de lecteurs : les auteurs de feuilles de style et les
personnes chargées de leur implémentation. Nous espérons que la spécification fournira aux auteurs les moyens
d'écrire des documents efficaces, attractifs et accessibles, sans pour autant les noyer dans le détail de la mise en
œuvre des CSS. Cependant, les maîtres d'œuvre devraient y trouver le nécessaire pour construire des agents
utilisateurs conformes.

Le document commence par une présentation générale des feuilles de style pour devenir de plus en plus technique
et spécifique vers la fin. L'accès rapide aux informations est facilité au travers d'un sommaire général, de
sommaires spécifiques en début de chacun des chapitres et d'un index, à la fois dans les versions électroniques et
imprimées.

La spécification tient également compte de ces deux modes de présentation. Bien que celles−ci soient sans doute
similaires, le lecteur remarquera quelques nuances. Par exemple, les liens ne fonctionnent (évidemment) pas dans
la version imprimée et la numérotation des pages n'apparaît pas dans la version électronique. En cas de doute, la
version électronique du document fait autorité.

1.2 Organisation de la spécification

Le document est organisé selon le découpage suivant :

Chapitre 2 : Une introduction à CSS2
L'introduction inclut un bref tutoriel de CSS2 et une discussion des principes de construction sous−jacents
à CSS2.

Chapitre 3 à 20 : Manuel de référence de CSS2.
Le corps de ce manuel représente le langage de référence de CSS2. On y définit ce qu'on peut mettre dans
une feuille de style (syntaxe, propriétés, valeurs de propriétés) et comment les agents utilisateurs doivent
interpréter les feuilles de style pour prétendre à la conformité.

Appendices :
Les appendices contiennent des renseignements sur un exemple de feuille de style pour HTML 4.0, les
changements depuis CSS1, la mise en œuvre et les notes d'évaluation, la grammaire de CSS2, une liste de
références normatives et informatives et trois index : un pour les propriétés, un autre pour les descripteurs.

1.3 Conventions

1.3.1 Les conventions pour les éléments et attributs dans le  langage du document

Les noms des propriétés CSS, des descripteurs et des pseudo−classes sont placés entre guillemets simples.• 
Les valeurs de CSS sont placées entre guillemets simples.• 
Les noms des éléments du langage du document sont en majuscules.• 
Les noms des attributs du langage du document sont en minuscules et entre guillemets doubles.• 

1.3.2 Les définitions des propriétés CSS

Chaque définition d'une propriété CSS commence par un résumé des informations clés comme dans ce qui suit :

'nom de la propriété'
Valeur : valeurs et syntaxe légales
Valeur initiale : valeur initiale
S'applique à : les éléments sur lesquels agit la propriété
Héritée : si oui ou non la propriété est héritée
Pourcentage : comment interpréter les valeurs en pourcentage
Médias : à quels groupes de médias s'adresse la propriété

Valeur

Cette partie spécifie le jeu de valeurs valides pour la propriété. On désigne les types de valeur de plusieurs façons
avec :
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des valeurs de mot−clé (ex. auto, disc, etc.) ;1. 
les types de données de base entre "<" et ">" (ex. <longueur>, <pourcentage>, etc.). Dans la version
électronique, chaque instance d'un type de données offre un lien vers sa définition ;

2. 

les types dont les valeurs légales sont les mêmes que celles des propriétés qui portent le même nom (ex.
<'border−width'>, <'background−attachment'>, etc.). Dans ce cas, on donne le nom de ce type (complet
avec guillemets) entre "<" et ">" (ex. <'border−width'>). Dans la version électronique, chaque instance de
ce type des non−terminaux offre un lien vers la propriété correspondante ;

3. 

des non−terminaux qui n'ont pas le même nom que celui de la propriété. Dans ce cas, le nom
non−terminal se met entre "<" et ">" comme dans <border−width>. Remarquer la distinction entre
<border−width> et <'border−width'>, le dernier étant défini selon le premier. La définition d'un
non−terminal se trouve à côté de sa première apparition dans la spécification. Dans la version
électronique, chaque instance de ce type offre un lien vers la définition de la valeur correspondante.

4. 

D'autres mots sont des mots−clés qui doivent apparaître littéralement sans guillemets (ex. red) tout comme les
caractères barre oblique (/) et virgule.

Les valeurs sont rangées comme suit :

Plusieurs mots juxtaposés signifient que tous doivent survenir dans l'ordre donné ;• 
Une barre (|) distingue deux ou plusieurs alternatives : l'une seulement doit survenir ;• 
Une double barre (||) distingue deux ou plusieurs options : l'une ou plusieurs doivent survenir quel que soit
l'ordre ;

• 

Les crochets ([ ]) servent au regroupement.• 

La juxtaposition a plus de poids que la double barre et la double barre que la barre. Les lignes suivantes sont ainsi
équivalentes :

    a b   |   c || d e
  [ a b ] | [ c || [ d e ]]

Chaque type, mot−clé ou groupe entre crochets peut être suivi par l'un des modificateurs suivants :

Une astérisque (*) : ce qui précède survient zéro ou plusieurs fois ;• 
Un plus (+) : ce qui précède survient une ou plusieurs fois ;• 
Un point d'interrogation (?) : ce qui précède est facultatif ;• 
Une paire de nombres entre accolades ({A,B}) : ce qui précède survient au moins A fois et au plus B fois.• 

L'exemple qui suit illustre différents types de valeur :

Valeur : N | NW | NE
Valeur : [ <longueur> | thick | thin ]{1,4}
Valeur : [<famille−nom> , ]* <famille−nom>
Valeur : <uri>? <couleur> [ / <couleur> ]?
Valeur : <uri> || <couleur>

Valeur initiale

Cette partie spécifie la valeur initiale de la propriété. Si la propriété est héritée, c'est la valeur donnée à l'élément
racine de l'arborescence du document. Concernant l'interaction entre les valeurs spécifiées dans la feuille de style,
celles héritées et celles initiales, consulter le chapitre sur la cascade.

S'applique à

Cette partie donne la liste des éléments concernés par la propriété. Chacun des éléments est supposé avoir toutes
les propriétés, mais quelques unes d'entre elles ne produisent aucun effet sur certains types d'éléments. Par
exemple, 'white−space' ne touche que les éléments de type bloc.

Héritée

Cette partie indique si la valeur de la propriété est héritée d'un élément ancêtre. Concernant l'interaction entre les
valeurs spécifiées dans la feuille de style, celles héritées et celles initiales, consulter le chapitre sur la cascade.

Pourcentage

Cette partie indique comment interpréter les valeurs exprimées en pourcentage, le cas échéant, de la propriété. La
mention "sans objet" signifie que la propriété n'admet pas de valeurs en pourcentage.
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Médias

Cette partie indique les groupes de médias qui sont concernés par la propriété. Les conditions de conformité
obligent les agents utilisateurs à respecter cette propriété si ceux−ci supportent les types de média indiqués par ces
groupes de médias.

1.3.3 Les propriétés raccourcies

Quelques propriétés sont des propriétés raccourcies, les auteurs pouvant spécifier en une seule propriété, les
valeurs de plusieurs autres propriétés.

Ainsi, la propriété 'font' est une propriété raccourcie qui permet de fixer en une seule fois les valeurs de
'font−style', 'font−variant', 'font−weight', 'font−size', 'line−height' et 'font−family'.

Quand des valeurs sont absentes de la forme raccourcie, chacune des propriétés "manquantes" revêt sa valeur
intiale (voir le chapitre sur la cascade).

Exemple(s) :

Soient les multiples règles de style de cet exemple :

H1 { 
  font−weight: bold; 
  font−size: 12pt;
  line−height: 14pt; 
  font−family: Helvetica; 
  font−variant: normal;
  font−style: normal;
  font−stretch: normal;
  font−size−adjust: none
}

on peut les récrire en une seule propriété raccourcie :

H1 { font: bold 12pt/14pt Helvetica }

Ici, 'font−variant', 'font−stretch', 'font−size−adjust' et 'font−style' prennent leur valeur initiale.

1.3.4 Les notes et les exemples

Tous les exemples qui illustrent un usage interdit sont repérés avec l'expression "NON ADMIS".

Tous les exemples HTML sont conformes au DTD HTML 4.0 strict (tel que défini dans [HTML40]), à moins
qu'une autre Déclaration de Type de Document soit précisée.

Les notes sont seulement informatives.

Les exemples et les notes sont indiqués dans la source HTML de la spécification pour un rendu particulier par les
agents utilisateurs CSS1.

1.3.5 Les images et les descriptions longues

La plupart des illustrations de la version électronique sont accompagnés de "descriptions longues" de leur
représentation. Un "[D]" à droite de l'image signale un lien vers une description longue.

Les images et descriptions longues sont seulement informatives.

1.4 Remerciements

Cette spécification est le produit du Groupe de Travail du W3C sur les feuilles de style en cascade et les propriétés
de formatage. En plus des éditeurs du présent document, voici les membres de ce groupe : Brad Chase
(Bitstream), Chris Wilson (Microsoft), Daniel Glazman (Electricité de France), Dave Raggett (W3C/HP), Ed
Tecot (Microsoft), Jared Sorensen (Novell), Lauren Wood (SoftQuad), Laurie Anna Kaplan (Microsoft), Mike
Wexler (Adobe), Murray Maloney (Grif), Powell Smith (IBM), Robert Stevahn (HP), Steve Byrne (JavaSoft),
Steven Pemberton (CWI), Thom Phillabaum (Netscape), Douglas Rand (Silicon Graphics), Robert Pernett
(Lotus), Dwayne Dicks (SoftQuad), et Sho Kuwamoto (Macromedia). Nous les remercions de leurs efforts
assidus.
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Un certains nombre d'experts invités par le Groupe de Travail ont également contribué : George Kersher, Glenn
Rippel (Bitstream), Jeff Veen (HotWired), Markku T. Hakkinen (The Productivity Works), Martin Dürst (W3C,
anciennement Universität Zürich), Roy Platon (RAL), Todd Fahrner (Verso), Tim Boland (NIST), Eric Meyer
(Case Western Reserve University) et Vincent Quint (W3C).

Le chapitre des polices sur le web a été fortement marqué par Brad Chase (Bitstream), David Meltzer (Microsoft
Typography) et Steve Zilles (Adobe). Les personnes suivantes ont aussi fait des apports à ce chapitre : Alex
Beamon (Apple), Ashok Saxena (Adobe), Ben Bauermeister (HP), Dave Raggett (W3C/HP), David Opstad
(Apple), David Goldsmith (Apple), Ed Tecot (Microsoft), Erik van Blokland (LettError), François Yergeau (Alis),
Gavin Nicol (Inso), Herbert van Zijl (Elsevier), Liam Quin, Misha Wolf (Reuters), Paul Haeberli (SGI) et le
dernier Phil Karlton (Netscape).

Le chapitre sur les médias paginés est en grande partie dû à Robert Stevahn (HP) et Stephen Waters (Microsoft).

Robert Stevahn (HP), Scott Furman (Netscape) et Scott Isaacs (Microsoft) furent des interlocuteurs clés pour le
positionnement en CSS.

Mike Wexler (Adobe) a écrit la version préliminaire qui décrit plusieurs des nouvelles fonctions de CSS2.

T.V. Raman (Adobe) a fait des contributions essentielles pour les feuilles de styles auditives [Aural Cascading
Style Sheets (ACSS)] et les concepts de présentation auditive à partir de ses travaux chez AsTeR (Audio System
For Technical Readings). Il a produit le premier jet de la spécification ACSS qui régit la présente spécification.
Les valeurs des propriétés auditives dans l'exemple de feuille de style pour HTML 4.0 sont de son fait ; il les
utilise quotidiennement sur sa machine audio en conjonction avec Emacspeak et le navigateur Emacs du W3 (dont
l'auteur est William Perry, celui−ci a déjà mis en œuvre les extensions auditives pour le compte du W3).

Todd Fahrner (Verso) a examiné les navigateurs anciens et modernes pour développer l'exemple de feuille de style
de l'appendice.

Merci à Jan Kärrman, auteur de html2ps pour l'aide apportée à la création de la version PostScript de la
spécification.

Les personnes suivantes ont contribué au développement de CSS2 via des rencontres électroniques ou physiques :
Alan Borning, Robert Cailliau, Liz Castro, James Clark, Dan Connolly, Donna Converse, Daniel Dardailler, Al
Gilman, Daniel Greene, Scott Isaacs, Geir Ivarsøy, Vincent Mallet, Kim Marriott, Brian Michalowski, Lou
Montulli, Henrik Frystyk Nielsen, Jacob Nielsen, Eva von Pepel, William Perry, David Siegel, Peter Stuckey et
Jason White.

Les discussions sur www−style@w3.org ont influencé plusieurs questions capitales de CSS. Nous voudrions
remercier spécialement Bjorn Backlund, Todd Fahrner, Lars Marius Garshol, Sue Jordan, Ian Hickson, Susan
Lesch, Andrew Marshall, MegaZone, Eric Meyer, Russell O'Connor, David Perrell, Liam Quinn, Jon Seymour,
Neil St. Laurent, Taylor, Brian Wilson et Chris Wilson de leur participation.

Beaucoup de remerciements au Groupe de Travail de Correction Technique de l'Initiative pour l'Accessibilité au
Web, Protocoles et Formats [Web Accessibility Initiative Protocols and Formats Technical Review (WAI PF)]
pour son aide à améliorer l'accessibilité dans CSS2.

Un grand merci à Philippe Le Hégaret, dont le validateur CSS a permis de fournir des exemples corrects et une
grammaire raisonnable.

Remerciement spécial à Arnaud Le Hors, dont l'apport technique fait que ce document fonctionne.

Adam Costello a amélioré cette spécification grâce à une relecture détaillée.

Enfin, merci à Tim Berners−Lee sans qui rien de tout ceci n'aurait été possible.

1.5 Notice de copyright

Copyright © 1997 World Wide Web Consortium, (Massachusetts Institute of Technology, Institut National de
Recherche en Informatique et en Automatique, Keio University). Tous droits réservés.

Les documents sur le site du W3C sont présentés par les détenteurs du copyright sous la licence suivante. Par
l'obtention, l'usage et/ou la copie de ce document ou bien du document du W3C auquel cette déclaration est liée,
vous reconnaissez avoir lu, compris et vous soumettre aux termes et conditions suivantes :
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La permission d'utiliser, copier et distribuer le contenu de ce document ou du document du W3C auquel cette
déclaration est liée, est présentement accordée pour tout medium, dans tout but et sans redevance ni royalties, à
condition d'inclure ce qui suit sur TOUTES les copies du document ou parties de celui−ci que vous utilisez :

Un lien ou URI vers le document original du W3C1. 
La notice de copyright préexistante de l'auteur original, et s'il n'y en a pas, une notice de la forme :
"Copyright © World Wide Web Consortium, (Massachusetts Institute of Technology, Institut National de
Recherche en Informatique et en Automatique, Keio University). Tous droits réservés."

2. 

S'il existe, le STATUT du document du W3C.3. 

Si l'espace le permet, le texte complet de cette NOTICE devrait être fourni. Ainsi que les crédits envers les
détenteurs du copyright pour tout logiciel, documents ou autres articles ou produits que vous créez suivant
l'implémentation de tout ou partie de ce document.

Aucun droit de créer des modifications ou dérivés n'est autorisé conformément à cet accord.

CE DOCUMENT EST FOURNI "TEL QUEL", ET LES DÉTENTEURS DU COPYRIGHT NE FONT
AUCUNE DÉCLARATION NI GARANTIE, EXPRESSE OU IMPLICITE, EN PARTICULIER, MAIS
NON LIMITATIVEMENT, DE GARANTIE DE COMMERCIABILITÉ, D'ADÉQUATION À UN
USAGE PARTICULIER, DE NON−INFRACTION OU D'AUTORISATION ; QUE LE CONTENU DE
CE DOCUMENT SOIT  ADAPTÉ À  QUELQUE USAGE QUE CE SOIT  ;  N I  QUE LES
IMPLÉMENTATIONS DE CE CONTENU N'ENFREINDRONT LES BREVETS, COPYRIGHTS,
MARQUES DÉPOSÉES OU AUTRES DROITS DE TIERCES PARTIES.

LES DÉTENTEURS DU COPYRIGHT NE SERONT RESPONSABLES D'AUCUN DOMMAGE
DIRECT OU INDIRECT, NI DES CONSÉQUENCES RÉSULTANT DE TOUTE UTILISATION DE CE
DOCUMENT OU DE L'EXÉCUTION OU IMPLÉMENTATION DE SON CONTENU.

Le nom des personnes ou des marques détentrices du copyright ne doivent PAS être utilisé pour la publicité ou
pour faire connaître ce document ou son contenu sans une permission écrite spécifique au préalable. Les droits de
reproduction de ce document restent acquis aux détenteurs du copyright.
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2 Introduction à CSS2

2.1 Un bref tutoriel de CSS2 pour HTML

Nous allons montrer dans ce tutoriel combien il est facile de réaliser des feuilles de style simples. Pour cela, vous
devrez connaître un peu HTML (voir [HTML40]) et une terminologie de base de l'impression numérique.

Commençons par un petit document HTML :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
  <TITLE>La page personnelle de Bach</TITLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1>La page personnelle de Bach</H1>
    <P>Jean−Sébastien Bach était un compositeur prolifique.
  </BODY>
</HTML>

Pour rendre la couleur du texte des éléments H1 bleu, vous pouvez écrire la règle de feuille de style suivante :

  H1 { color: blue }

Une règle CSS consiste en deux parties principales : un sélecteur ('H1') et une déclaration ('color: blue'). Celle−ci
se compose à son tour de deux parties : une propriété ('color') et une valeur ('blue'). Bien que cet exemple n'agit
que sur une seule des propriétés nécessaires au rendu d'un document HTML, cela suffit pour qu'elle soit qualifiée
de feuille de style. Combinée avec d'autres feuilles de styles (la combinaison de feuilles de style est une fonction
fondamentale des CSS), elle agira sur la présentation finale du document.

La spécification HTML 4.0 définit la façon de relier les feuilles de style à un documents HTML : soit par
incorporation dans celui−ci, soit par appel à une feuille de style externe. Pour l'incorporation, on utilise l'élément
STYLE :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
  <TITLE>La page personnelle de Bach</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
    H1 { color: blue }
  </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1>La page personnelle de Bach</H1>
    <P>Jean−Sébastien Bach était un compositeur prolifique.
  </BODY>
</HTML>

Pour une souplesse d'utilisation maximale, on recommande aux auteurs l'usage de feuilles de style externes. On
peut en changer sans modifier la source HTML du document et les partager entre plusieurs documents. Pour faire
le lien vers une feuille de style externe, on emploie l'élément LINK :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
  <TITLE>La page personnelle de Bach</TITLE>
  <LINK rel="stylesheet" href="bach.css" type="text/css">
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1>La page personnelle de Bach</H1>
    <P>Jean−Sébastien Bach était un compositeur prolifique.
  </BODY>
</HTML>

L'élément LINK spécifie :

le type de lien : vers une "feuille de style".• 
la location de celle−ci au travers de l'attribut "href"• 
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le type de la feuille de style liée : "text/css".• 

Pour montrer la relation étroite entre feuille de style et balisage structuré, nous utiliserons l'élément STYLE pour
ce tutoriel. Ajoutons des couleurs :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
  <TITLE>La page personnelle de Bach</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
    BODY { color: red }
    H1 { color: blue }
  </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1>La page personnelle de Bach</H1>
    <P>Jean−Sébastien Bach était un compositeur prolifique.
  </BODY>
</HTML>

Deux règles composent maintenant la feuille de style : la première spécifie la couleur rouge ('red') pour l'élément
BODY et la seconde la couleur bleu ('blue') pour l'élément H1. Comme aucune valeur de couleur n'est spécifiée
pour l'élément P, celui−ci hérite de la couleur de son élément parent, ici BODY. L'élément H1 est aussi un
élément enfant de BODY, mais la seconde règle prévaut sur la valeur héritée. En CSS il y a souvent de tels
conflits entre différentes valeurs, cette spécification décrit leur résolution.

CSS2 comporte plus de 100 différentes propriétés, dont 'color'. Voyons quelques unes d'entre elles :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
  <TITLE>La page personnelle de Bach</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
    BODY { 
      font−family: "Gill Sans", sans−serif;
      font−size: 12pt;
      margin: 3em; 
    }
  </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1>La page personnelle de Bach</H1>
    <P>Jean−Sébastien Bach était un compositeur prolifique.
  </BODY>
</HTML>

En premier lieu, on remarque plusieurs déclarations qui sont réunies à l'intérieur d'un bloc délimité par des
accolades ({...}), qu'elles sont séparées par des point−virgules (;), la dernière pouvant aussi se terminer par un
point−virgule.

La première déclaration sur l'élément BODY spécifie la famille de police "Gill Sans". Si celle−ci n'était pas
disponible, l'agent utilisateur (souvent un "navigateur") utilisera la famille de polices 'sans−serif' qui est l'une des
cinq familles de polices génériques reconnues pour chacun des agents utilisateurs. Les éléments enfants de BODY
héritent de la valeur de la propriété 'font−family'.

La seconde déclaration fixe la taille de la police de BODY à 12 points. L'unité "point" est couramment employée
en typographie d'impression pour mesurer le corps d'une police et d'autres longueurs. C'est un exemple d'unité
absolue qui ne varie pas en fonction de l'environnement.

La troisième déclaration s'appuie sur une unité relative qui varie en fonction de son entourage. L'unité "em" se
réfère à la taille de la police de l'élément. Le résultat, dans ce cas, sera que les marges autour de l'élément BODY
seront trois fois plus grandes que la taille de la police.

2.2 Un bref tutoriel de CSS2 pour XML

On peut utiliser CSS avec chaque format de document structuré, par exemple avec des applications de eXtensible
Markup Language [XML10]. En fait, XML est plus dépendant des feuilles de style que HTML, car les auteurs
peuvent introduire des éléments propres que les agents utilisateurs ne savent pas interpréter.

Voici un fragment XML simple :
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<ARTICLE>
  <HEADLINE>La rencontre de Frédéric le Grand et de Bach</HEADLINE>
  <AUTHOR>Johann Nikolaus Forkel</AUTHOR>
  <PARA>
    Un soir, alors qu'il préparait sa
    <INSTRUMENT>flûte</INSTRUMENT> et que ses
    musiciens étaient réunis, un officier lui apporta
    la liste des étrangers qui venaient d'arriver.
  </PARA>
</ARTICLE>

Pour rendre ce fragment à la manière d'un document, nous devons d'abord déclarer lesquels de ces éléments sont
de type en−ligne (c.−à−d. qui ne provoquent pas de fins de lignes) et de type bloc (c.−à−d. qui provoquent des fins
de lignes).

INSTRUMENT { display: inline }
ARTICLE, HEADLINE, AUTHOR, PARA { display: block }

La première règle stipule que INSTRUMENT est de type en−ligne et la seconde, avec une liste de sélecteurs
séparés par des virgules, que tous les autres éléments sont de type bloc.

Pour lier une feuille de style à un document XML, l'une des propositions consiste à utiliser une instruction de
traitement :

<?xml−stylesheet type="text/css" href="bach.css"?>
<ARTICLE>
  <HEADLINE>La rencontre de Frédéric le Grand et de Bach</HEADLINE>
  <AUTHOR>Johann Nikolaus Forkel</AUTHOR>
  <PARA>
    Un soir, alors qu'il préparait sa
    <INSTRUMENT>flûte</INSTRUMENT> et que ses
    musiciens étaient réunis, un officier lui apporta
    la liste des étrangers qui venaient d'arriver.
  </PARA>
</ARTICLE>

Ce qu'un agent visuel pourrait rendre par :

Remarquer que le mot "flûte" reste dans le paragraphe puisqu'il s'agit du contenu de l'élément de type en−ligne
INSTRUMENT.

Cependant, le texte n'est pas formaté de la façon souhaitée. Par exemple, le corps de la police du titre devrait être
plus grand que celui du reste du texte et aussi le nom de l'auteur pourrait être en italique :

INSTRUMENT { display: inline }
ARTICLE, HEADLINE, AUTHOR, PARA { display: block }
HEADLINE { font−size: 1.3em }
AUTHOR { font−style: italic }
ARTICLE, HEADLINE, AUTHOR, PARA { margin: 0.5em }

Ce qu'un agent visuel pourrait rendre ainsi :
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Plus on ajoute de règles à la feuille de style, plus on peut améliorer la présentation du document.

2.3 Le modèle de traitement de CSS2

Ce chapitre présente un modèle de fonctionnement possible pour un agent supportant CSS. Ce n'est qu'un modèle
conceptuel, les implémentations effectives pouvant varier.

Dans ce modèle l'agent utilisateur traite une source en parcourant les étapes suivantes :

Parcourir le document source en créant une arborescence de ce document.1. 
Identifier le type de média cible.2. 
Rechercher toutes les feuilles de style associées au document et spécifiées pour le type de média cible.3. 
Annoter chacun des éléments de l'arborescence du document et assigner une valeur unique à chacune des
propriétés en rapport avec le type de média cible. On assigne des valeurs aux propriétés selon le
mécanisme décrit dans le chapitre sur la cascade et l'héritage.

4. 

Le calcul de ces valeurs dépend en partie du choix de l'algorithme de formatage approprié au type de
média cible. Par exemple, si le medium cible est un écran, les agents utilisateurs appliquent le le modèle
de formatage visuel. Si le medium de destination est une page à imprimer, ils appliquent le modèle de la
page. S'il s'agit d'un appareil de rendu auditif (ex. synthétiseur de parole), ils appliquent alors le modèle
pour un rendu auditif.

Générer une structure de formatage à partir de l'arborescence annotée du document. Souvent, la
structure de formatage ressemble beaucoup à celle de l'arborescence du document, mais elle peut aussi en
différer de façon significative, notamment quand les auteurs font usage de pseudo−éléments et de contenu
généré. Premièrement, il n'est pas indispensable que la structure de formatage revête "l'aspect d'un arbre",
la nature de la structure dépendant de l'implémentation. Deuxièmement, la structure de formatage peut
contenir plus ou moins d'informations que l'arborescence du document. Par exemple, si la propriété
'display' d'un élément de l'arborescence a la valeur 'none', cet élément ne génèrera rien dans la structure de
formatage. À l'inverse, un élément de liste peut générer plus d'informations : le contenu de l'élément de
liste et l'information de son style (ex. une puce, une image).

5. 

Noter que le client CSS ne modifie pas l'arborescence du document pendant cette phase. En particulier, le
contenu généré par les feuilles de styles ne repasse pas dans le processeur du langage du document (ex.
pour un nouveau traitement).

Transférer la structure de formatage vers le medium cible (ex. imprimer le résultat, l'afficher sur un écran,
le transformer en parole, etc.).

6. 

L'étape 1 n'entre pas dans le cadre de cette spécification (voir, par exemple, [DOM]).

Les étapes 2 à 5 constituent le principal objet de cette spécification.

L'étape 6 n'entre pas non plus dans ce cadre.

2.3.1 Le canevas

Quel que soit le média, le terme canevas désigne "l'espace dans lequel s'inscrit la structure de formatage". Le
canevas est infini pour chacune des dimensions de cet espace, mais le rendu a lieu généralement dans une région
finie du canevas. Celle−ci est établie par l'agent utilisateur selon le medium cible. Ainsi, un rendu sur écran
impose en général aux agents utilisateurs une largeur minimum qui est initialement déterminée à partir de l'espace
de visualisation. Un rendu sur une page leur impose des contraintes de largeur et de hauteur. Les agents
utilisateurs auditif peuvent imposer des limites dans un espace audio mais pas de temps.

2.3.2 Le modèle d'adressage de CSS2

Grâce aux sélecteurs et propriétés de CSS2, les feuilles de style permettent une référence aux parties d'un
document ou d'un agent utilisateur, soit :

aux éléments dans l'arborescence du document et certaines de leurs relations (voir le chapitre sur les
sélecteurs) ;

• 

aux attributs des éléments dans l'arborescence du document et leurs valeurs (voir le chapitre sur les
sélecteurs d'attributs) ;

• 

à certaines parties du contenu d'un élément (voir les pseudo−éléments :first−line et :first−letter) ;• 
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aux éléments de l'arborescence du document qui sont dans un état donné (voir le chapitre sur les
pseudo−classes) ;

• 

à certains aspects du canevas où interviendra le rendu du document ;• 
à certaines informations du système (voir le chapitre sur l'interface utilisateur).• 

2.4 Les principes de construction de CSS

CSS2, comme CSS1 avant lui, est fondé sur un ensemble de principes de construction :

• 
Compatibilité ascendante et descendante. Les agents utilisateurs seront capable d'interpréter des feuilles
de style CSS1. Dans l'autre sens, les agents utilisateurs CSS1 seront capables de lire une feuille de style
CSS2 en passant outre les instructions qui leur seront inconnues. Également, ceux qui n'ont aucun support
des feuilles de style seront capables d'afficher les documents pourvus de style. Bien sûr, les améliorations
liées au style ne seront pas rendues, mais tout le contenu sera présenté ;

• 
Complémentarité avec les documents structurés. Les feuilles de style complètent les documents
structurés (exp; HTML et XML) en fournissant des informations de style au texte balisé. Un changement
dans la feuille de style ne devrait avoir que peu ou pas d'impact sur le balisage ;

• 
Indépendance vis−àvis de l'éditeur, de la plateforme ou de l'appareil. Les feuilles de style autorisent une
indépendance des documents d'avec l'éditeur, la plateforme et l'appareil, cependant CSS2 permet de
produire une feuille de style pour un groupe d'appareils (ex. imprimantes) ;

• 
Facilité de maintenance. Lier des feuilles de style en partant des documents peut simplifier le travail de
maintenance des webmestres tout en conservant un aspect consistant pour l'ensemble du site. Par exemple,
s'il faut changer la couleur de fond liée à l'identité d'une organisation, un seul fichier doit être modifié ;

• 
Simplicité. Bien que CSS2 soit plus complexe que CSS1, il s'agit d'un langage simple de style facile à lire
et à écrire par un humain. Les propriétés de style sont suffisamment indépendantes les unes des autres en
général pour qu'un effet donné ne puisse être produit que d'une seule façon ;

• 
Performance du réseau. CSS fournit un moyen compact pour la représentation d'un contenu. Comparé
aux fichiers images ou audio, souvent employés par les auteurs pour obtenir certains effets de rendu, les
feuilles de style diminuent la plupart du temps la taille des fichiers. Aussi, les connexions au réseau sont
moins nombreuses, ce qui augmente d'autant les performances de celui−ci ;

• 
Flexibilité. On peut donner du style à un contenu de plusieurs manières. La fonction clé réside dans la
possibilité de modifier en cascade les informations de style spécifiées dans la feuille de style par défaut
(de l'agent utilisateur), les feuilles de style de l'utilisateur, les feuilles de style liées, l'en−tête du document
et dans les attributs des éléments formant le corps du document ;

• 
Richesse. En donnant aux auteurs un jeu étendu d'effets de représentation, on accroit la richesse du Web
en tant que moyen d'expression. Les auteurs étaient dans l'attente de fonctionalités qui étaient communes
dans les applications de publication numérique et de présentation. Quelques uns des effets de rendu
demandés ne satisfont pas au principe d'indépendance vis−à−vis des appareils, cependant CSS2 répond
pour une grande part aux espérances des auteurs ;

• 
Corrélations avec d'autres langages. Les propriétés décrites par cette spécification forment un jeu
consistant pour le modèle de formatage des présentations visuelles et auditives. Le langage CSS permet
d'accéder à ce modèle mais les corrélations avec d'autres langages sont aussi possibles. Par exemple, un
programme JavaScript peut changer de façon dynamique la valeur de la propriété 'color' d'un élément
donné ;

• 
Accessibilité. Plusieurs fonctions de CSS faciliteront l'accès au Web des utilisateurs avec diverses
incapacités :
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Avec les propriétés jouant sur l'apparence des polices, il est permis aux auteurs de ne plus recourir
à du texte placé dans des images bitmap, ce qui le rend inaccessible ;

♦ 

Les propriétés de positionnement leur permettent de ne plus avoir à utiliser d'astuces de balisage
(ex. les images invisibles) pour forcer la mise en page ;

♦ 

Les utilisateurs qui ont des besoins de présentation particuliers peuvent remplacer les feuilles de
style de l'auteur, c'est le sens des règles !important ;

♦ 

La nouvelle valeur 'inherit' pour chacune des propriétés renforce le caractère général de la cascade
et autorise des ajustements de style plus faciles et cohérents ;

♦ 

Grâce à l'amélioration du support aux médias, que ce soient les groupes de médias ou les types de
média braille, en relief ou tty, les utilisateurs et auteurs pourront avoir des pages adaptées à ces
appareils ;

♦ 

Les propriétés auditives permettent de contrôler les sorties voix et audio ;♦ 
Les sélecteurs d'attribut, la fonction 'attr()' et la propriété 'content' donnent un accès à d'autres
versions du contenu ;

♦ 

Les compteurs et le numérotage de chapitre/paragraphe peuvent améliorer la navigation dans le
document et économiser sur l'espace des alinéas (important pour les appareils braille). Les
propriétés 'word−spacing' et 'text−indent' éliminent le besoin de rajouter des blancs dans le
document.

♦ 

Note : Pour de plus amples informations sur la façon de produire des documents accessibles avec CSS et
HTML, consulter [WAI−PAGEAUTH].
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3 La conformité : obligations et recommandations

3.1 Définitions

Nous voyons dans ce chapitre la spécification formelle de CSS2, en commençant par le contrat qui lie les auteurs,
les utilisateurs et ceux qui la mettent en œuvre.

Dans ce document, les mots−clé "DOIT", "NE DOIT PAS", "REQUIS", "DEVRA", "NE DEVRA PAS",
"DEVRAIT", "NE DEVRAIT PAS", "RECOMMENDÉ", "PEUT" et"FACULTATIF" doivent être interprétés tels
que décrits dans RFC 2119 (voir [RFC2119]). Cependant, par souci de lisibilité, ces mots n'apparaîtront pas ici
en majuscules.

Par moment, il est fait une recommandation de bon usage aux auteurs et pour les agents utilisateurs. Ces
recommandations ne sont pas normatives et la conformité avec la spécification ne dépend pas de leur application.
On les reconnaitra à des tournures de phrases similaires à "Nous recommandons... ", "Cette spécification
recommande... ", etc.

Feuille de style
Un jeu de déclarations qui spécifient la présentation d'un document ;
Les feuilles de style peuvent provenir de trois sources : de l'auteur, de l'utilisateur et de l'agent utilisateur.
Leur interaction est décrite dans le chapitre sur la cascade et l'héritage ;

Feuille de style valide
La validité d'une feuille de style est fondée sur le niveau de CSS utilisé. Toute feuille de style valide en
CSS1 l'est aussi en CSS2. Cependant, quelques changements intervenus depuis CSS1 verront certaines
feuilles de style CSS1 prendre un sens différent en CSS2 ;
Une feuille de style valide en CSS2 doit suivre la grammaire de CSS2. En outre, elle ne doit contenir que
les règles−at, les noms de propriétés et les valeurs de celles−ci qui sont définis pour cette spécification.
Une construction illégale (invalide) de l'un parmi ceux−ci entraîne son invalidité ;

Le document source
Le document auquel se réfèrent une ou plusieurs feuilles de style. Ce document est formaté dans un
langage donné qui permet de le représenter comme une arborescence de ses éléments. Chacun de ces
éléments a un nom qui identifie son type avec en option le nombre de ses attributs et un contenu (qui peut
être vide) ;

Langage du document
Le langage utilisé pour formater le document source (ex. HTML ou une application en XML) ;

Élément
Un terme issu de SGML (voir [ISO8879]). Les constructions syntaxiques de base du langage du
document. La plupart des règles des feuilles de style empruntent les noms de ces constructions (comme
"P", "TABLE" et "OL" pour HTML) pour en spécifier les directives de rendu ;

Élément remplacé
Un élément dont l'interpréteur CSS ne connaît que les dimensions intrinsèques. Pour le langage HTML, ce
sont principalement les éléments IMG, INPUT, TEXTAREA, SELECT et OBJECT. Par exemple, le
contenu de l'élément IMG est habituellement remplacé par l'image qu'indique l'attribut "src". CSS ne
définit pas la façon de déterminer ces dimensions intrinsèques ;

Dimensions intrinsèques
La largeur et la hauteur de l'élément lui−même, ce ne sont pas celles données par l'entourage. En CSS2,
on part du principe que tous les éléments remplacés, et seulement ceux−ci, ont des dimensions
intrinsèques ;

Attribut
Une valeur complémentaire attachée à un élément, elle se compose d'un nom et d'une valeur associé
(textuelle) ;

Contenu
C'est le contenu associé à un élément dans le document source. Les éléments ne possèdent pas tous un
contenu, on dit alors qu'ils sont vides. Ce contenu peut consister en du texte et peut inclure à son tour des
sous−éléments ; on appelle alors l'élément les englobant le parent de ces sous−éléments ;

Rendu du contenu
C'est le contenu d'un élément tel qu'il apparaît après que les instructions des feuilles de style concernées
aient été appliquées. Ce rendu pour un élément remplacé provient de l'extérieur du document source. Il
peut aussi prendre la forme alternative d'un texte à la place d'un élément (ex. la valeur de l'attribut "alt" en
HTML) et il peut inclure des objets insérés de façon explicite ou implicite par la feuille de style, tels que
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des puces, un numérotage, etc. ;
Arborescence du document

C'est l'arborescence des éléments qui résulte du formatage du document source. Chacun de ces éléments a
exactement un seul parent, l'exception étant l'élément racine qui n'en a pas ;

Enfant
On appelle un élément A l'enfant de l'élément B, si et seulement si B est le parent de A ;

Descendant
On appelle un élément A un descendant d'un élément B si A est soit (1) un enfant de B, soit (2) un enfant
d'un autre élément C qui est lui−même un descendant de B ;

Ancêtre
On appelle un élément A l'ancêtre d'un élément B, si et seulement si B est un descendant de A ;

Co−enfant
On appelle un élément A un co−enfant d'un élément B, si et seulement si A et B ont un même parent. Si
l'élément A apparaît avant B dans l'arborescence du document, on dit que A est le co−enfant précédent et
B le co−enfant suivant ;

Élément précédent
On dit que l'élément A est l'élément précédent de B, si (1) A est un ancêtre de B ou si (2) A est un
co−enfant précédent de B ;

Élément suivant
On dit que l'élément A est l'élément suivant de B, si et seulement si B est un élément précédent de A ;

Auteur
C'est une personne qui écrit des documents et les feuilles de style qui lui sont associées. Pour ce faire, elle
emploie un outil d'édition [ndt. authoring tool] ;

Utilisateur
C'est la personne qui interagit avec un agent utilisateur pour voir, entendre ou utiliser autrement un
document en association avec ses feuilles de style. L'utilisateur peut employer sa propre feuille de style
qui tient compte de préférences personnelles ;

Agent utilisateur
On donne le nom d'agent utilisateur à tout logiciel capable d'interpréter un document dans un langage
donné et de mettre en œuvre les feuilles de style qui lui sont associées selon cette spécification. Celui−ci
peut afficher un document, le lire en synthèse vocale, l'imprimer, le convertir vers un autre format, etc.

Voici un exemple de document source dans le langage HTML :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>   
  <TITLE>Ma page personnelle</TITLE>
  <BODY>
    <H1>Ma page personnelle</H1>
    <P>Bienvenue sur ma page personnelle ! Voici mes compositeurs préférés :
    <UL>
      <LI> Elvis Costello
      <LI> Johannes Brahms
      <LI> Georges Brassens
    </UL>
  </BODY>
</HTML>

et maintenant son arborescence :

En accord avec la définition de HTML, l'élément HEAD sera inféré lors de l'interprétation et fera partie de
l'arborescence du document même si les balises HEAD n'apparaissent pas dans la source. De la même manière
pour les fins des éléments P et LI, bien que les balises </P> et </LI> ne soient pas visibles.

3.2 La conformité

Ce chapitre traite seulement de la conformité en regard de la spécification CSS2. De futurs niveaux de CSS
pourront requérir l'implémentation d'un jeu de fonctions différents pour que l'agent utilisateur prétende à une
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conformité.

Globalement, pour être conformes à cette spécification, les agents utilisateurs doivent respecter les points suivants
:

Il doit supporter l'un ou plus des types de média de CSS2.1. 
Pour une source donnée, il doit en rechercher toutes les feuilles de style associées qui sont appropriées
pour les types de média supportés. S'il ne peut toutes les rassembler (par exemple, suite à des
disfonctionnements du réseau), il doit rendre le document à partir de celles qui ont pu être trouvées.

2. 

Il doit interpréter les feuilles de style en fonction de cette spécification. Il doit en particulier reconnaître
toutes les règles−at, les déclarations et leurs ensembles, et les sélecteurs (voir la grammaire de CSS2). Si
l'agent utilisateur rencontre une propriété qui s'applique à un type de média supporté, il doit en interpréter
sa valeur conformément à la définition de cette propriété. Il doit ainsi retenir toutes les valeurs valides et
ignorer les déclarations dont les valeurs ne le sont pas. Un agent utilisateur doit ignorer les règles ayant
trait à ceux des types de média qu'il ne supporte pas.

3. 

Pour chacun des éléments de l'arborescence du document, l'agent utilisateur doit assigner une valeur à
chacune de leurs propriétés spécifiées, conformément à leurs définitions et leurs règles de cascade et
d'héritage.

4. 

Si la source fait mention de feuilles de style alternatives (comme pour le mot−clé "alternate" de HTML
4.0 [HTML40]), l'agent utilisateur doit permettre à l'utilisateur d'en choisir une parmi celles−ci pour
ensuite l'appliquer.

5. 

Il n'est pas obligatoire d'observer l'ensemble de ces points, cependant :

Un agent utilisateur qui lit les feuilles de styles doit respecter les points 1 à 3.• 
Un outil d'édition doit produire des feuilles de style valides.• 
Un agent utilisateur qui veut rendre un document avec ses feuilles de style associées doit respecter les
points 1 à 5 et rendre le document en accord avec les contraintes propres des médias, ceux−ci sont
examinés plus loin dans la spécification. Quand nécessaire, il peut utiliser des valeurs approchantes.

• 

Un agent utilisateur qui ne peut satisfaire correctement à cette spécification à cause des limitations d'un appareil
particulier n'est pas forcément non conforme (ex. un agent utilisateur ne peut produire des couleurs sur un
moniteur monochrome, pareil dans le cas d'une impression).

Cette spécification recommande que l'utilisateur puisse choisir sa propre feuille de style.

3.3 Les conditions d'erreur

En général, ce document ne précise pas comment les agents utilisateurs sont supposés gérer les erreurs (ex.
comment faire quand une resource désignée par un URI est indisponible).

Néanmoins, ils doivent observer les règles de gestion des erreurs d'interprétation.

Les auteurs et les utilisateurs ne doivent pas s'appuyer sur une gestion spécifique des erreurs, car le comportement
des agents utilisateurs vis−à−vis de celles−ci peut varier.

3.4 Le type de contenu text/css

Les feuilles de style externes traversent l'Internet sous la forme de séquences d'octets accompagnées d'information
d'encodage (voir [HTML40], chapitre 5). La structure de la transmission, nommée l'entité message, est définie par
RFC 2045 et RFC 2068 (voir [RFC2045] et [RFC2068]). Une entité message avec un type de contenu "text/css"
représente un document CSS indépendant. Ce type est défini dans RFC 2318 ([RFC2318]).
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4 La syntaxe de CSS2 et les types de données de base

4.1 La syntaxe

Ce chapitre décrit une grammaire (avec les règles d' interprétation pour la compatibilité ascendante)
commune à chaque version de CSS (y compris CSS2). Les versions futures adhéreront à cette syntaxe de base,
même si d'autres contraintes syntaxiques puissent s'y ajouter.

Ces descriptions sont normatives. Un complément des règles de grammaire normatives est aussi présenté dans
l'appendice D.

4.1.1 L'atomisation

Tous les niveaux de CSS, que ce soient les niveaux 1, 2 et les futurs niveaux, emploient la même syntaxe de base.
Ceci permet une interprétation (mais alors incomplète) des feuilles de style produites selon des niveaux de CSS
postérieurs à leur implémentation dans les agents utilisateurs. Les auteurs peuvent utiliser cette caractéristique
pour créer des feuilles de style fonctionnant sur des agents utilisateurs plus anciens tout en employant les
fonctionnalités apportées par les derniers niveaux de CSS.

Du point de vue lexical, les feuilles de style CSS consistent en une série de jetons. Leur liste pour CSS2 suit. Les
définitions utilisent des expressions régulières à la façon de Lex. Les codes octaux se réfèrent à ISO 10646
([ISO10646]). Tout comme pour Lex, en cas de correspondances multiples, la plus longue détermine le jeton.

Jeton Définition

IDENT {ident}
ATKEYWORD @{ident}
STRING {string}
HASH #{name}
NUMBER {num}
PERCENTAGE {num}%
DIMENSION {num}{ident}

URI url\({w}{string}{w}\)
|url\({w}([!#$%&*−~]|{nonascii}|{escape})*{w}\)

UNICODE−RANGEU\+[0−9A−F?]{1,6}(−[0−9A−F]{1,6})?

CDO <!−−

CDC −−>

; ;

{ \{

} \}

( \(

) \)

[ \[

] \]

S [ \t\r\n\f]+

COMMENT \/\*[^*]*\*+([^/][^*]*\*+)*\/

FUNCTION {ident}\(
INCLUDES ~=

DASHMATCH |=

DELIM tout autre caractère ainsi que le guillemet, simple ou double, qui n'est pas retenu
par les règles précédentes
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Ci−dessus, les macrocommandes entre accolades ({}) sont définies ainsi :

Macrocommande Définition

ident {nmstart}{nmchar}*
name {nmchar}+
nmstart [a−zA−Z_]|{nonascii}|{escape}
nonascii [^\0−\177]

unicode \\[0−9a−f]{1,6}[ \n\r\t\f]?

escape {unicode}|\\[ −~\200−\4177777]

nmchar [a−zA−Z0−9−_]|{nonascii}|{escape}
num [0−9]+|[0−9]*\.[0−9]+

string {string1}|{string2}
string1 \"([\t !#$%&(−~]|\\{nl}|\'|{nonascii}|{escape})*\"
string2 \'([\t !#$%&(−~]|\\{nl}|\"|{nonascii}|{escape})*\'
nl \n|\r\n|\r|\f

w [ \t\r\n\f]*
Vient ensuite la syntaxe de base de CSS. Les paragraphes suivants indiquent la façon de les employer.
L'appendice D décrit une grammaire plus restrictive et plus proche du langage de CSS2.

feuille de style : [ CDO | CDC | S | déclaration ]*;
déclaration      : jeu de règles | règle−at;
règles−at        : ATKEYWORD S* tous* [ bloc | ';' S* ];
bloc             : '{' S* [ tous | bloc | ATKEYWORD S* | ';' ]* '}' S*;
jeu de règles    : sélecteur? '{' S* déclaration? [ ';' S* déclaration? ]* '}' S*;
sélecteur        : tous+;
déclaration      : propriété ':' S* valeur;
propriété        : IDENT S*;
valeur           : [ tous | bloc | ATKEYWORD S* ]+;
tous             : [ IDENT | NUMBER | PERCENTAGE | DIMENSION | STRING
                   | DELIM | URI | HASH | UNICODE−RANGE | INCLUDES
                   | FUNCTION tous* ')' | DASHMATCH | '(' tous* ')' | '[' tous* ']' ] S*;

Les jetons COMMENT n'apparaissent pas dans la grammaire (par souci de lisibilité), mais on peut les placer
n'importe où entre les autres jetons.

Le jeton S dans la grammaire au−dessus signifie un blanc. Seuls les caractères "espace" (Code Unicode 32),
"tabulation" (9), "nouvelle ligne" (10), "retour chariot" (13) et "nouvelle page" (12) peuvent en tenir lieu. Les
autres caractères d'espacement similaires, comme "l'espace em" (8195) et "l'espace idéographique" (12288), n'en
font pas partie.

[Errata : Les propriétés raccourcies prennent comme valeur une liste composée des valeurs de leurs
sous−propriétés ou sinon la valeur 'inherit'. On ne peut pas mélanger la valeur 'inherit' avec d'autres valeurs des
sous−propriétés car il ne serait alors plus possible de déterminer laquelle de ces sous−propriétées est concernée.
Les définitions d'un certain nombre de propriétés raccourcies ne respectent pas cette règle : 'border−top',
'border−right', 'border−bottom', 'border−left', 'border', 'background', 'font', 'list−style', 'cue' et 'outline'.]

4.1.2 Les mots−clés

Les mots−clés ont des points communs avec les identifiants. On ne doit pas les mettre entre guillemets ("..." ou
'...'). Ainsi :

red

est un mot−clé, mais :

"red"

n'en est pas un (c'est une chaîne). D'autres exemples à proscrire :

Exemple(s) INTERDIT(s) :
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width: "auto";
border: "none";
font−family: "serif";
background: "red";

4.1.3 Les caractères et la casse

Les règles suivantes sont toujours vraies :

Toutes les feuilles de style CSS sont insensibles à la casse, sauf leurs parties qui ne sont pas régies par
CSS. Ainsi celles qui sont sensibles à la casse, comme les valeurs des attributs de HTML "id" et "class",
les noms des polices et les URIs qui sont hors du cadre de cette spécification. Noter en particulier que les
noms des éléments ne sont pas dépendants de la casse pour HTML, alors qu'en XML ils le sont.

• 

En CSS2, les identifiants (ainsi que les noms des éléments et ceux des classes et des IDs des sélecteurs)
ne peuvent contenir que les caractères parmi [A−Za−z0−9] et ISO 10646 supérieurs à 161, ainsi que le
tiret (−) et le souligné (_) ; ils ne peuvent commencer ni par un tiret ni par un chiffre. On peut aussi
employer des caractères échappés ainsi que tous les caractères Unicode sous leur forme numérique (voir
ci−après). Par exemple, l'identifiant "B&W?" peut s'écrire "B\&W\?" ou "B\26 W\3F".

• 

Noter que Unicode est équivalent code−à−code à ISO 10646 (voir [UNICODE] et [ISO10646]).

En CSS2, la barre oblique inverse (\) détermine trois types d' échappements de caractère.• 

Premièrement, dans une chaîne, une barre oblique inverse suivie d'un caractère "nouvelle ligne" est
ignorée (une chaîne n'est pas sensée contenir la barre oblique inverse ni le caractère "nouvelle ligne").

Deuxièmement, elle annule le sens des caractères spéciaux pour CSS. Tout caractère (sauf un nombre
hexadécimal) peut être échappé ce qui neutralise sa signification particulière. Par exemple, "\"" est une
chaîne constituée d'un seul guillemet double. Les préprocesseurs de feuilles de style ne devraient pas les
supprimer des feuilles de style car celles−ci en seraient changées.

Troisièmement, elle permet aux auteurs une référence à des caractères qui autrement serait difficile à
insérer dans un document. Dans ce cas, la barre oblique inverse s'emploie suivie d'au plus six chiffres
hexadécimaux (0..9A..F) qui correspondent au code numérique d'un caractère ISO 10646 ([ISO10646]).
Si à son tour un chiffre ou une lettre vient après ce nombre hexadécimal, il convient de préciser où
celui−ci se termine. Deux façons d'y parvenir :

avec un espace (ou un autre blanc) : "\26 B" ("&B"). Dans ce cas, l'agent utilisateur devrait
considérer une paire "CR/LF" (13/10 en Unicode) comme un seul blanc ;

1. 

en fournissant exactement 6 chiffres hexadécimaux : "\000026B" ("&B").2. 
En fait, on peut combiner ces deux méthodes. Un seul blanc est ignoré après un échappement
hexadécimal. Noter que, pour obtenir un "vrai" espace après la séquence d'échappement, il faudra aussi
l'échapper ou le doubler.

On considère toujours les caractères échappés comme faisant partie d'un identifiant ou d'une chaîne (ex.
"\7B" n'est pas un signe de ponctuation, alors que "{" en est un, tout comme "\32" est permis au début du
nom d'une classe et "2" ne l'est pas).

• 

4.1.4 Les déclarations

Quelle que soit la version de CSS, une feuille de style CSS consiste en une liste de déclarations (voir la
grammaire plus haut). Elles sont de deux sortes : les règles−at et les jeux de règles. Les blancs sont autorisés
autour des déclarations.

Quand on utilise, dans cette spécification, des expressions comme "immédiatement avant" ou "immédiatement
après", cela veut dire sans blancs ou commentaires intermédiaires.

4.1.5 Les règles−at

Les règles−at commencent par un mot−clé−at, composé du caractère "@" immédiatement suivi par un identifiant
(ex. '@import', '@page').

Une règle−at consiste en tout ce qu'il y a jusqu'au premier point−virgule (;), celui−ci inclus, ou jusqu'au bloc
suivant, selon le premier qui survient. Devant une règle−at inconnue de lui, un agent utilisateur CSS doit l'ignorer
entièrement et poursuivre l'interprétation après celle−ci.
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Les agents utilisateurs CSS2 doivent ignorer toute règle '@import' qui survient dans un bloc ou qui ne précède pas
l'ensemble des jeux de règles.

Exemple(s) INTERDIT(s) :

Supposons, par exemple, un interpréteur CSS2 face à cette feuille de style :

@import "subs.css";
H1 { color: blue }
@import "list.css";

Le deuxième '@import' est invalide pour CSS2. L'interpréteur ignore celui−ci en entier, et la feuille de style se
réduit dans les faits à :

@import "subs.css";
H1 { color: blue }

Exemple(s) INTERDIT(s) :

Dans l'exemple suivant, la deuxième règle '@import' n'est pas recevable parce qu'elle survient dans le bloc d'une
règle '@media'.

@import "subs.css";
@media print {
  @import "print−main.css";
  BODY { font−size: 10pt }
}
H1 {color: blue }

4.1.6 Les blocs

Un bloc commence par une accolade gauche ({) et se termine par l'accolade droite (}) correspondante. On peut y
mettre toutes sortes de caractères, sous la réserve que certains caractères aillent toujours par paires, celles−ci
pouvant être imbriquées. Il s'agit des parenthèses ( ), des crochets [ ] et des accolades { }. Les guillemets
simples (') et double (") doivent aussi aller par paires, leur contenu étant considéré alors comme une chaîne. Voir
Atomisation plus haut pour la définition d'une chaîne.

Exemple(s) INTERDIT(s) :

Voici en exemple un bloc. Noter que l'accolade droite entre les guillemets doubles ne correspond pas à l'accolade
ouvrante du bloc et que le deuxième guillemet simple est échappé, ce qui annule ainsi la correspondance avec le
premier guillemet simple :

{ causta: "}" + ({7} * '\'') }

Noter que cette règle n'est pas valide pour CSS2, bien que correspondant à la définition d'un bloc donnée
ci−dessus.

4.1.7 Les jeux de règles, les blocs de déclaration et les sélecteurs

Un jeu de règles (qualifié aussi de "règle") se compose d'un sélecteur suivi par un bloc de déclaration.

Un bloc de déclaration (qui est représenté dans la suite du texte par {bloc}) commence par une accolade gauche
({) et se termine par l'accolade droite (}) correspondante. On doit placer entre celles−ci une liste de déclarations
séparées par des point−virgules (;) ou, sinon, ne rien y mettre.

Un sélecteur (voir aussi le chapitre sur les sélecteurs) consiste en tout ce qu'il y a jusqu'à la première accolade
gauche, celle−ci exclue. Un sélecteur est toujours accompagné d'un {bloc}. Quand un agent utilisateur ne peut
interpréter un sélecteur (par exemple, parce que celui−ci est invalide pour CSS2), il doit de ce fait en ignorer le
{bloc}.

En CSS2, la virgule (,) placée dans un sélecteur a un sens particulier. Cependant, comme on ne sait pas si celle−ci
va prendre d'autres significations dans les versions ultérieures de CSS, si une partie du sélecteur comportait une
quelconque erreur, la déclaration entière devrait être ignorée, même si le reste de celui−ci apparaîssait valide pour
CSS2.

Exemple(s) INTERDIT(s) :
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Par exemple, comme le caractère "&" n'est pas un jeton valide en CSS2, un agent utilisateur CSS2 doit ignorer la
totalité de la deuxième ligne, et les éléments H3 ne prendront pas la couleur rouge :

H1, H2 {color: green }
H3, H4 & H5 {color: red }
H6 {color: black }

Exemple(s):

Voici un exemple plus complexe. Les deux premières paires d'accolades se trouvent dans une chaîne, elles ne
délimitent pas la fin du sélecteur. Cette déclaration est donc valide pour CSS2 :

P[example="public class foo\
{\
    private int x;\
\
    foo(int x) {\
        this.x = x;\
    }\
\
}"] { color: red }

4.1.8 Les déclarations et propriétés

Une déclaration est : soit vide ; soit constituée d'une propriété, suivie du caractère deux−points (:) puis d'une
valeur. Il peut y avoir des blancs autour de chacun de ceux−ci.

En raison du mode de fonctionnement des sélecteurs, on peut regrouper les multiples déclarations qui se
rapportent à un même sélecteur en les séparant par des point−virgules (;).

Exemple(s):

Ainsi, les règles suivantes :

H1 { font−weight: bold }
H1 { font−size: 12pt }
H1 { line−height: 14pt }
H1 { font−family: Helvetica }
H1 { font−variant: normal }
H1 { font−style: normal }

sont équivalentes à celle−ci :

H1 {
  font−weight: bold;
  font−size: 12pt;
  line−height: 14pt;
  font−family: Helvetica;
  font−variant: normal;
  font−style: normal
}

Une propriété est un identifiant. On peut utiliser pour sa valeur toutes sortes de caractères, sous réserve des
parenthèses ("( )"), des crochets ("[ ]"), des accolades ("{ }") et des guillemets simples (') ou doubles (") qui
doivent toujours aller par paires, les point−virgules en dehors d'une chaîne doivent être échappées. Les
parenthèses, les crochets et les accolades peuvent être imbriqués. Les caractères entre des guillemets sont
interprétés comme une chaîne.

La syntaxe des valeurs est spécifiée pour chacune des propriétés ; dans tous les cas, les valeurs sont construites à
partir d'identifiants, de chaînes, de nombres, de longueurs, de pourcentages, d'URIs, de couleurs, d'angles, de
durées et de fréquences.

Un agent utilisateur doit ignorer une déclaration dont le nom de la propriété ou sa valeur est invalide. Chacune des
propriétés CSS2 a ses propres restrictions syntaxiques et sémantiques sur les valeurs qu'elle accepte.

Exemple(s) INTERDIT(s) :

Prenons par exemple un interpréteur CSS2 et cette feuille de style :
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H1 { color: red; font−style: 12pt }  /* valeur invalide : 12pt */
P { color: blue;  font−vendor: any;  /* propriété invalide : font−vendor */
    font−variant: small−caps }
EM EM { font−style: normal }

Dans la première ligne, la seconde déclaration comporte une valeur de '12pt' invalide, et dans la deuxième ligne, la
deuxième déclaration contient une propriété non définie 'font−vendor'. L'interpréteur va ignorer celles−ci,
réduisant la feuille de style dans les faits à la suivante :

H1 { color: red; }
P { color: blue;  font−variant: small−caps }
EM EM { font−style: normal }

4.1.9 Les commentaires

Les commentaires commencent par les caractères "/*" et se terminent par "*/". On peut les placer partout entre les
jetons, leur contenu n'a aucune influence sur le rendu. On ne peut pas les imbriquer.

CSS permet aussi l'utilisation des délimiteurs SGML ("<!−−" et "−−>") à certains endroits, mais ne délimitent pas
un commentaire en CSS. On les emploie aussi pour masquer les feuilles de style dans un document source HTML
(dans l'élément STYLE) aux agents utilisateurs antérieurs à HTML 3.2. Voir la spécification HTML 4.0
([HTML40]) pour plus d'informations.

4.2 Les règles de traitement des erreurs d'interprétation

Dans certains cas, les agents utilisateurs doivent ignorer une partie d'une feuille de style invalide. Cette
spécification définit le terme ignorer, qui signifie l'examen de cette partie invalide par l'agent utilisateur (pour
déterminer où celle−ci commence et se termine), tout en agissant comme si cette partie n'avait pas été là.

Pour permettre l'ajouts futurs de nouvelles propriétés et valeurs, les agents utilisateurs doivent suivre les règles
suivantes en fonction des scénarios décrits ici :

Propriétés inconnues. Les agents utilisateurs doivent ignorer une déclaration dont la propriété est
inconnue. Par exemple, pour cette feuille de style :

• 

H1 { color: red; rotation: 70minutes }

l'agent utilisateur la traitera comme si elle était :

H1 { color: red }

Valeurs invalides. Les agents utilisateurs doivent ignorer une déclaration qui comporte une valeur
invalide. Par exemple :

• 

IMG { float: left }       /* valide pour CSS2 */
IMG { float: left here }  /* "here" n'est pas une valeur de 'float' */
IMG { background: "red" } /* les mots−clés ne sont pas entre guillemets en CSS2 */
IMG { border−width: 3 }   /* on doit spécifier une unité à une valeur numérique */

un interpréteur CSS2 honorerait la première règle de la feuille de style et en ignorerait les suivantes,
comme si celle−ci avait été :

IMG { float: left }
IMG { }
IMG { }
IMG { }

L'agent utilisateur qui voudrait aller vers une conformité avec une future spécification CSS peut aussi
suivre une, ou plusieurs, de ces autres règles−ci.

Mots−clés−at invalides. Les agents utilisateurs doivent ignorer un mot−clé−at invalide ainsi que tout ce
qui le suit jusqu'au point−virgule (;) inclus ou jusqu'au {bloc} prochains, selon celui qui survient en
premier. Par exemple, considérons la feuille de style suivante :

• 

@three−dee {
  @background−lighting {
    azimuth: 30deg;
    elevation: 190deg;
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  }
  H1 { color: red }
}
H1 { color: blue }

La règle−at '@three−dee' n'est pas définie en CSS2. Ainsi, la règle−at (jusqu'à la troisième accolade droite
incluse) est ignorée, et la feuille de style est réduite dans les faits à :

H1 { color: blue }

4.3 Les valeurs

4.3.1 Les entiers et les nombres

Quelques valeurs peuvent avoir le type entier (dénoté par <integer>) ou le type nombre (dénoté par <nombre>).
Les nombres et les entiers sont seulement spécifiés en notation décimale. Un <entier> consistent un, ou plusieurs,
chiffres de "0" à "9". A <nombre> peut être un <entier> ou encore zéro, ou plusieurs chiffres, suivi par un point (.)
et un, ou plusieurs, chiffres. Les deux types pouvant être précédés par le signe "−" ou "+".

Noter que plusieurs propriétés, qui admettent comme valeur un entier ou un nombre, limitent en fait leurs valeurs
dans une plage donnée, souvent à une valeur positive.

4.3.2 Les longueurs

Les longueurs s'appliquent aux mesures horizontales et verticales.

Une valeur de longueur (dénotée par <longueur> dans cette spécification) est formée d'un caractère de signe
facultatif ('+' ou '−', '+' étant le défaut), suivi immédiatement par un <nombre> (avec un point décimal ou non) et
suivi immédiatement par un identifiant d'unité (ex. px, deg, etc.). Pour une valeur de longueur '0', l'identifiant
d'unité est facultatif.

[Errata: Cependant, le type <nombre> admettant déjà le signe "+" ou "−", la définition précédente implique la
possibilité de mettre deux caractères pour le signe. Bien que les types de valeurs suivants puissent en accepter
deux, on considère qu'ils n'admettent qu'un caractère de signe :

Longueur• 
Pourcentage• 
Angle]• 

Certaines propriétés autorisent des valeurs de longueur négatives, mais cela peut compliquer le modèle de mise en
forme, cela peut aussi dépendre des limites spécifiques des agents utilisateurs. Dans le cas où une valeur de
longueur négative n'est pas reconnue, elle devrait être convertie à la valeur la plus proche qui le soit.

Il existe deux types d'unité de longueur : les relatives et les absolues. Les unités de longueurs relatives se
rapportent à une autre propriété de longueur. Les feuilles de style qui en emploient seront plus facilement
adaptable d'un medium à un autre (par exemple d'un moniteur vers une imprimante laser).

Voici les unités relatives :

em : la valeur de 'font−size' pour la police concernée• 
ex : la valeur de 'x−height' pour la police concernée• 
px : une quantité de pixels, en fonction de l'appareil de visualisation.• 

Exemple(s) :

H1 { margin: 0.5em }      /* em */
H1 { margin: 1ex }        /* ex */
P  { font−size: 12px }    /* px */

L'unité 'em' correspond à la valeur calculée pour la propriété 'font−size' d'un élément donné. Sauf quand cette
unité est spécifiée dans la propriété 'font−size' elle−même, auquel cas, elle se réfère à la taille de la police de
l'élément parent. On peut l'utiliser pour des mesures de quantités verticales ou horizontales. (En typographie, on
l'appelle aussi carré typographique ou corps).

L'unité 'ex' est définie par rapport à la valeur de la propriété 'x−height'. Cette valeur correspond à à la hauteur du
caractère "x" minuscule. Elle est définie même pour les polices qui n'en contiennent pas.
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Exemple(s) :

Ainsi :

H1 { line−height: 1.2em }

cette règle précise que la hauteur de ligne des éléments H1 sera 20% plus grande que leur taille de police. À
l'inverse :

H1 { font−size: 1.2em }

la taille de police des éléments H1 sera 20% plus grande que la taille de police héritée par ceux−ci.

Les valeurs en 'em' et 'ex' se réfèrent à la valeur initiale de la propriété quand on les spécifie pour la racine de
l'arborescence du document (ex. "HTML" pour le langage HTML).

Les valeurs exprimées en pixel s'entendent relativement à la résolution de l'appareil de visualisation, c.à.d. le plus
souvent un moniteur. Dans le cas où la densité de pixels de l'appareil de sortie est trop éloignée de celle d'un
moniteur typique, l'agent utilisateur devrait redimensionner les valeurs en pixel. On recommande une valeur pour
le pixel de référence qui soit égale à l'angle visuel d'un pixel sur un appareil de densité 96dpi (96 ppp) situé à une
longueur de bras du spectateur. Pour une longueur de bras nominale de 28 pouces (71 cm), l'angle visuel serait de
0.0213 degrés.

À cette distance, un pixel correspond à une taille d'environ 0.26 mm (soit 1/96 pouce). Une fois retranscrit par
une imprimante laser, pour une lecture à moins d'une longueur de bras (55 cm ou 21 pouces), celui a une taille
d'envirion 0.21 mm. Avec une imprimante de résolution 300 ppp (point par pouce), il serait rendu en 3 points
(0.25 mm) et, avec imprimante de 600 ppp, en environ 5 points.

Les deux illustrations suivantes montrent les conséquences de la distance de lecture et de la résolution d'un
appareil sur la perception d'un pixel. Dans la première, une distance de lecture de 71 cm (28 pouce) correspond à
un pixel de 0.26 mm, et une distance de 3.5 m (12 pied) à un pixel de 1.3 mm.

Dans la seconde, une aire de 1px par 1px est recouverte avec un seul point pour un appareil en basse résolution
(un moniteur), alors que cette même surface nécessite 16 points pour un appareil en haute résolution (comme une
imprimante laser en 400 ppp).
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Les éléments enfants n'héritent pas des valeurs relatives spécifiées pour leur parent ; ils en héritent (généralement)
des valeurs calculées.

Exemple(s) :

Dans les règles suivantes, la valeur calculée de 'text−indent' des éléments H1, enfants de l'élément BODY, sera de
36pt, et non 45pt.

BODY {
  font−size: 12pt;
  text−indent: 3em;  /* i.e., 36pt */
}
H1 { font−size: 15pt }

Les unités de longueurs absolues ne sont utiles que si les propriétés physiques du medium de sortie sont connues.
Voici les unités absolues :

in : pouce (inch) −− un pouce est égal à 2.54 cm.• 
cm : centimètre• 
mm : millimètre• 
pt : point −− le point de CSS2 est égal à 1/72 de pouce.• 
pc : pica −− un pica est égal à 12 points.• 

Exemple(s) :

H1 { margin: 0.5in }      /* pouces  */
H2 { line−height: 3cm }   /* centimètres */
H3 { word−spacing: 4mm }  /* millimètres */
H4 { font−size: 12pt }    /* points */
H4 { font−size: 1pc }     /* picas */

Si la valeur de longueur spécifiée n'est pas reconnue, les agents utilisateurs doivent en donner une valeur
approchante

4.3.3 Les pourcentages

Une valeur de pourcentage (dénotée par <pourcentage> est formée d'un caractère facultatif pour le signe ('+' ou
'−', '+' étant par défaut) immédiatement suivi par un <nombre> et immédiatement suivi par le caractère '%'.

Les valeurs de pourcentage sont toujours relatives à une autre valeur, par exemple une longueur. Chacune des
propriétés qui admettent des pourcentages définit aussi la valeur à laquelle le pourcentage se rapporte. Cette valeur
peut être celle d'une autre propriété du même élément, d'une propriété d'un ancêtre ou de la valeur issue du
contexte de formatage (ex. la largeur d'un bloc conteneur). Quand une valeur de pourcentage est spécifiée pour
une propriété de l'élément racine et que celle−ci est définie par rapport à la valeur héritée d'une propriété donnée,
alors la valeur résultante est égale au produit de la valeur de pourcentage par la valeur initiale de cette propriété.

Exemple(s) :
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Les éléments enfants héritant (généralement) des valeurs calculées de leur parent, dans l'exemple suivant, les
enfants de l'élément P hériteront d'une valeur 12pt pour la propriété 'line−height', et non de la valeur en
pourcentage (ici, 120%) :

P { font−size: 10pt }
P { line−height: 120% }  /* 120% de 'font−size' */

4.3.4 URL + URN = URI

Les URLs (Uniform Resource Locators, voir [RFC1738] et [RFC1808]) indiquent l'adresse d'une ressource sur le
Web. Une nouvelle appellation destinée à identifier une ressource est l'URN (Uniform Resource Name). Les deux
réunis forment ce qu'on nomme les URIs (Uniform Resource Identifiers, voir [URI]).

Les valeurs d'URI dans cette spécification sont dénotées par <uri>. On utilise la notation fonctionnelle "url()" pour
désigner les URIs dans les valeurs de propriétés, comme ici :

Exemple(s) :

BODY { background: url("http://www.bg.com/pinkish.gif") }

Une valeur d'URI est formée par les caractères 'url(' suivis par un blanc facultatif, suivi par un guillemet facultatif
simple (') ou double ("), suivis par l'URI lui−même, suivi par un guillemet fermant simple ou double, s'il y a lieu,
suivi par un blanc facultatif et enfin par ')'. Les guillemets doivent être de la même sorte.

Exemple(s) :

Un exemple sans guillemets :

LI { list−style: url(http://www.redballs.com/redball.png) disc }

Les parenthèses, les virgules, les blancs et les guillemets simples ou doubles qui apparaissent dans un URI doivent
être échappés avec une barre oblique inverse, ex. '\(', '\)', '\,', etc.

Selon le type d'URI, il doit aussi être possible d'écrire les caractères précédents sous forme d'échappement URI,
où "(" = %28, ")" = %29, etc., tel que décrit dans [URI].

Pour créer des feuilles de style modulaires indépendantes de l'adresse absolue d'une ressource, les auteurs peuvent
employer des URIs relatifs. Les URIs relatifs (décrits dans [RFC1808]) sont résolus en URIs complets à partir
d'un URI de base. L'algorithme normatif de ce processus est défini au chapitre 3 de RFC 1808. Pour les feuilles
de style CSS, l'URI de base correspond à celui de la feuille de style, et non à celui du document source.

Exemple(s) :

Supposons par exemple que la règle suivante :

BODY { background: url("yellow") }

se trouve dans une feuille de style désignée par l'URI :

http://www.myorg.org/style/basic.css

L'arrière−plan de l'élément BODY dans le document source sera carrelé avec l'image issue de la ressource
désignée par cet URI :

http://www.myorg.org/style/yellow

La manière de gérer les URIs qui pointent vers des ressources non disponibles ou inappropriées peut varier d'un
agent utilisateur à l'autre.

4.3.5 Les compteurs

Les compteurs sont dénotés par des identifiants (voir les propriétés 'counter−increment' et 'counter−reset'). On se
réfère à la valeur d'un compteur au travers des notations 'counter(<identifiant>)' ou 'counter(<identifiant>,
<list−style−type>)'. La valeur par défaut étant 'decimal'.
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Pour référencer une séquence de compteurs imbriqués, on utilise les notations 'counters(<identifiant>, <chaîne>)'
ou 'counters(<identifiant>, <chaîne>, <list−style−type>)'. Voir "Les compteurs imbriqués et leur portée" dans le
chapitre sur le contenu généré.

En CSS2, on ne peut se référer aux valeurs des compteurs qu'avec la propriété 'content'. Noter que la valeur 'none'
est admise pour <list−style−type> : 'counter(x, none)' résulte en une chaîne vide.

Exemple(s) :

Voici une feuille de style qui numérote les paragraphes (P) pour chacun des chapitres (H1). Les paragraphes
utilisent une numérotation en chiffre romains, suivis par un point et un espace :

P {counter−increment: par−num}
H1 {counter−reset: par−num}
P:before {content: counter(par−num, upper−roman) ". "}

Les compteurs qui sont hors du champs d'action d'une propriété 'counter−reset' sont considérés avoir été remis à
zéro par la propriété 'counter−reset' de l'élément racine.

4.3.6 Les couleurs

La valeur d'un champs <couleur> est spécifiée par un mot−clé ou par une valeur numérique RGB.

La liste des noms de mots−clés de couleur est : aqua, black, blue, fuchsia, gray, green, lime, maroon, navy, olive,
purple, red, silver, teal, white et yellow. Ces 16 couleurs sont définies dans la spécification HTML 4.0
([HTML40]). En complément de ces couleurs, les utilisateurs peuvent spécifier des mots−clés qui correspondent
aux couleurs utilisées par certains objets de l'environnement de l'utilisateur. Consulter le chapitre sur les couleurs
système pour plus d'informations.

Exemple(s) :

BODY {color: black; background: white }
H1 { color: maroon }
H2 { color: olive }

On utilise le modèle de couleur RGB pour la spécification numérique des couleurs. Les exemples ci−dessous
indiquent tous la même couleur :

Exemple(s) :

EM { color: #f00 }              /* #rgb */
EM { color: #ff0000 }           /* #rrggbb */
EM { color: rgb(255,0,0) }
EM { color: rgb(100%, 0%, 0%) }

Une valeur RGB en notation hexadécimale est formée d'un caractère '#' immédiatement suivi par trois ou bien six
caractères hexadécimaux. La notation RGB en trois chiffres (#rgb) est convertie dans celle en six chiffres
(#rrggbb) par réplication, et non par ajout de zéros. Par exemple, #fbo se transforme en #ffbb00. Ceci assure que
la couleur blanche (#ffffff) puisse être spécifiée avec la notation courte (#fff) et que celle−ci soit indépendante de
la profondeur de couleur de l'écran.

Une valeur RGB en notation fonctionnelle est formée par les caractères 'rgb(', suivis par une liste de trois valeurs
numériques (soit trois entiers, soit trois pourcentages) séparées par des virgules et suivi par ')'. La valeur entière
255 correspond à 100% et à f ou ff en notation hexadécimale : rgb(255,255,255) = rgb(100%,100%,100%) = #fff.
Les blancs sont permis autour de chacune des valeurs.

Toutes les couleurs RGB sont spécifiées dans l'espace de couleur sRGB (voir [SRGB]). La fidélité du rendu des
couleurs peut varier d'un agent utilisateur à l'autre, mais l'emploi de sRGB définit une mesure objective et sans
ambiguïté des couleurs, en accord avec des standards internationaux (voir [COLORIMETRY]).

Les agents utilisateurs conformes peuvent se limiter à appliquer une correction gamma dans leurs efforts à rendre
les couleurs. L'espace sRGB spécifie un gamma d'affichage de 2.2 dans certaines conditions spécifique de vision.
Les agents utilisateurs devraient adapter les couleurs données en CSS, en conjonction avec le rendu "naturel" du
gamma d'un appareil de sortie, de manière, à produire un gamma effectif de 2.2. Voir le chapitre sur la correction
gamma pour plus de détails. Noter que seules les couleurs spécifiées en CSS sont concernées, les images, par
exemple, sont sensées emporter leurs propres informations de couleur.
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Les valeurs situées hors du gamut de l'appareil devraient être rognées : les valeurs de rouge, vert et bleu doivent
être modifiées pour rester dans les limites supportées par l'appareil. Pour un moniteur CRT typique, dont le gamut
est le même que celui de sRGB, ces trois règles sont équivalentes :

Example(s):

EM { color: rgb(255,0,0) }       /* entier de 0 à 255 */
EM { color: rgb(300,0,0) }       /* ramené à rgb(255,0,0) */
EM { color: rgb(255,−10,0) }     /* ramené à rgb(255,0,0) */
EM { color: rgb(110%, 0%, 0%) }  /* ramené à rgb(100%,0%,0%) */

D'autres appareils, dont les imprimantes, ont des gamuts différents de celui de sRGB ; certaines couleurs hors de
la plage 0..255 de sRGB seront représentables (à l'intérieur du gamut de l'appareil), d'autres, bien que dans cette
plage, seront hors du gamut de l'appareil et seront de ce fait rognées.

Note : Bien que les couleurs puissent avoir un impact informationnel important pour les documents, les rendant
plus lisibles, merci de considérer le fait que certaines combinaisons de couleurs peuvent causer des difficultés aux
utilisateurs qui ont des déficiences visuelles. Si vous utilisez une image de fond ou spécifiez une couleur
d'arrière−plan, veuillez choisir des couleurs de premier plan en accord avec leur fond.

4.3.7 Les angles

Les valeurs d'angles (dénotées par <angle> dans le texte) sont employées avec les feuilles de style auditives.

Elles sont formées d'un caractère de signe facultatif ('+' ou '−', '+' étant par défaut) immédiatement suivi par un
<nombre> et immédiatement suivi par un identifiant d'unité d'angle.

Les identifiants d'unité d'angle sont :

deg : degrés• 
grad : grades• 
rad : radians• 

Les valeur d'angle peuvent être négatives. L'agent utilisateur devrait les normaliser dans la plage de 0 à 360
degrés. Par exemple, −10deg et 350deg sont équivalents.

Un angle droit, par exemple, fait '90deg' ou '100grad' ou '1.570796326794897rad'.

4.3.8 Les durées

Les valeurs de durée (dénotées par <durée> dans ce texte) sont employées avec les feuilles de style auditives.

Elles sont formées d'un <nombre> immédiatement suivi par un identifiant d'unité de durée.

Les identifiants d'unité de durée sont :

ms : millisecondes• 
s : secondes• 

Les valeurs de durée ne peuvent pas être négatives.

4.3.9 Les fréquences

Les valeurs de fréquence (dénotées par <fréquence> dans le texte) sont employées avec les feuilles de style
auditives.

Elles sont formées d'un <nombre> immédiatement suivi par un identifiant d'unité de fréquence.

Les identifiants d'unité de fréquence sont :

Hz: Hertz• 
kHz: kilo Hertz• 

Les valeurs de fréquence ne peuvent pas être négatives.

Par exemple, 200Hz (ou 200hz) est un son grave et 6kHz (ou 6khz) est un son aigü.
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4.3.10 Les chaînes

Les chaînes s'inscrivent entre des guillemets simples ou doubles. On ne peut pas mettre de guillemets doubles
entre d'autres guillemets doubles, à moins de les échapper (ainsi, '\"' ou "\22"). De la même façon pour les
guillemets simples ("\'" ou "\27").

Exemple(s) :

"voici une 'chaîne'"
"voici une \"chaîne\""
'voici une "chaîne"'
'voici une \'chaîne\''

Une chaîne ne peut pas contenir directement un caractère nouvelle ligne. Pour cela, on emploie le caractère
échappé "\A" (en notation hexadécimale, A est le caractère Unicode pour une nouvelle ligne, celui−ci est donc la
représentation générique pour "nouvelle ligne" en CSS). Voir la propriété 'content' pour un exemple.

Il est possible de couper les chaînes pour les répartir sur plusieurs lignes, pour des raisons esthétiques ou autres,
mais il faut dans ce cas échapper la nouvelle ligne elle−même avec une barre oblique inverse (\). Par exemple, les
deux sélecteurs qui suivent sont les mêmes :

Exemple(s) :

A[TITLE="un titre qui\
est assez court"] {/*...*/}
A[TITLE="un titre qui est assez court"] {/*...*/}

4.4 La représentation du documents par CSS

Une feuille de style CSS est une séquence de caractères issus du Jeu de Caractères Universel, Universal Character
Set (voir [ISO10646]). Pour leur transport et leur stockage, ces caractères doivent être encodés selon un encodage
compatible avec le jeu de caractères disponibles en US−ASCII (ex. ISO 8859−x, SHIFT JIS, etc.). Pour une
bonne introduction aux jeux de caractères et leurs encodages, consulter la spécification HTML 4.0 ([HTML40],
chapitre 5). Voir aussi la spécification XML 1.0 ([XML10], chapitres 2.2 et 4.3.3, et l'Appendice F.

Quand une feuille de style est incorporée dans un document, comme avec l'élément STYLE ou l'attribut "style" en
HTML, celle−ci partage le même encodage de caractères que ce document.

Quand une feuille de style réside dans un fichier séparé, les agents utilisateurs doivent observer les priorités
suivantes pour déterminer l'encodage des caractères du document (par ordre de priorité décroissant) :

Un paramètre HTTP "charset" dans un champs "Content−Type" ;1. 
La règle−at @charset ;2. 
Des mécanismes du langage du document appelant (ex. l'attribut "charset" de l'élément LINK en HTML).3. 

Il ne peut y avoir qu'une règle @charset dans une feuille de style externe et elle doit survenir au tout début de
celle−ci, aucun caractère ne devant précéder. Cette règle ne doit pas apparaître dans une feuille de style
incorporée. Les auteurs spécifient le nom d'un encodage après "@charset". Ce nom doit correspondre à celui d'un
jeu de caractère inscrit dans les registres de l'IANA (voir [IANA] et aussi [CHARSETS] pour une liste complète
de ceux−ci). Par exemple :

Exemple(s) :

@charset "ISO−8859−1";

Cette spécification ne précise pas lesquels des encodages de caractères un agent utilisateur doit reconnaître.

Noter que compter sur la construction avec @charset pose un problème théorique car on ne sait pas a priori la
façon dont celle−ci est encodée. En pratique, cependant, les encodages les plus répandus sur Internet sont basés
sur ASCII, UTF−16, UCS−4 ou (rarement) sur EBCDIC. Cela signifie en général que l'agent utilisateur est
capable de détecter de façon sûre la famille d'encodage d'un document à partir de ses octets initiaux, ce qui lui
permet ensuite d'en déterminer l'encodage exact.
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4.4.1 La référence aux caractères absents d'un encodage

Une feuille de style peut faire appel à des caractères qui n'ont pas de représentation dans un encodage donné.
Ceux−ci doivent être écrits sous la forme de références échappées des caractères ISO 10646. C'est la même façon
de faire que pour les références des caractères numériques dans les documents HTML ou XML (voir [HTML40],
chapitres 5 et 25).

On ne devrait employer ce mécanisme que si on a affaire à un petit nombre seulement de ces caractères à
échapper. Si la plus grande part du document y fait appel, alors les auteurs devraient employer un encodage plus
approprié pour celui−ci (ex. avec un document qui contient beaucoup de caractères grecs, les auteurs pourraient
utiliser "ISO−8859−7" ou "UTF−8").

Les processeurs intermédiaires qui utilisent un encodage différent peuvent traduire ces séquences d'échappement
en des séquences d'octets pour ce même encodage. Néanmoins, il ne doivent pas modifier celles qui annulent le
sens spécial d'un caractère ASCII.

Les agents utilisateurs conformes doivent faire correspondre correctement avec Unicode tous les caractères d'un
encodage donné qui sont reconnus (ou se comporter comme s'ils le faisaient).

Par exemple, un document transmis en ISO−8859−1 (Latin−1) ne peut pas contenir des lettres greques telles
quelles : "º¿ÅÁ¿Â" ("kouros" en grec) doit être écrit "\3BA\3BF\3C5\3C1\3BF\3C2".

Note : En HTML 4.0, les références de caractères numériques sont interprétées dans les valeurs de l'attribut
"style" mais pas dans le contenu de l'élément STYLE. À cause de cette divergence, nous recommandons aux
auteurs l'utilisation du mécanisme d'échappement des caractères de CSS plutôt que les références de caractères
numériques, pour l'attribut "style" comme pour l'élément STYLE :

<SPAN style="voice−family: D\FC rst">...</SPAN>

plutôt que :

<SPAN style="voice−family: D&#252;rst">...</SPAN>
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5 Les sélecteurs

5.1 La reconnaissance d'un motif

En CSS, des règles de reconnaissance de motifs déterminent les règles de style qui s'appliquent aux éléments de
l'arborescence du document. Ces motifs, nommés sélecteurs, sont variés, allant du simple nom d'un élément
jusqu'aux riches motifs contextuels. Quand toutes les conditions d'un motif sont vérifiées pour un élément donné,
celui−ci est retenu par le sélecteur.

Les noms des éléments d'un document peuvent être sensibles à la casse, cela dépend du langage du document. Par
exemple, ceux−ci sont insensibles à la casse en HTML, par contre, ils le sont en XML.

Cette table résume la syntaxe du sélecteur de CSS2 :

Motif Signification Décrit au chapitre...

* Correspond à tout élément. Sélecteur universel

E Correspond à tout élément E (c.à.d., un élément
de type E). Sélecteurs de type

E F Correspond à tout élément F aussi un descendant
de l'élément E. Sélecteurs descendants

E > F Correspond à tout élément F aussi un enfant de
l'élément E. Sélecteurs d'enfant

E:first−child Correspond à un élément E aussi le premier enfant
de son élément parent. La pseudo−classe :first−child

E:link
E:visited

Correspond à un élément E qui est une ancre dans
la source dont le lien n'a pas été visité (:link) ou
bien l'a déjà été (:visited).

The link pseudo−classes

E:active
E:hover
E:focus

Correspond à l'élément E au cours de certaines
actions de l'utilisateur. Les pseudo−classes dynamiques

E:lang(c)
Correspond à l'élément de type E qui emploie une
langue c (la détermination de cette langue est
spécifique au langage du document).

La pseudo−classe :lang()

E + F Correspond à tout élément F immédiatement
précédé par un élément E. Les sélecteurs adjacents

E[foo] Correspond à tout élément E avec l'attribut "foo"
(quelles qu'en soient les valeurs). Sélecteurs d'attribut

E[foo="warning"] Correspond à tout élément E dont l'attribut "foo" a
exactement la valeur "warning". Sélecteurs d'attribut

E[foo~="warning"]
Correspond à tout élément E dont l'attribut "foo" a
pour valeur une liste de valeurs séparées par des
blancs et dont une de celles−ci est "warning".

Sélecteurs d'attribut

E[lang|="en"]
Correspond à tout élément E dont l'attribut "lang"
a pour valeur une liste de valeurs séparées par des
tirets, cette liste commençant (à gauche) par "en".

Sélecteurs d'attribut

DIV.warning Seulement en HTML. Identique à
DIV[class~="warning"]. Sélecteurs de classe

E#myid Correspond à tout élément E dont l'ID est "myid".Sélecteurs d'ID
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5.2 La syntaxe des sélecteurs

Un sélecteur simple est soit un sélecteur de type, soit un sélecteur universel immédiatement suivi par un
sélecteur d'attribut, un sélecteur d'ID ou une pseudo−classes, zéro ou plusieurs de ceux−ci, dans n'importe quel
ordre. Le sélecteur simple a une correspondance si tous ses composants sont vérifiés.

Un sélecteur consiste en une succession d'un, ou plusieurs, sélecteurs simples, séparés par des conjonctions. Ces
conjonctions sont : les blancs et les caractères ">" et "+". On peut mettre d'autres blancs entre les conjonctions et
les sélecteurs simples en contact.

Les éléments de l'arborescence du document en correspondance avec un sélecteur sont appelés sujets de ce
sélecteur. Un sélecteur consistant en un seul sélecteur simple est en correspondance avec tout élément qui satisfait
à ses conditions. Quand on place un sélecteur simple avec sa conjonction au début d'une succession d'autres
sélecteurs, ceci provoque un supplément de contraintes pour la correspondance. C'est pourquoi, les sujets d'un
sélecteur forment toujours un sous−ensemble des éléments qui correspondent au sélecteur simple situé le plus à
droite.

On peut accoler un pseudo−élément au dernier sélecteur d'une succession ; dans ce cas, l'information de style
s'applique sur une partie de chacun des sujets.

5.2.1 Le regroupement

On peut regrouper plusieurs sélecteurs dans une liste, séparés par des virgules, quand ceux−ci partagent les mêmes
déclarations.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, on condense trois règles qui ont les mêmes déclarations en une seule :

H1 { font−family: sans−serif }
H2 { font−family: sans−serif }
H3 { font−family: sans−serif }

ceci est équivalent à :

H1, H2, H3 { font−family: sans−serif }

CSS offre d'autres mécanismes "raccourcis" semblables, comme les déclarations multiples et les propriétés
raccoucies.

5.3 Le sélecteur universel

Le sélecteur universel, noté "*", correspond à chacun des noms des types d'éléments. Il agit sur chacun des
éléments de l'arborescence du document.

Si le sélecteur universel n'est pas le seul composant d'un sélecteur simple, on peut omettre le caractère "*". Par
exemple :

*[LANG=fr] et [LANG=fr] sont équivalents.• 
*.warning et .warning sont équivalents.• 
*#myid et #myid sont équivalents.• 

5.4 Les sélecteurs de type

Un sélecteur de type correspond au nom d'un élément dans le langage du document. Il répertorie chaque instance
de cet élément dans l'arborescence du document.

Exemple(s) :

La règle suivante atteint tous les éléments H1 d'une arborescence :

H1 { font−family: sans−serif }
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5.5 Les sélecteurs descendants

Un auteur peut vouloir disposer d'un sélecteur pour atteindre un élément donné, celui−ci étant lui−même un
descendant d'un autre élément de l'arborescence du document (ex. "Toucher ces éléments EM qui sont dans un
élément H1"). Les sélecteurs descendants sont l'expression de cette relation dans un motif. Ceux−ci se composent
de deux sélecteurs, ou plus, séparés par un blanc. Un sélecteur descendant de la forme "A B" se vérifie quand un
élément B est un descendant arbitraire d'un élément A, son ancêtre.

Exemple(s) :

Considérons par exemple les règles suivantes :

H1 { color: red }
EM { color: red }

Bien que l'intention ait pu être l'emphase d'un texte en changeant sa couleur, l'effet sera perdu dans ce cas−ci :

<H1>Ce titre est <EM>très</EM> important</H1>

Nous tenons compte de cette éventualité en ajoutant une règle au jeu précédent, celle−ci fixe une couleur bleu au
texte d'un élément EM survenant dans un élément H1 :

H1 { color: red }
EM { color: red }
H1 EM { color: blue }

La troisième règle s'appliquera à l'élément EM de cet extrait−ci :

<H1>Ce <SPAN class="myclass">titre 
est <EM>très</EM> important.</SPAN></H1>

Exemple(s) :

Avec ce sélecteur :

DIV * P 

on touche les éléments P qui sont les petits−enfants, ou les descendants plus lointains, d'un élément DIV. Noter les
blancs facultatifs de chaque côté du "*".

Exemple(s) :

Dans cette règle suivante, on a une combinaison de sélecteur descendant et de sélecteur d'attribut, celle−ci
concerne les éléments qui, à la fois, (1) ont un attribut "href" et (2) sont contenus dans un élément P lui−même
dans un élément DIV :

DIV P *[href]

5.6 Les sélecteurs d'enfant

Un sélecteur d'enfant se vérifie quand un élément est l'enfant d'un autre élément. Celui−ci se compose de deux
sélecteurs, ou plus, séparés par le caractère ">".

Exemple(s) :

La règle suivante applique un style à tous les enfants de l'élément BODY :

BODY > P { line−height: 1.3 }

Exemple(s) :

Dans cet exemple−ci, on a combiné un sélecteur descendant et un sélecteur d'enfant :

DIV OL>LI P
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Cette règle concerne un élément P qui est un descendant d'un élément LI, celui−ci devant être l'enfant d'un
élément OL qui, à son tour, doit être un descendant de l'élément DIV. Noter l'absence des blancs, facultatifs,
autour de la conjonction ">".

Pour des renseignements sur la façon de sélectionner le premier enfant d'un élément, voir le chapitre sur la
pseudo−classe :first−child plus loin.

5.7 Les sélecteurs d'enfants adjacents

Les sélecteurs d'enfants adjacents suivent une syntaxe de cette forme : E1 + E2, où E2 est le sujet du sélecteur.
Celui−ci est vérifié quand E1 et E2 ont le même parent dans l'arborescence du document et quand E1 y précède
immédiatement E2.

Selon le contexte, les éléments adjacents génèrent un formatage des objets dont la mise en forme est gérée
automatiquement (ex. les marges verticales des boîtes adjacentes qui fusionnent). Avec la conjonction "+", les
auteurs peuvent ajouter des styles aux éléments adjacents.

Exemple(s) :

En exemple, cette règle précise qu'un élément P qui suit un élément MATH ne devrait pas avoir d'alinéa :

MATH + P { text−indent: 0 } 

Le suivant produit une réduction de l'espace vertical entre un élément H1 et l'élément H2 qui le suit juste après :

H1 + H2 { margin−top: −5mm }   

Exemple(s) :

Ici, la règle est similaire à la précédente, à la différence qu'elle comporte un sélecteur d'attribut en plus. Ainsi, une
mise en forme particulière s'applique aux éléments H1 avec un attribut class="opener" :

H1.opener + H2 { margin−top: −5mm }   

5.8 Les sélecteurs d'attribut

Avec CSS2, on peut spécifier des règles qui s'applique aux attributs définis dans le document source.

5.8.1 La correspondance entre les attributs et leurs valeurs

Les sélecteurs d'attribut peuvent trouver une correspondance de quatre façons :

[att]
Quand un élément a un attribut "att", quelle que soit sa valeur ;

[att=val]
Quand un élément a un attribut "att" dont la valeur est exactement "val" ;

[att~=val]
Quand un élément avec un attribut "att" qui admet comme valeur une suite de valeurs séparées par des
blancs, une des valeurs est exactement "val". Avec ce sélecteur, les valeurs de la liste ne doivent pas
contenir de blancs (car ceux−ci font déjà office de séparateurs) ;

[att|=val]
Quand un élément avec un attribut "att" qui admet comme valeur une suite de valeurs séparées par des
tirets, la première valeur est "val". La correspondance intervient toujours au début de la valeur de
l'attribut. Ceci, principalement, pour permettre une correspondance sur les sous−codes des langues qui
sont décrits dans RFC 1766 ([RFC1766]).

Les valeurs d'attribut doivent être des identifiants ou des chaînes. La sensibilité des noms et des valeurs d'attributs
dans les sélecteurs dépendent du langage du document.

Exemple(s) :

Par exemple, ce sélecteur d'attribut correspond avec ceux des éléments H1 qui ont un attribut "title", quelle que
soit sa valeur :

H1[title] { color: blue; }

Feuilles de style en cascade, niveau 2

36



Exemple(s) :

Dans cet exemple, le sélecteur correspond avec tous les éléments SPAN dont la valeur de l'attribut "class" est
exactement "exemple" :

SPAN[class=exemple] { color: blue; }

On peut utiliser plusieurs sélecteurs d'attribut qui se réfèrent à plusieurs attributs d'un élément, ou même, plusieurs
fois au même attribut.

Exemple(s) :

Ici, le sélecteur correspond avec tous les éléments SPAN dont l'attribut "bonjour" a exactement la valeur "soleil"
et l'attribut "adieu" exactement la valeur "nuages" :

SPAN[bonjour="soleil"][adieu="nuages"] { color: blue; }

Exemple(s) :

Les sélecteurs suivants illustrent la différence entre "=" et "~=". Le premier sera vérifié pour, en exemple, la
valeur "copyright copyleft copyeditor" de l'attribut "rel". Le second uniquement quand l'attribut "href" aura la
valeur "http://www.w3.org/".

A[rel~="copyright"]
A[href="http://www.w3.org/"]

Exemple(s) :

La règle suivante cache tous les éléments dont la valeur de l'attribut "lang" est "fr" (c.à.d. en langue française).

*[LANG=fr] { display : none }

Exemple(s) :

Cette règle−ci sera vérifiée pour les valeurs de l'attribut "lang" qui commence par "en", y inclus "en", "en−US" et
"en−cockney" :

*[LANG|="en"] { color : red }

Exemple(s) :

De la même façon, la feuille de style auditive ci−dessous permet la lecture d'un dialogue avec des voix différentes
pour chaque personnage :

DIALOGUE[character=romeo] 
     { voice−family: "Lawrence Olivier", charles, male }

DIALOGUE[character=juliet]  
     { voice−family: "Vivien Leigh", victoria, female }

5.8.2 Les valeurs par défaut des attributs dans les DTDs

La correspondance se fait sur les valeurs d'attributs dans l'arborescence du document. Pour des langages de
document autres que HTML, les valeurs par défaut des attributs peuvent être définies dans un DTD ou ailleurs.
Les feuilles de style devraient être construites pour fonctionner même si les valeurs par défaut n'étaient pas inclues
dans l'arborescence du document.

Exemple(s) :

Considérons, par exemple, un élément EXEMPLE avec un attribut "notation" et sa valeur par défaut "decimal".
Un extrait du DTD pourrait être :

<!ATTLIST EXEMPLE notation (decimal,octal) "decimal">

Si la feuille de style contient les règles :

EXEMPLE[notation=decimal] { /*... paramètres par défaut des propriétés ...*/ }
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EXEMPLE[notation=octal] { /*... autres paramètres ...*/ }

alors, pour les cas où l'attribut a une valeur par défaut, non fixé explicitement, il faudrait rajouter cette règle−ci :

EXAMPLE { /*... paramètres par défaut de la propriété ...*/ }

Ce sélecteur étant moins spécifique qu'un sélecteur d'attribut, celui−ci ne sera employé que dans les situations par
défaut. Il faudra tenir compte explicitement de toutes les autres valeurs d'attribut qui ne doivent pas recevoir le
même style que le défaut.

5.8.3 Les sélecteurs de classe

Pour les feuilles de style employée avec HTML, les auteurs, visant l'attribut "class", peuvent utiliser la notation
avec un point (.) en remplacement de celle avec "~=". Ainsi, "DIV.valeur" et "DIV[class~=valeur" ont la même
signification en HTML. La valeur de l'attribut doit suivre immédiatement le caractère ".".

Exemple(s) :

Par exemple, on peut appliquer un style à à ceux des élément avec l'attribut class~="pastoral", comme suit
:

*.pastoral { color: green }  /* tous les éléments avec class~=pastoral */

ou simplement avec :

.pastoral { color: green }  /* tous les éléments avec class~=pastoral */

Dans ce qui suit, on applique seulement le style aux éléments H1 avec l'attribut class~="pastoral" :

H1.pastoral { color: green }  /* les éléments H1 avec class~=pastoral */

Selon ces règles, le premier élément H1 n'aurait pas son texte en vert, au contraire du second :

<H1>Pas vert</H1>
<H1 class="pastoral">Vraiment vert</H1>

Pour une correspondance sur un sous−ensemble des valeurs de "class", chacune des valeurs doit être précédée par
un ".", dans n'importe quel ordre.

Exemple(s) :

Par exemple, cette règle suivante est vérifiée pour chacun des éléments P dont la valeur de l'attribut "class" est
constituée d'une suite de valeurs séparées par des blancs, parmi celles−ci "pastoral" et "marine" :

P.pastoral.marine { color: green }

La règle est appliquée pour une valeur class="pastoral blue aqua marine", mais pas pour
class="pastoral blue".

Note : Avec une telle importance donnée par CSS à l'attribut "class", les auteurs pourraient presque construire
leur propre "langage de document" en partant d'éléments qui ont une faible vocation présentationnelle (comme
DIV et SPAN en HTML) et en leur appliquant un style via cet attribut. Les auteurs devraient éviter une telle
pratique car les significations des éléments de structure d'un langage de document sont reconnues et acceptées,
celles des classes définies par un auteur risquant de ne pas l'être.

5.9 Les sélecteurs d'ID

Les langages de document peuvent contenir des attributs déclarés de type ID. Ceux−ci sont particuliers dans la
mesure où il ne peut y avoir deux de ces attributs avec une même valeur ; quel que soit le langage du document,
un attribut ID sert à identifier un élément unique. En HTML, les attributs ID sont représentés par "id" ; en XML,
les applications peuvent utiliser d'autres noms pour ceux−ci, mais avec les mêmes restrictions.

Les auteurs peuvent utiliser l'attribut ID d'un langage donné pour identifier une instance d'un élément dans
l'arborescence du document. Un sélecteur d'ID de CSS correspond avec un tel élément au travers de l'identifiant
qui lui est assigné. Ce sélecteur est formé du caractère "#" immédiatement suivi par la valeur de l'ID.
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Exemple(s) :

Le sélecteur d'ID suivant correspond à l'élément H1 dont la valeur de l'attribut ID est "chapitre1" :

H1#chapitre1 { text−align: center }

Dans cet exemple, la règle s'applique à l'élément avec un ID dont la valeur est "z98y". Il s'agit de l'élément P :

<HEAD>
  <TITLE>Toucher P</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
    *#z98y { letter−spacing: 0.3em }
  </STYLE>
</HEAD>
<BODY>
   <P id=z98y>Un texte élargi</P>
</BODY>

Par contre, dans celui−ci, la règle s'applique seulement à un élément H1 avec un ID dont la valeur est "z98y". Ici,
l'élément P ne sera pas concerné :

<HEAD>
  <TITLE>Touche seulement H1</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
    H1#z98y { letter−spacing: 0.5em }
  </STYLE>
</HEAD>
<BODY>
   <P id=z98y>Un texte élargi</P>
</BODY>

Les sélecteurs d'ID sont plus spécifiques que les sélecteurs d'attribut. En HTML, par exemple, le sélecteur #p123
a plus de poids que le sélecteur [ID=p123], en considérant la cascade.

Note : En XML 1.0 [XML10], c'est dans un DTD qu'on répertorie les attributs qui contiennent les IDs des
éléments. Au moment d'interpréter un document XML, les agents utilisateurs ne lisant pas toujours le DTD,
ceux−ci risquent de ne pas connaître l'ID d'un élément. Un auteur qui sait ou suspecte cette possibilité devrait
employer un sélecteur d'attribut normal : [name=p371] plutôt que #p371. Comme l'ordre de cascade diffère
selon qu'on emploie un sélecteur d'attribut ou un sélecteur d'ID, il peut être nécessaire de compléter les
déclarations avec une priorité "!important" : [name=p371] {color: red !important}. Bien entendu,
dans un document XML 1.0 sans DTD, les éléments n'ont pas du tout d'IDs.

5.10 Les pseudo−éléments et les pseudo−classes

En CSS2, le style est habituellement lié à un élément selon sa position dans l'arborescence du document. Ce
modèle simple est suffisant la plupart du temps, mais du fait de la structure de cette arborescence, n'est pas adapté
dans certains contextes usuels de publication. Par exemple, en HTML 4.0 (voir [HTML40]), il n'existe pas
d'éléments qui se réfèrent à la première ligne d'un paragraphe, et donc aucun sélecteur simple en CSS ne peut y
correspondre.

C'est pourquoi CSS introduit les concepts de pseudo−éléments et de pseudo−classes ce qui permet une mise
en forme à partir d'informations absentes de l'arborescence du document.

Les pseudo−éléments créent des abstractions dans l'arborescence en plus des éléments déjà spécifiés par le
langage du document. Ainsi, certains langages n'offrent pas de mécanismes de correspondance avec la
première lettre ou la première ligne du contenu d'un élément. Les pseudo−éléments de CSS permettent
aux auteurs d'y accéder, ce qui serait autrement impossible. Ce type d'élément leur permet de donner un
style à un contenu qui n'apparaît même pas dans le document source. Par exemple, les pseudo−éléments
:before et :after autorisent une action sur un contenu généré.

• 

Les pseudo−classes classent les éléments selon des caractéristiques autres que leur nom, attribut ou
contenu, celles−ci ne pouvant pas en principe être déduites de l'arborescence du document. Les
pseudo−classes peuvent être dynamiques, dans le sens où un élément peut les acquérir ou les perdre
pendant l'interaction de l'utilisateur avec le document. Une exception, la pseudo−classe ':first−child', qui
peut se déduire de l'arborescence. La pseudo−classe ':lang()' également dans certains cas.

• 

Ni les pseudo−éléments, ni les pseudo−classes n'apparaissent dans la source ou l'arborescence du document.

Feuilles de style en cascade, niveau 2

39



On peut placer les pseudo−classes à tout endroit d'un sélecteur, alors que les pseudo−éléments ne peuvent y
apparaître qu'après le sujet.

Les pseudo−éléments et pseudo−classes sont insensibles à la casse.

Certaines pseudo−classes s'excluent mutuellement, d'autres peuvent s'appliquer simultanément au même élément.
Les conflits éventuels se résolvent selon l'ordre normal de cascade.

Les agents utilisateurs conformes à HTML peuvent ignorer toutes les règles comportant dans leur sélecteurs les
pseudo−éléments :first−line ou :first−letter, ou bien, peuvent alternativement ne supporter qu'une partie de leurs
propriétés.

5.11 Les pseudo−classes

5.11.1 La pseudo−classe :first−child

La pseudo−classe :first−child correspond au premier élément enfant d'un autre élément.

Exemple(s) :

Dans l'exemple suivant, le sélecteur désigne chacun des éléments P qui soit le premier enfant d'un élément DIV.
La règle supprime l'alinéa du premier paragraphe d'un élément DIV :

DIV > P:first−child { text−indent: 0 }

Dans l'extrait suivant, ce même sélecteur viserait l'élément P dans l'élément DIV :

<P> Le dernier P avant la note.
<DIV class="note">
   <P> Le premier P à l'intérieur de la note.
</DIV>

mais, dans cet extrait−ci, il ne toucherait pas le second élément P :

<P> Le dernier P avant la note.
<DIV class="note">
   <H2>Note</H2>
   <P> Le premier P à l'intérieur de la note.
</DIV>

Exemple(s) :

La règle suivante applique un style de texte gras à chacun des élément EM descendants d'un élément P, celui−ci
étant un premier enfant :

P:first−child EM { font−weight : bold }

Noter que les boîtes anonymes n'apparaissent pas dans l'arborescence du document, c'est pourquoi elles ne sont
pas prises en compte au moment de la mise en forme du premier enfant.

Par exemple, l'élément EM qui est dans :

<P>abc <EM>défaut</EM> 

celui−ci est le premier enfant de l'élément P.

Les deux sélecteurs suivants sont équivalents :

* > A:first−child   /* A est le premier enfant pour tout élément */
A:first−child       /* Idem */

5.11.2 Les pseudo−classes d'ancre : :link et :visited

En général, les agents utilisateurs représentent différemment les liens qui n'ont pas été visités de ceux qui l'ont
déjà été. CSS en fournit un équivalent au travers des pseudo−classes ':link' et ':visited'.

La pseudo−classe :link s'applique aux liens qui n'ont pas été visités ;• 
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La pseudo−classe :visited s'applique quand le lien a été visité par l'utilisateur.• 

Note : Après un certain temps, les agents utilisateurs peuvent revenir de l'état visité à l'état non−visité du lien.

Ces deux états s'excluent mutuellement.

Le langage du document détermine quelles ancres ont des sources hyperliens. Ainsi en HTML 4.0, les
pseudo−classes d'ancre s'appliquent aux éléments A avec un attribut "href". Les deux déclarations CSS2 suivantes
produisent le même effet :

A:link { color: red }
:link  { color: red }

Exemple(s) :

Pour ce lien :

<A class="external" href="http://out.side/">lien externe</A>

si celui est visité, la règle suivante :

A.external:visited { color: blue }

celle−ci fera que la couleur du lien soit bleue.

5.11.3 Les pseudo−classes dynamiques : :hover, :active et :focus

Les agents utilisateurs interactifs changent parfois l'aspect du rendu en réponse aux actions de l'utilisateur. CSS2
propose trois pseudo−classes pour un usage courant :

La pseudo−classe :hover, qui est appliquée quand l'utilisateur désigne un élément (au moyen d'un appareil
de pointage) sans l'activer. Par exemple, un agent utilisateur visuel pourrait appliquer celle−ci quand le
curseur (d'une souris) survole la boîte produite par un élément. Les agents utilisateurs qui n'ont pas de
capacités interactives ne sont pas tenus d'appliquer cette pseudo−classe. Certains agents utilisateurs
conformes dotés de ces capacités interactives peuvent être incapables de l'appliquer (ex. un crayon) ;

• 

La pseudo−classe :active, qui est appliquée quand l'utilisateur active un élément. Par exemple, entre le
moment où l'utilisateur presse le bouton de la souris et le relàche.

• 

La pseudo−classe :focus, qui s'applique quand un élément reçoit l'attention (celui−ci acceptant les
événements du clavier ou d'autres formes d'entrées de texte).

• 

Ces pseudo−classes ne s'excluent pas mutuellement. Un élément peut correspondre à plusieurs d'entre elles au
même moment.

CSS ne définit pas lesquels des éléments peuvent être dans un de ces états ou comment ceux−ci entrent et sortent
de ces états. L'écriture peut varier, selon que les éléments réagissent aux actions de l'utilisateur, ou non ; les divers
appareils et agents utilisateurs peuvent avoir différentes façons de désigner ou d'activer les éléments.

Les agents utilisateurs ne sont pas tenus, en raison des transitions provoquées par les pseudo−classes, de remettre
en forme le document en cours d'affichage. Par exemple, une feuille de style peut spécifier que la taille de la
police ('font−size') d'un lien sous l'effet de la pseudo−classe :active soit plus grande que celle d'un lien inactif, et
un agent utilisateur, comme cela peut modifier la position des lettres, peut en ignorer la rgle.

Exemple(s) :

A:link    { color: red }    /* lien non−visité */
A:visited { color: blue }   /* lien visité   */
A:hover   { color: yellow } /* lien survolé     */
A:active  { color: lime }   /* lien activé    */

Noter que la règle A:hover doit être placé après A:link et A:visited, autrement les règles de cascade feront que la
propriété 'color' spécifiée par celle−ci sera cachée. De la même façon, comme la règle A:active est placée après
A:hover, la couleur spécifiée par celle−ci (lime) sera appliquée quand l'utilisateur active et survole l'élément A.

Exemple(s) :

Voici un exemple de combinaison de pseudo−classes dynamiques :
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A:focus { background: yellow }
A:focus:hover { background: white }

Le dernier sélecteur correspond à un élément A qui a l'attention et qui est survolé.

Au sujet de la représentation des contours de l'objet qui a l'attention, consulter le chapitre sur les contours
dynamiques pour l'attention.

Note : En CSS1, la pseudo−classe ':active' et les pseudo−classes ':link' et ':visited' s'excluaient mutuellement. Ce
n'est plus le cas. Un élément peut correspondre aux pseudo−classes ':visited' et ':active' (ou ':link' et ':active'), les
règles de cascade normales déterminant lesquelles des propriétés s'appliquent.

5.11.4 La pseudo−classe de langue : :lang

Quand le langage du document spécifie une manière de déterminer le langage humain d'un élément, on peut écrire
des sélecteurs CSS pour viser un élément selon la langue que celui−ci emploie. Par exemple en HTML
[HTML40], on peut déterminer la langue employée en combinant l'attribut "lang", l'élément META et, d'une
certaine façon, des informations issues du protocole (tel que les entêtes HTTP). En XML, on utilise un attribut
nommé xml:lang, d'autres méthodes de détermination spécifiques au langage d'un document pouvant exister.

La pseudo−classe ':lang(C)' est vérifiée pour un élément dans la langue C. La lettre C représente un code de
langue tel que spécifié dans HTML 4.0 [HTML40] et RFC 1766 [RFC1766]. La correspondance s'effectue de la
même façon que pour l'opérateur '|='.

Exemple(s) :

Les règles suivantes fournissent les marques de citations pour un document HTML, selon que celui−ci est en
français ou en allemand :

HTML:lang(fr) { quotes: '« ' ' »' }
HTML:lang(de) { quotes: '»' '«' '\2039' '\203A' }
:lang(fr) > Q { quotes: '« ' ' »' }
:lang(de) > Q { quotes: '»' '«' '\2039' '\203A' }

La seconde paire de règles applique en fait la propriété 'quotes' aux éléments Q, en fonction de la langue du
parent. Ceci pour tenir compte du choix des marques de citations, celles−ci dépendent typiquement de la langue
employée par l'élément qui les contient, et non de la citation elle−même. Ainsi, ce morceau d'anglais qui devrait
eître “by surprise” (et non «by surprise»), au milieu de cette phrase en français.

5.12 Les pseudo−éléments

5.12.1 Le pseudo−élément :first−line

Le pseudo−élément :first−line produit un style particulier sur la première ligne formatée d'un paragraphe. Par
exemple :

P:first−line { text−transform: uppercase }

La règle précédente signifie "mettre les lettres de la première ligne de chaque paragraphe en majuscule".
Cependant, le sélecteur "P:first−line" ne correspond à aucun élément HTML réel. Celui−ci correspond en fait à un
pseudo−élément que l'agent utilisateur conforme va insérer au début de chaque paragraphe.

Noter que la longueur de la première ligne dépend de plusieurs facteurs, dont la largeur de la page, la taille de la
police, etc. Ainsi un paragraphe quelconque en HTML tel que :

<P>Voici un paragraphe HTML plutôt 
long qui va être découpé en plusieurs 
lignes. La première ligne sera identifiée
à l'aide d'une séquence de balises fictives. 
Les autres lignes vont rester ordinaires 
dans la suite du paragraphe.</P>

Celui−ci va apparaître avec le découpage des lignes suivant :

VOICI UN PARAGRAPHE HTML PLUTÔT LONG
qui va être découpé en plusieurs lignes.
La première ligne sera identifiée à
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l'aide d'une séquence de balises fictives. 
Les autres lignes vont rester ordinaires
dans la suite du paragraphe.

Un agent utilisateur pourrait le "récrire" et y inclure la séquence de balises fictives pour le pseudo−élément
:first−line. Cette séquence fictive aide à représenter comment les propriété sont héritées.

<P><P:first−line>Voici un paragraphe HTML plutôt
long </P:first−line>qui va être découpé
en plusieurs lignes. La première ligne sera identifiée à
l'aide d'une séquence de balises fictives. Les autres lignes
vont rester ordinaires dans la suite du paragraphe.</P>

Quand un pseudo−élément coupe un élément réel, on peut souvent décrire l'effet désiré avec une séquence de
balises fictives qui ferment puis ré−ouvrent cet élément. Ainsi, si on balise le paragraphe de l'exemple avec un
élément SPAN :

<P><SPAN class="test">Voici un paragraphe HTML plutôt long
qui va être découpé en plusieurs lignes.</SPAN>
La première ligne sera identifiée à l'aide d'une séquence
de balises fictives. Les autres lignes vont rester ordinaires dans la suite du
paragraphe.</P>

L'agent utilisateur pourrait générer la séquence de balises fictives, ouvrantes et fermantes, de façon appropriée,
pour l'élément SPAN au moment d'insérer celle du pseudo−élément :first−line.

<P><P:first−line><SPAN class="test"> Voici un paragraphe
HTML plutôt long</SPAN></P:first−line><SPAN class="test"> qui
va être découpé en plusieurs lignes.</SPAN> La
première ligne sera identifiée à l'aide d'une séquence de
balises fictives. Les autres lignes vont rester ordinaires dans la suite du
paragraphe.</P>

Dans le cas où une certaine première ligne est aussi la première d'un certain élément de type bloc A et en même
temps que l'ancêtre B de celui−ci, la séquence de balise fictive devient :

<B>...<A>...<B:first−line><A:first−line>Voici la première ligne</A:first−line></B:first−line>

Toutes les balises fictives se trouvent dans le plus petit des élément de type bloc, l'ordre d'imbrication des balises
fictives A:first−line et B:first−line correspondant à celui des éléments A et B.

La "première ligne mise en forme" d'un élément de type bloc correspond à la première ligne dans le flot de
l'élément, ignorant ainsi d'éventuels éléments flottants ou en position absolue. Par exemple :

<div>
  <p style="float: left">Paragraphe flottant...</p>
  <p>La première ligne commence ici...</p>
</div>

Un sélecteur 'div:first−line' s'appliquerait à la première ligne du second paragraphe, car le premier paragraphe se
trouve en dehors du flot normal.

Le pseudo−élément :first−line ne peut s'attacher qu'à un élément de type bloc.

Le pseudo−élément :first−line est similaire à un élément de type en−ligne, avec certaines restrictions. Seules les
propriétés suivantes peuvent lui être appliquées : les propriétés de police, les propriétés de couleur, les propriétés
d'arrière−plan, 'word−spacing', 'letter−spacing', 'text−decoration', 'vertical−align', 'text−transform', 'line−height',
'text−shadow' et 'clear'.

5.12.2 Le pseudo−élément :first−letter

Le pseudo−élément :first−letter peut être employé pour faire des capitales initiales et des lettrines, ce sont des
effets typographiques courants. Ce genre de lettre initiale est assimilé à un élément de type en−ligne quand la
valeur de sa propriété 'float' est 'none', et assimilé à un élément flottant autrement.

Le pseudo−élément :first−letter admet ces propriétés : les propriétés de police, les propriétés de couleur, les
propriétés d'arrière−plan, 'text−decoration', 'vertical−align' (seulement si la valeur de la propriété 'float' est 'none'),
'text−transform', 'line−height', les propriétés de marge, les propriétés d'espacement, les propriétés de bordure,
'float', 'text−shadow' et 'clear'.
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Cette feuille de style produit une lettrine qui s'étend sur deux lignes :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
 <HEAD>
  <TITLE>Lettrine</TITLE>
  <STYLE type="text/css">
   P              { font−size: 12pt; line−height: 12pt }
   P:first−letter { font−size: 200%; font−style: italic;
                    font−weight: bold; float: left }
   SPAN           { text−transform: uppercase }
  </STYLE>
 </HEAD>
 <BODY>
  <P><SPAN>Les premiers</SPAN> mots parmi ceux d'un article
  de journal.</P>
 </BODY>
</HTML>

Ce qui pourrait apparaître de cette manière :

La séquence de balises fictives en est :

<P>
<SPAN>
<P:first−letter>
L
</P:first−letter>es premiers
</SPAN> 
mots parmi ceux d'un article de journal.
</P>

Noter que les balises du pseudo−élément :first−letter (c.à.d., le premier caractère) viennent buter contre le
contenu, alors que la balise ouvrante du pseudo−élément :first−line s'insère juste après celle ouvrante de l'élément
auquel il est accolé.

Pour obtenir le formatage des lettrines traditionnelles, les agents utilisateurs peuvent approcher les tailles des
polices, par exemple dans l'alignement des lignes de base. Le contour des glyphes peut aussi intervenir dans le
formatage.

Les caractères de ponctuation (c.à.d. les caractères définis en Unicode [UNICODE] dans les classes de
ponctuation "open" (Ps), "close" (Pe) et "other" (Po) ), qui précèdent la première lettre, ceux−ci devraient être pris
en compte, comme ici :

Le pseudo−élément :first−letter ne peut correspondre qu'avec une partie d'un élément de type bloc.

Certaines combinaisons de lettres, dans une langue donnée, peuvent obéir à des règles particulières. En hollandais,
par exemple, quand la combinaison "ij" survient au début d'un mot, le pseudo−élément :first−letter devrait les
prendre en compte ensemble.

Exemple(s) :

L'exemple suivant illustre l'interaction de pseudo−éléments qui sont enchevêtrés. La première lettre de chacun
des éléments P sera verte et aura une taille de police de '24pt'. La suite de cette première ligne sera bleue, le reste
des lignes du paragraphe sera rouge.

P { color: red; font−size: 12pt }
P:first−letter { color: green; font−size: 200% }
P:first−line { color: blue }
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<P>Voici un morceau de texte qui est formaté sur deux lignes.</P>

En supposant qu'un retour à la ligne survient avant le mot "sur", la séquence de balises fictives en serait :

<P>
<P:first−line>
<P:first−letter> 
V 
</P:first−letter>oici un morceau de texte qui est formaté
</P:first−line> 
sur deux lignes. 
</P>

Noter que l'élément P:first−letter se tient à l'intérieur de l'élément P:first−line. Le pseudo−élément :first−letter
hérite des propriétés appliquées au pseudo−élément :first−line, cependant, si on lui spécifie une même propriété,
c'est la valeur de cette dernière qui sera retenue.

5.12.3 Les pseudo−éléments :before et :after

Les pseudo−élément ':before' et ':after' servent à insérer un contenu généré avant ou après celui d'un élément. Le
chapitre sur le texte généré en donne une explication.

Exemple(s) :

H1:before {content: counter(chapno, upper−roman) ". "}

En combinaison avec les pseudo−éléments :first−line et :first−letter, les pseudo−éléments :before et :after
s'appliquent à la première lettre ou la première ligne, y compris le texte inséré.

Exemple(s) :

P.special:before {content: "Spécial ! "}
P.special:first−letter {color: gold}

Ceci donnera une couleur or au "S" de "Spécial ! ".
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6 L'assignation des valeurs des propriétés, la cascade et
l'héritage

6.1 Les valeurs spécifiées, calculées et réelles

Une fois qu'un agent utilisateur a parcouru un document et en a construit une arborescence, celui−ci, pour chacun
des élément de l'arborescence, doit distribuer une valeur pour chacune des propriétés concernées du type de média
visé.

La valeur finale d'unepropriété est le résultat d'un calcul en trois étapes : celle−ci est déterminée par la
spécification (la valeur "spécifiée"), puis résolue dans une valeur absolue si nécessaire (la valeur "calculée") et
finalement transformée en accord avec les contraintes de son contexte (la valeur "réelle").

6.1.1 Les valeurs spécifiées

Les agents utilisateurs doivent d'abord appliquer une valeur spécifiée à une propriété selon le mécanisme suivant
(dans l'ordre de priorité) :

Si la cascade donne une valeur, utiliser celle−ci ;1. 
Autrement, si la propriété est héritée, utiliser la valeur de l'élément parent, qui est en général une valeur
calculée ;

2. 

Autrement, utiliser la valeur initiale de la propriété. Cette valeur initiale est définie pour chaque propriété.3. 

La racine de l'arborescence du document n'ayant pas de parent, et ne pouvant donc pas hériter de valeurs, c'est la
valeur initiale qui est utilisée si nécessaire.

6.1.2 Les valeurs calculées

Les valeurs spécifiées peuvent être absolues (ex. les valeurs 'red' et '2mm' ne sont pas relatives à une autre valeur)
ou relatives (ex. les valeurs 'auto', '2em' et '12%' se rapportent à une autre valeur). Une valeur absolue ne requiert
aucune opération supplémentaire pour établir sa valeur calculée.

Par contre, une valeur relative doit subir une transformation qui aboutit à sa valeur calculée : une valeur en
pourcentage doit être multipliée par une valeur de référence (celle−ci est précisée pour chaque propriété), une
valeur avec une unité relative (em, ex, px) doit être doit devenir absolue par multiplication avec les tailles de
police ou de pixel appropriées, les valeurs 'auto' doivent être calculée selon les formules données pour chaque
propriété, certains mots−clés ('smaller', 'bolder', 'inherit') doivent être remplacés en accord avec leurs définitions.

Dans la plupart des cas, les éléments héritent de valeurs calculées. Cependant, certaines propriétés ont des valeurs
spécifiées qui sont héritées (ex. la valeur numérique de la propriété 'line−height'). Dans les cas où les éléments
enfants n'héritent pas de valeurs calculées, ceci est décrit dans les définitions des propriétés.

6.1.3 Les valeurs réelles

Bien qu'une valeur calculée soit en principe prête à l'emploi, un agent utilisateur peut ne pas pouvoir l'utiliser dans
un environnement donné. Par exemple, celui−ci ne peut rendre les épaisseurs des bordures qu'avec un nombre
entier de pixels, en conséquence, il lui faudra trouver une valeur approchante. La valeur réelle est égale à la valeur
calculée après approximation éventuelle.

6.2 L'héritage

Les éléments enfants héritent de certaines valeurs de leurs éléments parents dans l'arborescence du document.
Chacune des propriété définit si elle est héritée, ou non.

Supposons un élément accentué (ici EM) dans un élément H1 :

<H1>Le titre <EM>est</EM> important !</H1>

Si aucune couleur n'est précisée pour l'élément EM, le mot accentué "est" héritera de la couleur de l'élément
parent, ainsi l'élément H1 ayant une couleur bleu, EM le sera également.
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Pour appliquer une propriété de style "par défaut" à un document, un auteur peut l'appliquer à la racine de
l'arborescence du document. Par exemple en HTML, on peut utiliser les éléments HTML ou BODY pour cet
usage. Noter que ceci fonctionnera m si on omet la balise BODY dans la source HTML, l'interpréteur HTML
inférant la balise manquante.

Exemple(s) :

Par exemple ici, tous les descendants de l'élément BODY auront la valeur de couleur 'black', la propriété 'color'
étant héritée :

BODY { color: black; }

Les valeurs de pourcentage spécifiées ne sont pas héritées, celles calculées le sont.

Exemple(s) :

Par exemple, cette feuille de style :

BODY { font−size: 10pt }
H1 { font−size: 120% }

et cet extrait d'un document :

<BODY>
  <H1>Un <EM>grand</EM> titre</H1>
</BODY>

Ici, la propriété 'font−size' de l'élément H1 aura une valeur calculée de '12pt' (120% de la valeur de son parent).
Et, comme la valeur de la propriété 'font−size' est héritée, la valeur calculée pour l'élément EM sera aussi '12pt'. Si
l'agent utilisateur ne dispose pas d'une police de 12pt mais, par exemple, d'une police de 11pt, la valeur réelle de la
propriété 'font−size' de ces éléments pourrait être '11pt'.

6.2.1 La valeur 'inherit'

On peut spécifier pour chacune des propriétés la valeur 'inherit', ce qui signifie, pour un élément donné, que la
propriété de cet élément prend la même valeur calculée que pour celle de son parent. La valeur héritée qui est
normalement utilisée comme une valeur refuge, peut être renforcée par une valeur 'inherit' explicite.

[Errata: La valeur 'inherit' provoque l'héritage des valeurs par les propriétés. Ceci s'applique également aux
propriétés dont la valeur n'est normalement pas héritée.]

Exemple(s):

Dans l'exemple ci−dessous, on applique les propriétés 'color' et 'background' à l'élément BODY. La valeur de
'color' sera héritée par tous ses éléments et leur fond sera transparent. Si ces règles font partie de la feuille de style
de l'utilisateur, un texte en noir sur fond blanc sera respecté dans tout le document.

BODY { 
  color: black !important; 
  background: white !important;
}

* { 
  color: inherit !important; 
  background: transparent;
}

6.3 La règle @import

La règle '@import' permet aux utilisateurs l'importation de règles de style à partir d'une autre feuille de style. Les
règles @import doivent précéder toutes autres règles dans la feuille de style. Le mot−clé '@import' doit être suivi
de l'URI de la feuille de style à intégrer. On admet aussi la forme avec une chaîne, celle−ci sera considérée comme
étant enserrée dans url(...).

Exemple(s) :
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Les lignes suivantes ont une signification équivalente et illustrent les deux syntaxes (celle avec "url()" et celle
avec une simple chaîne) :

@import "mystyle.css";
@import url("mystyle.css");

Comme les agents utilisateurs ne sont pas tenus de rassembler les ressources pour des types de média inconnus
d'eux, les auteurs peuvent spécifier des règles @import selon les médias requis. Les imports conditionnels
précisent leurs types, séparés par des virgules après l'URI.

Exemple(s) :

Les feuilles de styles importées et enveloppées dans une règle @media produiraient les mêmes effets, avec ce
média, que les feuilles de style suivantes, néanmoins ces dernières peuvent épargner aux agents utilisateurs des
requêtes sans fondement.

@import url("fineprint.css") print;
@import url("bluish.css") projection, tv;

Si le type de média n'est pas précisé, l'import est inconditionnel. De même, si on spécifie le type de média 'all'.

6.4 La cascade

Les feuilles de style ont trois origines différentes : l'auteur, l'utilisateur et l'agent utilisateur.

L'auteur : produit des feuilles de style pour un document source selon les conventions du langage de ce
document. Par exemple en HTML, celles−ci peuvent être incorporées dans le document ou reliées à
celui−ci.

• 

L'utilisateur : peut être capable d'indiquer une information de style pour un document particulier. Par
exemple, celui−ci peut désigner une feuille de style contenue dans un fichier ou un agent utilisateur peut
fournir l'interface pour produire une feuille de style personnelle (ou faire comme s'il l'avait fait).

• 

L'agent utilisateur: l'agent utilisateur conforme doit appliquer sa feuille de style par défaut (ou faire
comme s'il l'avait fait) avant toutes les autres feuilles de style d'un document. Cette feuille de style devrait
présenter les éléments du langage du document de façon à satisfaire au rendu généralement admis pour
ceux−ci dans ce langage. Par exemple, pour des navigateurs visuels, l'élément EM en HTML est rendu
avec une police en italique. Voir l'appendice A pour une feuille de style par défaut recommandée pour les
documents HTML 4.0.

• 

Noter que cette feuille de style par défaut peut varier si l'utilisateur change les réglages de son système
(ex. les couleurs du système). Cependant, il peut être impossible de modifier les valeurs de celle−ci, en
raison d'une implémentation réduite de l'agent utilisateur.

Les champs d'action de ces trois feuilles de style vont se recouper, leur interaction dépendant des règles de la
cascade.

La cascade de CSS définit un ordre de priorité, ou poids, pour chaques règles de style. Quand plusieurs règles sont
mises en œuvre, celle avec le plus grand poids a préséance.

Les règles des feuilles de style de l'auteur ont, par défaut, plus de poids que celles de l'utilisateur. Au contraire,
l'ordre de priorité est inversé pour les règles "!important". Les règles d'un auteur et d'un utilisateur sont prioritaires
sur celles de la feuille de style par défaut de l'agent utilisateur.

Les feuilles de style importées suivent aussi la cascade, leur poids dépendant de leur ordre d'importation. Des
règles étant spécifiées dans une feuille de style donnée, celles−ci remplacent les règles de même poids importées
d'une autre feuille de style. Les feuilles de style importées peuvent elles−même importer et remplacer d'autres
feuilles de style, récursivement, les mêmes règles de préséance leur étant appliquées.

6.4.1 L'ordre de cascade

Pour trouver la valeur d'une combinaison élément/propriété, les agents utilisateurs doivent suivre l'ordre de tri
suivante :

Trouver toutes les déclarations qui concernent l'élément et la propriété en question, pour le type de média
visé. Celles−ci s'appliquent si le sélecteur correspond à cet élément ;

1. 
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Un tri primaire est effectué sur les déclarations selon leur poids et leur origine : pour une déclaration
normale, les feuilles de style de l'auteur surclassent celles de l'utilisateur, ces dernières surclassant la
feuille de style par défaut. Pour une déclaration avec "!important", celles−ci surclassent les déclarations
normales. Une feuille de style importée est réputée avoir la même origine que celle qui l'a importée ;

2. 

Un tri secondaire est effectué selon la specificité des sélecteurs : les plus spécifiques surclasseront ceux
plus généraux. Les pseudo−éléments et les pseudo−classes sont considérés respectivement comme des
éléments et des classes normaux ;

3. 

Un tri final selon l'ordre de spécification : si deux règles ont les mêmes poids, origines et spécifités, c'est
la dernière survenue qui l'emporte. Les règles issues de feuilles de style importées sont considérées
comme étant survenues avant chacune de celles de la feuille de style elle−même.

4. 

Mis à part le cas de la valeur "!important" attachée à certaines déclarations individuelles, cette stratégie donne aux
feuilles de style de l'auteur priorité sur celles de l'utilisateur. C'est pourquoi, il est important que l'agent utilisateur
lui laisse la possibilité de neutraliser l'effet d'une feuille de style donnée (ex. au moyen d'un menu déroulant).

6.4.2 Les règles avec la valeur !important

CSS essaye de préserver un équilibre entre les prérogatives de l'auteur et celles de l'utilisateur. Par défaut, les
règles d'une feuille de style de l'auteur surclassent celles de l'utilisateur (voir la règle de cascade numéro 3).

Par souci d'équilibre, les déclarations avec "!important" (les mots−clés "!" et "important" suivent la déclaration)
établissent ainsi leur préséance sur les déclarations normales. Aussi bien les feuilles de style de l'auteur que celles
de l'utilisateur peuvent contenir des déclarations avec "!important", celles de l'utilisateurs ayant priorité. Cette
fonction de CSS améliore l'accessibilité des documents, offrant à ceux des utilisateurs qui ont des besoins
particuliers (une grande taille de police, d'autres combinaisons de couleur, etc.), une certaine maîtrise de la
présentation.

Note : Voici un changement sémantique par rapport à CSS1. Dans cette spécification−là, les règles avec
"!important" d'un auteur avaient préséance sur celles de l'utilisateur.

Le fait de déclarer une propriété raccourcie (ex. 'background') avec la valeur "!important" confère ce poids à
toutes ses sous−propriétés.

Exemple(s) :

Dans l'exemple ci−dessous, la première règle de la feuille de style de l'utilisateur comporte une déclaration
"!important", celle−ci surclasse la déclaration correspondante dans la feuille de l'auteur. La deuxième va
également l'emporter, étant marquée "!important". Cependant, en l'absence de cette marque, la troisième de
l'utilisateur ne sera pas retenue, au profit de la deuxième de l'auteur (par ailleurs, un style appliqué avec une
propriété raccourcie). Autrement, sur la deuxième et la troisième règle de l'auteur, c'est la deuxième qui sera
retenue, la troisième n'étant pas marquée "!important". Ceci montre que ce genre de déclaration a bien une
fonction, même au sein des feuilles de style de l'auteur.

/* Extrait de la feuille de style de l'utilisateur */
P { text−indent: 1em ! important }
P { font−style: italic ! important }
P { font−size: 18pt }

/* Extrait de la feuille de style de l'auteur */
P { text−indent: 1.5em !important }
P { font: 12pt sans−serif !important }
P { font−size: 24pt }

6.4.3 Le calcul de la spécifité d'un sélecteur

La spécifité d'un sélecteur est déterminée comme suit :

dans le sélecteur, compter le nombre d'attributs Id (= a) ;• 
puis celui des autres attributs et des pseudo−classes (= b) ;• 
et ensuite le nombre de noms des éléments (= c) ;• 
ignorer les pseudo−elements.• 

Assembler les trois nombres a−b−c (dans un système de nombre avec une base étendue) pour obtenir la
spécificité.

Exemple(s) :
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Des exemples :

*             {}  /* a=0 b=0 c=0 −> specificité =   0 */
LI            {}  /* a=0 b=0 c=1 −> specificité =   1 */
UL LI         {}  /* a=0 b=0 c=2 −> specificité =   2 */
UL OL+LI      {}  /* a=0 b=0 c=3 −> specificité =   3 */
H1 + *[REL=up]{}  /* a=0 b=1 c=1 −> specificité =  11 */
UL OL LI.red  {}  /* a=0 b=1 c=3 −> specificité =  13 */ 
LI.red.level  {}  /* a=0 b=2 c=1 −> specificité =  21 */
#x34y         {}  /* a=1 b=0 c=0 −> specificité = 100 */ 

Pour HTML, les valeurs de l'attribut "style" sont des règles de feuille de style. Ces règles n'ont pas de sélecteurs,
mais dans l'optique du point 3 de l'algorithme de cascade, on considère qu'elles ont un sélecteur d'ID (specificité :
a=1, b=0, c=0). Et dans l'optique du point 4, on considère qu'elles surviennent après toutes les autres règles.

<HEAD>
<STYLE type="text/css">
  #x97z { color: blue }
</STYLE>
</HEAD>
<BODY>
<P ID=x97z style="color: red">
</BODY>

Dans l'exemple ci−dessus, l'élément P aura la couleur rouge. Bien que la specificité soit la même pour les deux
déclarations, la valeur dans la règle de l'attribut "style" surclassera celle qui lui correspond de l'élément STYLE du
fait du point 4 des règles de cascade.

Note : La specificité est seulement basée sur la forme du sélecteur. En effet, un sélecteur de la forme "[id=p33]"
est compté comme un sélecteur d'attribut (a=0, b=1, c=0), même si l'attribut "id" est défini comme un "ID" dans le
DTD du document source.

6.4.4 L'ordre de priorité des indications de présentation en dehors de CSS

L'agent utilisateur peut privilégier les indications de présentation provenant d'autres sources que les feuilles de
style, par exemple l'élément FONT ou l'attribut "align" en HTML. Dans ce cas, ces indications doivent être
traduites dans leurs règles équivalentes de CSS avec une specificité égale à zéro. Ces règles sont sensées se
trouver au début de la feuille de style de l'auteur, permettant leur surclassement par les règles subséquentes de
cette feuille de style.

Note : Durant une période de transition, cette manière de faire facilitera la coexistence des attributs stylistiques
et des feuilles de style.

Note : Pour CSS1, ces indications de présentations en dehors de CSS avaient une specificité égale à 1, et non O.
Ce changement est du à l'introduction du sélecteur universel, qui a une specificité de 0.
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7 Les types de médias

7.1 Introduction aux types de médias

Une des fonctions primordiales des feuilles de style repose sur le fait de pouvoir adapter la représentation d'un
document pour différents médias : un écran, une feuille de papier, un synthétiseur de parole, un appareil braille,
etc.

Certaines propriétés CSS fonctionnent exclusivement avec un média donné (ex. la propriété 'cue−before' pour les
agents utilisateurs auditifs). Cependant, il peut arriver qu'une même propriété fasse partie de différentes feuilles de
style propres  un média, cette propriété prenant alors des valeurs en fonction de ce média. Par exemple, la
propriété 'font−size' peut jouer un rôle aussi bien dans un rendu sur écran que dans une page imprimée. Ces deux
médias sont suffisamment dissemblables pour nécessiter des valeurs particulières pour cette même propriété ; le
rendu typique d'un document sur un moniteur demande une plus grande taille de police que sur une feuille de
papier. L'expérience montre également que les polices sans−serif ont une plus grande lisibilité à l'écran, et
inversement, que les polices serif sont plus lisibles sur le papier. Pour ces raisons, il faut pouvoir dire qu'une
feuille de style, ou une partie de celle−ci, ne concerne que certains types de médias.

7.2 La spécification des feuilles de style en fonction du média

Pour l'instant, on peut adjoindre les feuilles de style appropriées aux médias concernées de deux façons :

En spécifiant le média visé dans la feuille de style au travers des règles−at @media ou @import ;
Exemple(s) :

@import url("loudvoice.css") aural;
@media print {
  /* la feuille de style pour l'impression vient ici */
}

• 

En spécifiant le média visé dans le langage du document. Par exemple avec HTML 4.0 ([HTML40]), on
utilise l'attribut "media" de l'élément LINK pour attacher une feuille de style externe à un média donné :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
   <HEAD>
      <TITLE>Un lien vers le média cible</TITLE>
      <LINK rel="stylesheet" type="text/css" 
         media="print, handheld" href="foo.css">
   </HEAD>
   <BODY>
      <P>Le corps du document...
   </BODY>
</HTML>

• 

La règle @import est définie dans le chapitre sur la cascade.

7.2.1 La règle @media

Une règle @media spécifie les types de médias (séparés par des virgules) d'un jeu de règles (entres des accolades).
La construction @media précise les règles pour les divers médias dans la même feuille de style :

  @media print {
    BODY { font−size: 10pt }
  }
  @media screen {
    BODY { font−size: 12pt }
  }
  @media screen, print {
    BODY { line−height: 1.2 }
  }

7.3 Les types de médias reconnus

Un type de média nomme un jeu de propriétés CSS. Un agent utilisateur qui prétend reconnaître un type de
média par son nom doit en appliquer toutes les propriétés.
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Les noms choisis pour les types de médias CSS rappellent celui des appareils cibles pour lesquels les propriétés
sont significatives. Suit la liste des types de médias, les descriptions entre parenthèses ne sont pas normatives. Ces
descriptions donnent seulement une indication sur le l'appareil auquel le type de média se réfère.

all
convient pour tous les appareils ;

aural
destiné aux synthétiseurs de parole. Voir les détails fournis dans le chapitre sur les feuilles de style
auditives

braille
destiné aux appareils braille à retour tactile ;

embossed
destiné aux appareils à impression braille ;

handheld
destiné aux appareils portatifs (typiquement ceux avec petits écrans, monochromes et à bande passante
limitée) ;

print
destiné à un support paginé opaque et aux documents vus sur écran en mode de prévue avant impression.
Consulter le chapitre sur les médias paginés pour des informations sur les questions de mise en forme
spécifiques à ceux−ci ;

projection
destiné aux présentations en projection, par exemple avec des projecteurs ou des impressions pour des
transparents. Consulter le chapitre sur les médias paginés pour des informations sur les questions
spécifiques à ceux−ci ;

screen
destiné principalement aux moniteurs couleurs ;

tty
destiné aux médias utilisant une grille de caractères fixe, tels les télétypes, les terminaux ou les appareils
portatifs aux capacités d'affichage réduites. Les auteurs ne devraient pas utiliser de valeurs exprimées en
pixel avec ce type de média ;

tv
destiné aux appareils du type télévision (avec ces caractéristiques : basse résolution, couleur, défilement
des pages limité, sonorisé).

Les noms des types de médias ne sont pas sensibles à la casse.

Comme les technologies évoluent rapidement, CSS2 n'arrête pas une liste définitive des types de médias pouvant
être des valeurs pour @media.

Note : Des versions ultérieures de CSS pourraient accroître cette liste. Les auteurs ne devraient pas employer de
noms de types de médias qui ne sont pas encore définis par la spécification CSS.

7.3.1 Les groupes de médias

Chacune des propriétés CSS définit les types de médias pour lesquels cette propriété doit être implémentée par un
agent utilisateur conforme. Les propriétés s'appliquant généralement à plusieurs médias, la partie "Media" dans la
définition de chacune d'entre elles en précise les groupes de médias plutôt qu'une liste des divers types individuels.
La propriété s'applique ainsi à tous les types de médias concernés, ceux−ci étant représentés par des groupe de
médias.

CSS2 définit les groupes de médias suivants :

continu ou paginé. Quand il est écrit "les deux", cela signifie que la propriété s'applique aux deux groupes
de médias ;

• 

visuel, auditif ou tactile ;• 
grille (pour les appareils avec grille de caractères) ou bitmap. Quand il est écrit "les deux", cela signifie
que cette propriété s'applique aux deux groupes de mdias ; groups.

• 

interactif (pour les appareils qui interagissent avec l'utilisateur) ou statique (à l'inverse, pour ceux qui
n'interagissent pas avec celui−ci). Quand il est écrit "les deux", cela signifie que la propriété s'applique
aux deux groupes de médias ;

• 

all (comprend tous les types de médias).• 

La table suivante montre les relations entre les groupes de médias et les types de médias :

Relations entre les groupes de médias et les types de médias
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Types de médias Groupes de médias
continu/paginé visuel/auditif/tactile grille/bitmap interactif/statique

aural continu auditif sans objet les deux

braille continu tactile grille les deux

embossed paginé tactile grille les deux

handheld les deux visuel les deux les deux

print paginé visuel bitmap statique

projection paginé visuel bitmap statique

screen continu visuel bitmap les deux

tty continu visuel grille les deux

tv les deux visuel, auditif bitmap les deux
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8 Le modèle des boîtes

Le modèle des boîtes de CSS décrit les boîtes rectangulaires qui sont générées pour les éléments de l'arborescence
du document et qui sont assemblées selon le modèle de mise en forme visuel. La boîte de page, qui en représente
un cas particulier, est décrite plus en détails au chapitre sur les médias paginés.

8.1 Les dimensions des boîtes

Chaque boîte possède une aire de contenu (ex. une texte, une image, etc.) entourée en option par une aire
d'espacement, une aire de bordure et une aire demarge ; Le schéma suivant illustre les relations entre ces aires
et la terminologie employée pour les désigner :

On peut subdiviser la marge, la bordure et l'espacement selon qu'il s'agisse du côté gauche, droite, haut ou bas (ex.
dans le schéma, "MG" mis pour marge gauche [ndt. margin−left], "ED" mis pour espacement droit [ndt.
padding−right], "BH" mis pour bordure haute [ndt. border−top], etc.).

On appelle le périmètre de chacune des quatre aires (contenu, espacement, bordure et marge) un "bord", chaque
boîte a donc quatre bords :

Le bord du contenu ou bord interne
Celui−ci entoure le rendu du contenu de l'élément.

Le bord de l'espacement
Celui−ci entoure la boîte de l'espacement. Si la valeur de l'espacement est 0, son bord est confondu avec
celui du contenu.

Le bord de la bordure
Celui−ci entoure la boîte de la bordure. Si la valeur de la bordure est 0, son bord est confondu avec celui
de l'espacement.

Le bord de la marge ou bord externe
Celui−ci entoure la boîte de la marge. Si la valeur de la marge est 0, son bord est confondu avec celui de
la bordure.

On peut se référer à chacun de ces bords selon qu'il se trouve du côté gauche, droite, haut ou bas.

Les dimensions de l'aire du contenu d'une boîte, celles−ci étant la largeur du contenu et la hauteur du contenu,
dépendent de plusieurs facteurs : l'élément générant la boîte a−t−il une propriété 'width' ou bien 'height', la boîte
contient−elle du texte ou d'autres boîtes, la boîte est−elle une table, etc. Les largeurs et hauteurs des boîtes sont
traitées dans le chapitre concernant les détails du modèle de mise en forme visuel.

On obtient la The largeur de la boîte en additionnant les marges, bordures et espacements gauches et droites
avec le largeur du contenu. De même pour la hauteur de la boîte, en additionnant les marges, bordures et
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espacement hauts et bas avec la hauteur du contenu.

Le style qui est appliqué à l'arrière−plan du contenu et aux aires de l'espacement et de la marge, est spécifié au
travers de la propriété 'background' de l'élément qui génère la boîte. L'arrière−plan des marges est toujours
transparent.

8.2 Exemples de marges, d'espacements et de bordures

Cet exemple illustre les interactions des marges, espacements et bordures. Soit le document HTML suivant :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Exemples de marges, d'espacements et de bordures</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      UL { 
        background: #ff9933;         /* orange */
        margin: 12px 12px 12px 12px;
        padding: 3px 3px 3px 3px;
                                     /* Les bordures ne sont pas spécifiées */
      }
      LI { 
        color: white;                /* Le texte a une couleur blanche */ 
        background: #3366cc;         /* Le fond du contenu et de l'espacement sera bleu */
        margin: 12px 12px 12px 12px;
        padding: 12px 0px 12px 12px; /* Noter l'espacement droit 0px */
        list−style: none             /* Aucuns glyphes devant les items de liste */
                                     /* Les bordures ne sont pas spécifiées */
      }
      LI.withborder {
        border−style: dashed;
        border−width: medium;        /* Applique une bordure sur les quatre côtés */
        border−color: green;
      }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <UL>
      <LI>Premier élément de liste
      <LI class="withborder">Second élément de liste plus 
           long pour montrer la mise à la ligne.
    </UL>
  </BODY>
</HTML>

celui−ci aboutit à une arborescence du document avec, entre autres relations, un élément UL ayant deux éléments
enfants LI.

Le premier des schémas qui suivent illustre ce que cela pourrait donner. Le second montre les interactions entre
les marges, espacements et bordures de l'élément UL et ceux de ses éléments enfants LI.
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Noter que :

La largeur du contenu de chaque boîte LI est calculée en partant du haut ; le bloc conteneur de chacune
des boîtes LI est établi par l'élément UL ;

• 

La hauteur de chacune des boîtes LI est issue de la somme de la hauteur du contenu et des espacements,
bordures et marges hautes et basses. Noter que les marges verticales entres les deux boîtes ont fusionné ;

• 

La largeur de l'espacement droit des boîtes LI ont une valeur de 0 (pour la propriété 'padding'). Ceci est
visible dans la seconde illustration ;

• 

Les marges des boîtes LI sont transparentes, elles le sont toujours, ainsi le fond des aires d'espacement et
du contenu de l'élément UL, de couleur verte, est visible au travers de ces marges ;

• 

Le second élément LI se voit appliquer une bordure en trait pointillé (par la propriété 'border−style').• 

8.3 Les propriétés de marge :  'margin−top',  'margin−right',  'margin−bottom',
'margin−left' et  'margin'

Ces propriétés spécifient la largeur de l'aire de la marge d'une boîte. La propriété raccourcie 'margin' spécifie la
valeur de la marge pour les quatres côtés à la fois, les autres propriétés fixant celle de leur côté respectif.

Les propriétés définies ici se réfèrent au type de valeur <marge−largeur>, celui−ci accepte une des valeurs
suivantes :

<longueur>
Spécifie une largeur fixe ;

<pourcentage>
Le pourcentage est calculé par rapport à la largeur du bloc conteneur de la boîte générée. Ceci est vrai
aussi pour les propriétés 'margin−top' et 'margin−bottom', sauf dans un contexte de page où le pourcentage
se réfère à la hauteur de la boîte de la page.

auto
Voir le chapitre traitant du calcul des largeurs et hauteurs de marge pour son comportement.

Les valeurs négatives pour les propriétés de marge sont admises, sous réserve des implémentations particulières
des agents utilisateurs.

'margin−top', 'margin−right', 'margin−bottom', 'margin−left'
Valeur : <marge−largeur> | inherit
Initiale : 0
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Média : visuel

Ces propriétés spécifient les marges du haut, de droite, du bas et de gauche d'une boîte.
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Exemple(s) :

H1 { margin−top: 2em }

'margin'
Valeur : <marge−largeur>{1,4} | inherit
Initiale : non définie pour les propriétés raccourcies
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

La propriété raccourcie 'margin' sert à regrouper les propriétés 'margin−top', 'margin−right', 'margin−bottom' et
'margin−left' dans la feuille de style.

Quand il n'y a qu'une seule valeur spécifiée, celle−ci s'applique à tous les côtés. S'il y en a deux, alors la première
valeur s'applique pour la marge du haut et celle du bas, et la seconde pour la marge droite et celle de gauche. Avec
trois valeurs, la marge du haut reçoit la première valeur, les marges gauche et droite la deuxième et la marge du
bas la troisième. Pour quatre valeurs, celles−ci s'appliquent respectivement aux marges du haut, de droite, du bas
et de gauche.

Exemple(s) :

BODY { margin: 2em }         /* les quatres marges reçoivent la valeur 2em */
BODY { margin: 1em 2em }     /* les marges du haut et du bas = 1em, de droite et de gauche = 2em */
BODY { margin: 1em 2em 3em } /* haut=1em, droite=2em, bas=3em, gauche=2em */

Cette dernière règle équivaut à l'exemple ci−dessous :

BODY {
  margin−top: 1em;
  margin−right: 2em;
  margin−bottom: 3em;
  margin−left: 2em;        /* valeur copiée du côté opposé (droit) */
}

8.3.1 Les marges de fusion

Dans cette spécification, l'expression marges de fusion signifie que les marges adjacentes (sans qu'une aire
d'espacement ou de bordure ne les séparent) de deux ou plusieurs boîtes (celles−ci pouvant être l'une à côté de
l'autre ou imbriquées), ces marges se combinent pour n'en former qu'une seule.

En CSS2, les marges horizontales ne fusionnent jamais.

Les marges verticales peuvent fusionner entre certaines boîtes :

Les marges verticales de deux boîtes, ou plus, d'éléments de type bloc, placés dans un flux normal
fusionnent. La largeur de la marge finale devient la valeur la plus grande entre celles des marges
adjacentes. Dans le cas de marges négatives, on soustrait la plus grande des valeurs des marges négatives
adjacentes, en valeur absolue, de la plus grande des marges positives adjacentes. Et s'il n'y pas de marges
positives, on déduit de zéro la plus grande des marges négatives, en valeur absolue. Note : Les boîtes
adjacentes peuvent être générées par des éléments sans liens de parenté, liens du même degré ou
d'ascendance−descendance ;

• 

Les marges verticales entre une boîte qui flotte et toute autre boîte ne fusionnent pas ;• 
Les marges entre des boîtes absolument et relativement positionnées ne fusionnent pas.• 

Consulter les exemples de marges, d'espacements et de bordures pour une illustration de la fusion des marges.

8.4 Les propriétés d'espacement :  'padding−top',  'padding−right',
'padding−bottom',  'padding−left' et  'padding'

Ces propriétés spécifient la largeur de l'aire d'espacement d'une boîte. La propriété raccourcie 'padding' spécifie la
valeur de l'espacement pour les quatres côtés à la fois, les autres propriétés fixant celle de leur côté respectif.

Les propriétés définies ici se réfèrent au type de valeur <espacement−largeur>, celui−ci accepte une des valeurs
suivantes :
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<longueur>
Spécifie une largeur fixe.

<pourcentage>
Le pourcentage est calculé par rapport à la largeur du bloc conteneur de la boîte générée. De même pour
les propriétés 'padding−top' et 'padding−bottom'.

À la différence des propriétés de marge, les valeurs d'espacement ne peuvent pas être négatives. Les valeurs de
pourcentage des propriétés d'espacement, tout comme celles des propriétés de marge, se réfèrent à la largeur du
bloc conteneur de la boîte générée.

[Errata : Les cinq propriétés d'espacement ('padding', 'padding−top', 'padding−right', 'padding−bottom' et
'padding−left') devraient préciser qu'elles ne s'appliquent pas aux rangées, aux groupes de rangées, aux groupes
d'entête, aux groupes de pied, aux colonnes et groupes de colonnes des tables.]

'padding−top', 'padding−right', 'padding−bottom', 'padding−left'
Valeur : <espacement−largeur> | inherit
Initiale : 0
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

Ces propriétés spécifient les espacements du haut, de droite, du bas et de gauche d'une boîte.

Exemple(s) :

BLOCKQUOTE { padding−top: 0.3em }

'padding'
Valeur : <espacement−largeur>{1,4} | inherit
Initiale : non définie pour les propriétés raccourcies
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

La propriété raccourcie 'padding' sert à regrouper les propriétés 'padding−top', 'padding−right', 'padding−bottom'
et 'padding−left' at the same place dans la feuille de style.

Quand il n'y a qu'une seule valeur spécifiée, celle−ci s'applique à tous les côtés. S'il y en a deux, alors la première
valeur s'applique pour l'espacement du haut et celui du bas, et la seconde pour l'espacement de droite et celui de
gauche. Avec trois valeurs, l'espacement du haut reçoit la première valeur, les espacements gauche et droite la
deuxième et l'espacement du bas la troisième. Pour quatre valeurs, celles−ci s'appliquent respectivement aux
espacements du haut, de droite, du bas et de gauche.

La couleur du fond ou l'image de l'aire d'espacement sont indiquées avec la propriété 'background' :

Exemple(s) :

H1 { 
  background: white; 
  padding: 1em 2em;
} 

Dans cet exemple, on spécifie un espacement vertical de '1em' ('padding−top' et 'padding−bottom') et un
espacement horizontal de '2em' ('padding−right' et 'padding−left'). L'unité 'em' s'entend relativement à la taille de
la police de l'élément : une valeur '1em' correspond à la taille de la police utilisée.

8.5 Les propriétés de bordure

Ces propriétés spécifient l'épaisseur, la couleur et le style de l'aire de bordure d'une boîte. Celles−ci s'appliquent à
tous les éléments.

Note : Plus particulièrement en HTML, les agents utilisateurs peuvent rendre les bordures de certains éléments
(ex. les boutons, les menus, etc.) dans un aspect différent de celui des éléments "ordinaires".
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8.5.1 L'épaisseur de bordure : les propriétés  'border−top−width',  'border−right−width',
'border−bottom−width',  'border−left−width' et  'border−width'

Ces propriétés spécifient l'épaisseur de l'aire de bordure. Les propriétés définies ici se réfèrent au type de valeur
<bordure−épaisseur>, celui−ci accepte l'une des valeurs suivantes :

thin
Une bordure mince.

medium
Une bordure moyenne.

thick
Une bordure épaisse.

<longueur>
L'épaisseur de la bordure a une valeur explicite. Cette valeur explicite ne peut être négative.

L'interprétation des trois premières valeurs dépend de l'agent utilisateur. Cependant, celui−ci doit respecter les
directives suivantes :

'thin' <='medium' <= 'thick'.

De plus, leurs épaisseurs doivent rester constantes dans tout le document.

'border−top−width', 'border−right−width', 'border−bottom−width', 'border−left−width'
Valeur : <bordure−épaisseur> | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Ces propriétés spécifient les valeurs d'épaisseur des bordures du haut, de droite, du bas et de gauche d'une boîte.

'border−width'
Valeur : <bordure−épaisseur>{1,4} | inherit
Initiale : voir les propriétés individuelles
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété raccourcie sert à regrouper les propriétés 'border−top−width', 'border−right−width',
'border−bottom−width' et 'border−left−width' dans la feuille de style.

Quand il n'y a qu'une seule valeur spécifiée, celle−ci s'applique à tous les côtés. S'il y en a deux, alors la première
valeur s'applique pour la bordure du haut et celle du bas, et la seconde pour la bordure de droite et celle de gauche.
Avec trois valeurs, la bordure du haut reçoit la première valeur, les bordures gauche et droite la deuxième et la
bordure du bas la troisième. Pour quatre valeurs, celles−ci s'appliquent respectivement aux bordures du haut, de
droite, du bas et de gauche.

Exemple(s) :

Les commentaires dans l'exemple ci−dessous précisent les valeurs des bordures du haut, de droite, du bas et de
gauche :

H1 { border−width: thin }                   /* thin thin thin thin */
H1 { border−width: thin thick }             /* thin thick thin thick */
H1 { border−width: thin thick medium }      /* thin thick medium thick */

8.5.2 La couleur de bordure : les propriétés  'border−top−color',  'border−right−color',
'border−bottom−color',  'border−left−color' et  'border−color'

Ces propriétés spécifient la couleur des bordures d'une boîte.

'border−top−color', 'border−right−color', 'border−bottom−color', 'border−left−color'
Valeur : <couleur> | transparent | inherit
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Initiale : la valeur de la propriété 'color'
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

'border−color'
Valeur : [<couleur> | transparent]{1,4} | inherit
Initiale : voir les propriétés individuelles
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'border−color' spécifie la couleur des quatre côtés de la bordure. Voici la signification des valeurs que
celle−ci admet :

<couleur>
Spécifie la valeur d'une couleur ;

transparent
La bordure est transparent (tout en ayant une épaisseur).

La propriété 'border−color' admet une à quatre valeurs, les valeurs étant appliquées sur les quatres côtés de la
bordure de la même façon que pour la propriété 'border−width' définie plus haut.

Quand, pour un élément, aucune valeur de couleur n'est spécifiée par une propriété de bordure, les agents
utilisateurs doivent utiliser celle de la propriété 'color' de cet élément comme valeur calculée pour la couleur de
bordure.

Exemple(s) :

Ici, la bordure aura l'aspect d'un trait plein noir.

P { 
  color: black; 
  background: white; 
  border: solid;
}

8.5.3 Le style de bordure : les propriétés  'border−top−style',  'border−right−style',
'border−bottom−style',  'border−left−style' et  'border−style'

Ces propriétés spécifient le dessin des bordures d'une boîte (en trait plein, trait double, trait pointillé, etc.). Les
propriétés définies ici se réfèrent au type de valeur <bordure−style>, celui−ci accepte l'une des valeurs suivantes :

none
Aucune bordure. Cette valeur force la valeur calculée de la propriété 'border−width' à 0 ;

hidden
Idem à 'none', sauf pour la résolution des conflits de bordure des éléments de table ;

dotted
La bordure est une ligne en pointillé ;

dashed
La bordure est une ligne en tirets ;

solid
La bordure est une ligne en trait plein.

double
La bordure est une ligne double, de deux traits pleins. La somme de ces lignes et de l'espace entre elles est
égale à la valeur de 'border−width'.

groove
La bordure donne l'impression qu'elle est gravée dans le canevas ;

ridge
À l'opposé de 'groove', la bordure semble sortir du canevas ;

inset
La bordure donne l'impression que la boîte entière est incrustée dans le canevas ;

outset
À l'opposé de 'inset', la bordure donne l'impression que la boîte entière est extrudée du canevas.
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Les bordures sont dessinées en surimpression sur l'arrière−plan de la boîte. Les couleurs adoptées pour le dessin
des valeurs 'groove', 'ridge', 'inset' et 'outset' devraient se baser sur celle de la propriété 'border−color' de l'élément,
cependant, les agents utilisateurs peuvent employer leur propre algorithme pour déterminer les couleurs qui vont
être appliquées. Par exemple, si la propriété 'border−color' avait une valeur 'silver', un agent utilisateur pourrait
simuler la pente d'une bordure à l'aide d'un dégradé allant du blanc vers un gris foncé.

Les agents utilisateurs conformes peuvent remplacer l'interprétation des valeurs 'dotted', 'dashed', 'double',
'groove', 'ridge', 'inset' et 'outset' par celle de la valeur 'solid'.

'border−top−style', 'border−right−style', 'border−bottom−style', 'border−left−style'
Valeur : <bordure−style> | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

'border−style'
Valeur : <bordure−style>{1,4} | inherit
Initial: voir les propriétés individuelles
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'border−style' admet une à quatre valeurs, les valeurs étant appliquées sur les quatres côtés de la
bordure de la même façon que pour la propriété 'border−width' définie plus haut.

Exemple(s) :

#xy34 { border−style: solid dotted }

Dans cet exemple, les bordures horizontales auront la valeur 'solid' et les verticales la valeur 'dotted'.

La valeur initiale de style de bordure étant 'none', aucune bordure ne sera visible si on ne spécifie pas de valeur de
style pour celle−ci.

8.5.4 Les propriétés raccourcies de bordure :  'border−top',  'border−bottom',  'border−right',
'border−left' et  'border'

'border−top', 'border−right', 'border−bottom', 'border−left'
Valeur : [ <bordure−épaisseur> || <bordure−style> || [ <couleur> | transparent ] ] | inherit
Initiale : voir les propriétés individuelles
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété raccourcie spécifie les épaisseurs, les styles et les couleurs des bordures du haut, de droite, du bas
et de gauche d'une boîte.

Exemple(s) :

H1 { border−bottom: thick solid red }

Cette règle−ci va appliquer une épaisseur, un style et une couleur à la bordure du bas, celle sous l'élément H1. Les
valeurs omises dans la déclaration sont sensées garder leur valeur initiale. Dans la règle suivante, comme celle−ci
ne précise pas de valeur de couleur pour la bordure, celle−ci prendra la valeur de la propriété 'color' de l'élément
H1 :

H1 { border−bottom: thick solid }

'border'
Valeur : [ <bordure−épaisseur> || <bordure−style> || [ <couleur> | transparent ] ] | inherit
Initiale : voir les propriétés individuelles
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S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété raccourcie 'border' spécifie les mêmes épaisseurs, couleurs et styles pour les quatre côtés d'une boîte.
À la différence des propriétés 'margin' et 'padding', cette propriété 'border' ne permet pas de donner des valeurs
propres à chacune des quatre bordures. Pour cela, il faut employer l'une, ou plusieurs, des propriétés individuelles
de bordure.

Exemple(s) :

Par exemple, la première règle équivaut aux quatre qui la suivent :

P { border: solid red }
P {
  border−top: solid red;
  border−right: solid red;
  border−bottom: solid red;
  border−left: solid red
}

Dans une certaine mesure, les actions des propriétés se recoupent, aussi l'ordre dans lequel elles surviennent revêt
de l'importance.

Exemple(s) :

Considérons cet exemple :

BLOCKQUOTE {
  border−color: red;
  border−left: double;
  color: black
}

Ici, la valeur de la couleur de bordure gauche est 'black', et celles des autres bordures est 'red'. Ceci est causé par
'border−left' spécifiant l'épaisseur, le style et la couleur. Aucune valeur de couleur n'étant spécifiée, celle−ci est
héritée de la propriété 'color'. Que cette dernière survienne après la propriété 'border−left' ne fait pas de différence.
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9 Le modèle de mise en forme visuel

9.1 Introduction au modèle de mise en forme visuel

Ce chapitre 9 et le suivant décrivent le modèle de mise en forme visuel : l'interprétation par un agent utilisateur de
l'arborescence du document et du rendu de celui−ci par un média visuel .

Dans ce modèle, chaque élément de l'arborescence produit zéro ou plusieurs boîtes selon le modèle de la boîte. La
construction de ces boîtes est gouvernée par :

les dimensions de la boîte et son type ;• 
le schéma de positionnement (en flux normal, en positionnement flottant et absolu) ;• 
les relations entre les éléments dans l'arborescence du document ;• 
des informations externes (ex. la taille de l'espace de visualisation, les dimensions intrinsèques des
images, etc.).

• 

Les propriétés définies dans ce chapitre et le suivant concernent les médias continus et les médias paginés.
Cependant, les propriétés de marge ont une signification particulière pour les médias paginés (voir le modèle de la
page pour les détails).

Le modèle de mise en forme visuel ne précise pas tous les aspects de la mise en forme (ex. il ne spécifie pas
d'algorithme pour l'interlettrage). Les agents utilisateurs conformes peuvent se comporter différemment en face de
ces points de formatage qui ne sont pas abordés dans cette spécification.

9.1.1 L'espace de visualisation

Les agents utilisateurs pour médias continus offrent généralement un espace de visualisation (une fenêtre ou
une autre zone d'affichage sur un écran) grâce auquel les utilisateurs peuvent consulter un document. Les agents
utilisateurs peuvent changer l'affichage du document quand cet espace est redimensionné (voir le bloc conteneur
initial). Si l'espace de visualisation est plus petit que le bloc conteneur initial, l'agent utilisateur devrait proposer
un mécanisme de défilement. Dans un canvas, il ne peut y avoir plus d'un espace de visualisation, les agents
utilisateurs pouvant néanmoins rendre plusieurs canevas (c.à.d, présenter des vues différentes du même
document).

9.1.2 Les blocs conteneurs

En CSS2, les positions et les tailles d'un grand nombre de boîtes sont calculées en fonction des bords d'une boîte
rectangulaire ; on l'appelle un bloc conteneur. La plupart des boîtes générées se comportent comme des blocs
conteneurs pour les boîtes qui en descendent : on dit que la boîte "établit" le bloc conteneur de ses descendants.
L'expression "le bloc conteneur d'une boîte" signifie "le bloc conteneur dans lequel se trouve la boîte", et non la
propre boîte que celle−ci génère.

Chaque boîte a une position en fonction de son bloc conteneur, celle−ci n'étant pas forcément confinée dans un tel
bloc et pouvant déborder.

La racine de l'arborescence du document génère une boîte qui fait office de bloc conteneur initiale pour les
constructions subséquentes.

On peut spécifier la largeur du bloc conteneur initial de l'élément racine avec la propriété 'width'. Quand celle−ci a
la valeur 'auto', c'est l'agent utilisateur qui fournit cette largeur initiale (par exemple en utilisant la largeur effective
de l'espace de visualisation).

On peut aussi spécifier la hauteur du bloc conteneur initial de l'élément racine avec la propriété'height'. Quand
celle−ci a la valeur 'auto', la hauteur du bloc conteneur va s'allonger pour prendre en compte le contenu du
document.

Le bloc conteneur initial ne peut pas être positionné ou être flottant (c.à.d., les agents utilisateurs ignorent les
propriétés 'position' et 'float' de l'élément racine).

Les détails concernant le calcul des dimensions des d'un bloc conteneur sont abordés dans le chapitre 10 suivant.
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9.2 Le contrôle de la génération de la boîte

Les paragraphes suivants décrivent les types de boîtes susceptibles d'être générées en CSS2. Le type d'une boîte
affecte en partie son comportement dans le modèle de mise en forme visuel. La propriété 'display' spécifie le type
d'une boîte, celle−ci est décrite plus loin.

9.2.1 Les éléments de type bloc et leurs boîtes

Les éléments de type bloc sont ceux des éléments du document source dont le rendu visuel forme un bloc (ex.
les paragraphes). La propriété 'display' admet des valeurs qui confèrent un type bloc à un élément : 'block',
'list−item', 'compact' et 'run−in' (dans certains cas ; voir les passages traitant des boîtes compactes et des boîtes en
enfilade), et 'table'.

Les éléments de type bloc génèrent une boîte de bloc principale qui ne contient que des boîtes de bloc. La
boîte de bloc principale établit le bloc conteneur des boîtes des descendants et du contenu généré, c'est aussi
celle−ci qui intervient dans le schéma de positionnement. La boîte de bloc principale participe au contexte de mise
en forme de type bloc.

D'autres éléments de type bloc génèrent des boîtes supplémentaires hors de la boîte principale : ceux des éléments
qui ont une valeur 'list−item' et ceux qui ont des marqueurs. Ces boîtes se positionnent en fonction de la boîte
principale.

Les boîtes de bloc anonymes

Dans un document tel que celui−ci :

<DIV>
  Du texte
  <P>Plus de texte
</DIV>

À supposer que les éléments DIV et P aient tous deux la valeur 'display: block', l'élément DIV accueille à la fois
un contenu de type en−ligne et un contenu de type bloc. Pour illustrer leur formatage, nous considérons que "Du
texte" est contenu dans une boîte de bloc anonyme.

Schéma montrant trois boîtes, l'une d'entre elles est anonyme.

Autrement dit, quand une boîte de bloc (comme ici celle produite par l'élément DIV) contient une autre boîte de
bloc (comme l'élément P), alors on la contraint à n'avoir que des boîtes de bloc, les éléments de type en−ligne
étant emballés dans une boîte de bloc anonyme.

Exemple(s) :

Ce modèle s'appliquerait à l'exemple suivant :

/* Note : les agents utilisateurs en HTML peuvent ne pas respecter ces règles */
BODY { display: inline }
P    { display: block }

Ces règles étant appliquées à ce document HTML :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0 Transitional//EN">
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<HEAD>
<TITLE>Un texte anonyme interrompu par un bloc</TITLE>
</HEAD>
<BODY>
Voici un texte anonyme avant le P.
<P>Ceci est le contenu de P.</P>
Voici un texte anonyme après le P.
</BODY>

L'élément BODY contient un morceau (noté C1) de texte anonyme suivi par un élément de type bloc, suivi encore
par un autre morceau (C2) de texte anonyme. La mise en forme finale aboutirait à une boîte de bloc anonyme pour
l'élément BODY, celle−ci contiendrait une boîte de bloc anonyme enveloppant C1, la boîte de bloc de l'élément P
et une autre boîte de bloc anonyme pour C2.

Les propriétés des boîtes anonymes héritent des valeurs des propriétés de la boîte non−anonyme qui les contient
(par exemple dans le schéma au−dessus, celle de l'élément DIV). Les propriétés qui ne sont pas héritées
conservent leur valeur initiale. Par exemple dans le schéma, la boîte anonyme hérite de la police de l'élément DIV
mais ses marges auront une valeur de 0.

9.2.2 Les éléments de type en−ligne et leurs boîtes

Les éléments de type en−ligne sont ceux des éléments du document source qui n'ont pas la forme de nouveaux
blocs de contenu ; ce contenu est distribué en lignes (ex. des parties de texte accentué dans un paragraphe, des
images dans une ligne, etc.). La propriété 'display' admet des valeurs qui confèrent un type en−ligne à un élément :
'inline', 'inline−table', 'compact' et 'run−in' (dans certains cas, voir les passages traitant des boîtes compactes et des
boîtes en enfilade). Les éléments de type en−ligne génèrent des boîtes en−ligne.

Les boîtes en−ligne peuvent participer à plusieurs contextes de mise en forme :

Dans une boîte de bloc, celle−ci répond à un contexte de mise en forme en−ligne ;• 
Quand c'est une boîte en−ligne compacte, elle se positionne dans la marge d'une boîte de bloc ;• 
Les boîtes des marqueurs se positionnent aussi en dehors d'une boîte de bloc.• 

Les boîtes en−ligne anonymes

Dans cet extrait de document :

<P>Du texte <EM>accentué</em> en exemple</P>

L'élément P génère une boîte de bloc contenant plusieurs boîtes en−ligne. Une boîte en−ligne pour "accentué" est
produite par l'élément de type en−ligne (EM), mais c'est un élément de type bloc (P) qui génère les autres boîtes
en−ligne pour "Du texte" et "en exemple". Ces dernières sont appelées boîtes en−ligne anonymes, car elles ne sont
pas associées à un élément en−ligne.

Ces genres de boîtes héritent des propriétés de celles de leur parent de type bloc. Les propriétés non transmissibles
conservent leur valeur initiale. Dans l'exemple précédent, la couleur des boîtes anonymes initiales est héritée de
l'élément P, mais leurs fonds restent transparents.

Pour cette spécification, on emploiera simplement l'expression boîte anonyme pour désigner les boîtes anonymes
de type en−ligne ou bloc, quand le contexte détermine sans ambiguïté leur type.

D'autres types de boîtes anonymes sont produites lors de la mise en forme des tables.

9.2.3 Les boîtes compactes

Le comportement d'une boîte compacte se définit ainsi :

Quand une boîte de bloc (celle−ci n'étant pas flottante ni n'ayant un positionnement absolu) suit une boîte
compacte, celle−ci prend la forme d'une boîte en−ligne sur une ligne. La largeur de la boîte résultante se
compare à l'une des marges latérales de la boîte de bloc. On détermine laquelle des marges gauche ou
droite employer selon la valeur de la propriété 'direction' de l'élément qui génère le bloc conteneur de la
boîte compacte et des suivantes. Si la largeur de la boîte en−ligne est inférieure ou égale à celle de la
marge, celle−ci est positionnée dans la marge de la façon décrite juste après.

• 

Autrement, la boîte compacte devient une boîte de bloc.• 

La position de la boîte compacte dans la marge est la suivante : elle se trouve en dehors (à droite ou à gauche) de
la première boîte de ligne du bloc, et elle en affecte le calcul de la hauteur. La propriété 'vertical−align' de la boîte
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compacte détermine sa position verticale en fonction de cette boîte de ligne. La boîte compacte a toujours une
position horizontale dans la marge de la boîte de bloc.

Un élément dont le formatage ne tient pas sur une ligne ne peut pas se trouver dans la marge de l'élément qui le
suit. Par exemple en HTML, un élément avec une valeur 'compact' et qui contient un élément BR aura toujours un
type de boîte bloc (en considérant que le comportement par défaut de BR consiste en l'insertion d'un caractère de
mise à la ligne). Pour le placement d'un texte sur plusieurs lignes dans la marge, la propriété 'float' est souvent
mieux appropriée.

Voici l'illustration d'une boîte compacte :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Un exemple de boîte compacte</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      DT { display: compact }
      DD { margin−left: 4em }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <DL>
      <DT>Court
        <DD><P>Ici une description.
      <DT>Trop long pour tenir dans la marge
        <DD><P>Ici une autre description.
    </DL>
  </BODY>
</HTML>

Cet exemple pourrait être rendu ainsi :

Court    Ici une description.

Trop long pour la marge
         Ici une autre description.

On peut utiliser la propriété 'text−align' pour aligner l'élément compacte dans la marge : contre le bord gauche de
la marge (avec la valeur 'left'), contre le bord droit ('right') ou au centre ('center'). La valeur 'justify' ne s'applique
pas, celle−ci sera considérée comme étant 'left' ou 'right', selon la valeur de la propriété 'direction' de l'élément de
type bloc dans les marges duquel l'élément compact se trouve (si la valeur de la propriété 'direction' est 'ltr', ce
sera 'left', si c'est 'rtl', ce sera 'right').

Consulter le chapitre traitant du contenu généré pour des informations sur l'interaction entre les boîtes compactes
et le contenu généré.

9.2.4 Les boîtes en enfilade

Le comportement d'une boîte en enfilade se définit ainsi :

Quand une boîte de bloc (celle−ci n'étant pas flottante ni n'ayant un positionnement absolu) suit la boîte
en enfilade, cette dernière devient la première boîte en−ligne de la boîte de bloc ;

• 

Autrement, la boîte en enfilade devient une boîte de bloc.• 

Une boîte en enfilade présente un intérêt pour les titres en enfilade, ainsi cet exemple :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Un exemple de boîte en enfilade</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      H3 { display: run−in }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H3>Un titre en enfilade.</H3>
    <P>Et un paragraphe qui le suit.
  </BODY>
</HTML>

Cet exemple pourrait être rendu ainsi :
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Un titre en enfilade. Et un
  paragraphe qui le suit.

L'élément en enfilade hérite de celles de son parent dans la source, et non de celles de la boîte de bloc dont il fait
visuellement partie.

Consulter le chapitre traitant du contenu généré pour des informations sur l'interaction entre les boîtes en enfilade
et le contenu généré.

9.2.5 La propriété  'display'

'display'

Valeur :
inline | block | list−item | run−in | compact | marker | table | inline−table | table−row−group |
table−header−group | table−footer−group | table−row | table−column−group | table−column
| table−cell | table−caption | none | inherit

Initiale : inline
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : non
Pourcentage
: sans objet

Médias : all

Les valeurs de cette propriété ont le sens suivant :

block
induit un élément à générer une boîte de bloc principale ;

inline
induit un élément à générer une ou plusieurs boîtes en−ligne ;

list−item
induit un élément (ex. l'élément LI en HTML) à générer une boîte de bloc principale et une boîte en−ligne
pour un item de liste ; Consulter la partie traitant des listes pour des informations et des exemples de mise
en forme de celles−ci ;

marker
Cette valeur précise la qualité de marqueur du contenu généré apparaîssant avant ou après une boîte. Elle
ne devrait être employée qu'avec les pseudo−éléments :before et :after liés à des éléments de type bloc.
Dans certains cas, cette valeur est interprétée comme 'inline'. Consulter le chapitre sur les marqueurs pour
plus d'informations ;

none
cette valeur fait qu'aucune boîte n'est générée par l'élément dans la structure de formatage (c.à.d., cet
élément n'a pas d'influence sur la mise en forme du document). Les éléments qui en descendent ne
génèrent pas de boîtes non plus ; on ne peut plus modifier leur comportement avec la propriété 'display'.
Noter qu'une valeur 'none' ne crée pas de boîte invisible, elle ne crée pas de boîte du tout. CSS comprend
des mécanismes permettant la génération de boîtes dans la structure de formatage, boîtes qui influencent
la mise en forme mais qui ne sont pas visibles. Consulter la partie traitant de la visibilité pour les détails ;

run−in et compact
ces valeurs créent une boîte de bloc ou en−ligne, selon le contexte. Les propriétés s'appliquent aux boîtes
compactes ou en enfilade en fonction de leur statut final (types bloc ou en−ligne). Par exemple, la
propriété 'white−space' ne s'applique que si la boîte a un type bloc ;

table, inline−table, table−row−group, table−column, table−column−group, table−header−group,
table−footer−group, table−row, table−cell et table−caption

ces valeurs donnent à un élément le comportement de celui d'une table (avec les restrictions décrites au
chapitre sur les tables).

Noter que, malgré la valeur intiale 'inline' de la propriété 'display', les règles de la feuille de style par défaut de
l'agent utilisateur peuvent surclasser celle−ci. Voir dans l'appendice traitant de la proposition de feuille de style
pour HTML 4.0.

Exemple(s) :

Voici des exemples pour la propriété 'display' :

P   { display: block }
EM  { display: inline }
LI  { display: list−item } 
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IMG { display: none }      /* Les images ne sont pas affichées */

Les agents utilisateurs conformes pour HTML peuvent ignorer la propriété 'display'.

9.3 Les schémas de positionnement

En CSS2, trois schémas de positionnement peuvent déterminer l'emplacement d'une boîte :

Le flux normal. En CSS2, celui−ci inclus le formatage en bloc des boîtes de bloc, le formatage en−ligne
des boîtes en−ligne, le positionnement relatif des boîtes de bloc ou en−ligne, et le positionnement des
boîtes compactes et en enfilade ;

1. 

Les flottants. Dans ce modèle, une boîte est d'abord positionnée selon le flux normal, puis elle en est
extirpée et repoussée le plus possible vers la droite ou la gauche. Le contenu peut s'écouler le long d'un
flottant.

2. 

Le positionnement absolue. Dans ce modèle, une boîte est compètement retirée du flux normal (elle n'a
pas d'influence sur les éléments de même degré de parenté survenant après elle), et est positionnée en
fonction d'un bloc conteneur.

3. 

Note : Les schémas de positionnement CSS2 aident les auteurs à rendre leurs documents plus accessibles, leur
évitant de tricher avec le balisage pour obtenir des effets de mise en page (ex. les images transparentes).

9.3.1 Le choix d'un schéma de positionnement : la propriété  'position'

Les propriétés 'position' et 'float' déterminent lequel des algorithmes de positionnement employer pour le calcul de
l'emplacement d'une boîte.

'position'
Valeur : static | relative | absolute | fixed | inherit
Initiale : static
S'applique à : tous les éléments, sauf à un contenu généré
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Les valeurs de cette propriété ont le sens suivant :

static
La boîte est normale, placée selon le flux normal. Les propriétés 'left', 'top', 'right' et 'bottom' ne s'y
appliquent pas ;

relative
L'emplacement de la boîte est calculé selon le normal flow (ce qu'on appelle la position dans le flux
normal). Ensuite la boîte est déplacée relativement à cette position dans le flux normal. Quand une boîte B
a une position relative, l'emplacement de la boîte suivante est calculé comme si B n'avait pas été déplacée
;

absolute
L'emplacement de la boîte (et éventuellement sa taille) est déterminé par les propriétés 'left', 'right', 'top',
et 'bottom'. Celles−ci spécifient les déplacements en fonction du bloc conteneur. Les boîtes en position
absolue se situent hors du flux normal. Elles n'ont ainsi aucune influence sur la mise en forme des autres
éléments de même degré de parenté. Bien que les boîtes en position absolue aient également des marges,
celles−ci ne fusionnent pas avec d'autres marges ;

fixed
L'emplacement de la boîte est calculé comme pour 'absolute', mais la boîte est en plus fixe par rapport à
une référence donnée. Pour les médias continus, par rapport à l'espace de visualisation (la boîte ne bouge
pas lors d'un défilement). Pour les médias paginés, par rapport à la page, même si celle−ci apparaît dans
un espace de visualisation (par exemple lors d'une prévue avant impression). Les auteurs peuvent
souhaiter un tel comportement en fonction d'un média donné. Par exemple, une boîte qui reste fixe en haut
de l'écran d'un espace de visualisation, mais pas en haut de chaque page imprimée. Ils peuvent indiquer
des spécifications séparées à l'aide d'une règle @media comme ceci :
Exemple(s) :

@media screen { 
  H1#first { position: fixed } 
}
@media print { 
  H1#first { position: static }
}
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9.3.2 Les décalages des boîtes : les propriétés  'top',  'right',  'bottom',  'left'

On dit qu'un élément est positionné quand la valeur de sa propriété 'position' est autre que 'static'. Ces éléments
génèrent des boîtes positionnées qui sont disposées selon les quatres propriétés suivantes :

'top'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments positionnés
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la hauteur du bloc conteneur
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le décalage du bord de la marge du haut d'une boîte par rapport à celui de la boîte du bloc
conteneur.

'right'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments positionnés
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le décalage du bord droit du contenu d'une boîte par rapport à celui de la boîte du bloc
conteneur.

'bottom'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments positionnés
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la hauteur du bloc conteneur
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le décalage du bord du bas du contenu d'une boîte par rapport à celui de la boîte du bloc
conteneur.

'left'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments positionnés
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le décalage du bord gauche du contenu d'une boîte par rapport à celui de la boîte du bloc
conteneur.

Les significations des valeurs de ces quatres propriétés sont :

<longueur>
Le décalage est représenté par une distance fixe à partir du bord de référence ;

<pourcentage>
Le décalage est représenté par un pourcentage de la largeur du bloc conteneur (pour les propriétés 'left' et
'right') ou la hauteur de celui−ci (pour les propriétés 'top' et 'bottom'). Si la hauteur du bloc conteneur n'est
pas spécifiée explicitement (par exemple celle−ci dépendant de la hauteur du contenu), les propriétés 'top'
et 'bottom' sont sensées avoir la valeur 'auto' ;

auto
L'effet de cette valeur dépend des propriétés associées, lesquelles ont aussi cette même valeur 'auto'. Voir
les passages traitant de la largeur et de la hauteur des éléments non−remplacés en position absolue.

Pour les boîtes en position absolue, les décalages sont déterminés par rapport à la boîte du bloc conteneur. Pour
les boîtes en position relative, ils sont déterminés par rapport aux bords externes de la boîte elle−même (c.à.d., la
boîte reçoit un emplacement dans le flux normal, puis elle est décalée de cet emplacement en fonction des valeurs
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des propriétés de position).

9.4 Le flux normal

Les boîtes dans un flux normal appartiennent à un contexte de mise en forme, bloc ou en−ligne, mais pas les deux
en même temps. Les boîtes de bloc participent à un contexte de mise en forme bloc, les boîtes en−ligne à un
contexte de mise en forme en−ligne.

9.4.1 Le contexte de mise en forme bloc

Dans un contexte de mise en forme bloc, les boîtes sont placées l'une après l'autre, verticalement, en commençant
en haut du bloc conteneur. Les propriétés de marge régissent la distance verticale entre deux blocs successifs.
Dans ce contexte de mise en forme, les marges verticales de deux boîtes de bloc adjacentes fusionnent.

En contexte bloc, le bord externe gauche de chaque boîte touche le bord gauche de son bloc conteneur (c'est le
bord droit dans un formatage de droite à gauche). Ceci reste vrai en présence de flottants (bien que le contenu de
l'aire de la boîte puissent rétrécir de ce fait).

Pour des informations au sujet des fins de page avec les médias paginés, consulter le passage traitant des fins de
page admises.

9.4.2 Le contexte de mise en forme en−ligne

Dans un contexte de mise en forme en−ligne, les boîtes sont placées horizontalement, l'une après l'autre, en
commençant en haut du bloc conteneur. Les marges, bordures et espacements sont conservées entre celles−ci. Les
boîtes peuvent être alignées verticalement de différentes façons : selon leurs hauts ou leurs bas, ou selon les lignes
de base du texte qui y est contenu. On appelle l'aire rectangulaire, qui contient les boîtes sur une ligne, une boîte
de ligne.

La largeur d'une boîte de ligne dépend de son bloc conteneur. La hauteur d'une boîte de ligne est déterminée en
fonction des règles précisées au chapitre sur les calculs de la hauteur de ligne. La hauteur d'une boîte de ligne est
toujours suffisante pour chacune des boîtes que celle−ci contient. Cependant, elle peut être plus grande que la plus
haute des boîtes contenues (quand, par exemple, celles−ci sont alignées selon leur ligne de base). L'alignement
vertical d'une boîte dont la hauteur est inférieure à celle de sa boîte de ligne, est déterminé par la propriété
'vertical−align'.

Quand des boîtes en−ligne ne peuvent pas tenir dans une seule boîte de ligne, celles−ci se répartissent sur deux ou
plusieurs boîtes de ligne empilées verticalement. Ainsi, un paragraphe consiste en un empilement vertical de
boîtes de ligne. Ces boîtes de ligne s'empilent les unes sur les autres, sans séparation entre elles, et elles ne se
chevauchent jamais.

En général, le bord gauche d'une boîte de ligne touche celui de son bloc conteneur. Cependant, il peut se trouver
des boîtes flottantes le bord du bloc conteneur et celui de la boîte de ligne. Ainsi, bien que dans le même contexte
de mise en forme en−ligne les boîtes de ligne, aient la plupart du temps la même largeur, celle−ci peut varier si
l'espace horizontal disponible se réduit du fait de la présence de ces flottants. Par contre, les boîtes de ligne varient
généralement en hauteur dans le même contexte de mise en forme en−ligne (par exemple une ligne peut contenir
une image de grande hauteur, les autres ne contenant que du texte).

Quand la largeur total des boîtes en−ligne est inférieure à celle de la boîte de ligne qui les contient, leur
distribution horizontale dans celle−ci est déterminée par la propriété 'text−align'. Si cette propriété a la valeur
'justify', l'agent utilisateur peut étirer les boîtes en−ligne en conséquence.

La largeur d'une boîte en−ligne ne pouvant excder celle d'une boîte de ligne, celles qui sont trop longues sont
découpées en plusieurs boîtes qui sont réparties sur plusieur boîtes de ligne. Les marges, bordures et espacements
n'ont pas de représentation visuelle à l'endroit où ces coupures interviennent. Les formatages des marges, bordures
et espacements peuvent ne pas être entièrement définis si la coupure intervient dans une imbrication
bidirectionnelle.

Les boîtes en−ligne peuvent aussi être découpées  l'intérieur d'une même boîte de ligne du fait du traitement
bidirectionnel du texte.

Voici un exemple d'assemblage de boîte en−ligne. Le paragraphe suivant (produit par l'élément HTML de type
bloc P) contient un texte anonyme parsemé d'éléments EM et STRONG :

<P>Plusieurs <EM>mots accentués</EM> apparaissent
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<STRONG>dans cette</STRONG> phrase.</P>

L'élément P génère une boîte de bloc qui contient cinq boîtes en−ligne, dont trois sont anonymes :

Anonyme : "Plusieurs"• 
EM : "mots accentués"• 
Anonyme : "apparaissent"• 
STRONG : "dans cette"• 
Anonyme : "phrase."• 

Pour la mise en forme du paragraphe, l'agent utilisateur fait glisser les cinq boîtes dans des boîtes de ligne. Ici, la
boîte générére par l'élément P établit le bloc conteneur pour les boîtes de ligne. Si celui−ci est suffisamment
grand, toutes les boîtes de ligne vont pouvoir vont tenir dans une seule boîte :

 Plusieurs mots accentués apparaissent dans cette phrase.

Dans le cas contraire, les boîtes en−ligne seront découpées et réparties sur plusieurs boîtes de ligne. Le paragraphe
précédent pourrait être découpé comme ceci :

Plusieurs mots accentués apparaissent
dans cette phrase.

ou comme cela :

Plusieurs mots
accentués apparaissent dans cette
phrase.

Dans ce dernier exemple, la boîte de l'élément EM a été découpée en deux boîtes EM (appelons−les "morceau1"
et "morceau2"). Les marges, bordures, espacements ou encore les ornements de texte ne produisent aucun effet
visible après "morceau1" ou avant "morceau2".

Voyons cet exemple :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Exemple de flot en−ligne sur plusieurs lignes</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      EM {
        padding: 2px; 
        margin: 1em;
        border−width: medium;
        border−style: dashed;
        line−height: 2.4em;
      }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>Il y a plusieurs <EM>mots accentués</EM> ici.</P>
  </BODY>
</HTML>

Dépendant de la largeur de l'élément P, les boîtes pourraient être réparties comme ceci :

La marge s'insère avant "mots" et après "accentués".• 
L'espacement s'insère à gauche, en haut et en bas de "mots", et en haut, à droite et en bas de "accentués".
Une bordure en tirets est tracées sur les trois côtés cités dans chaque cas.

• 
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9.4.3 Le positionnement relatif

Une fois que l'emplacement d'une boîte a été déterminé, selon les modèles de flux normal ou flottant, cette boîte
peut être déplacée relativement à celui−ci. C'est ce qu'on appelle le positionnement relatif. Le décalage d'une
boîte (B1) de cette manière n'a pas d'influence sur la boîte (B2) qui la suit : la boîte B2 reçoit un emplacement
comme si la boîte B1 n'avait pas été décalée, et l'emplacement de B2 sera resté le même après l'application du
décalage sur B1. Ainsi, le positionnement relatif peut impliquer le chevauchement des boîtes.

Une boîte en position relative conserve la taille qu'elle avait dans le flux normal, ainsi que les retours à la ligne la
superficie originale qui lui était réservée. Le chapitre sur les blocs conteneurs précise les cas où une boîte en
position relative établit un nouveau bloc conteneur.

Un élément génère une boîte en position relative quand la valeur de sa propriété 'position' est 'relative'. Le
décalage de celle−ci est spécifié par les propriétés 'top', 'bottom', 'left' et 'right'.

Les propriétés 'left' et 'right' déplacent la(les) boîte(s) horizontalement, sans changer sa(leur) taille. Le
déplacement se fait vers la droite pour la propriété 'left' et vers la gauche pour 'right'. Les boîtes n'étant ni
découpées ni étirées par ces propriétés, les valeurs calculées pour le déplacement vérifient toujours : déplacement
gauche = − déplacement droit.

Quand les propriétés 'left' et 'right' ont la valeur 'auto' (qui est leur valeur initiale), les valeurs calculées pour le
déplacement sont égales à '0' (c.à.d. les boîtes restent à leur emplacement original).

Quand la propriété 'left' a la valeur 'auto', sa valeur calculée devient celle négative de la propriété 'right' (c.à.d. les
boîtes se déplacent vers la gauche, de la quantité de cette valeur).

Et inversement, quand la propriété 'right' a la valeur 'auto'.

Quand aucunes des propriétés 'left' et 'right' n'ont la valeur 'auto', la position de la boîte est sous l'effet d'une
double contrainte, une des deux propriétés sera ignorée. C'est selon la valeur de la propriété 'direction' ; quand
celle−ci a la valeur 'ltr', c'est la valeur de la propriété 'left' qui est retenue, celle de la propriété 'right' devenant la
valeur négative de 'left', et inversement, quand la propriété 'direction' a la valeur 'rtl'.

Par exemple, ces deux feuilles de style sont équivalentes :

DIV.a8 { position: relative; left: −1em; right: auto }

DIV.a8 { position: relative; left: auto; right: 1em }

Les propriétés 'top' et 'bottom' gèrent le déplacement vertical des boîtes en position relative. Ces propriétés doivent
également avoir des valeurs en opposition. Quand toutes deux ont la valeur 'auto', leurs valeurs calculées
deviennent '0'. Quand l'une d'entre elles a la valeur 'auto', celle−ci prend la valeur opposée de l'autre. Quand
aucunes des deux n'ont la valeur 'auto', la valeur de la propriété 'bottom' sera ignorée (c.à.d. la valeur calculée pour
la propriété 'bottom' devient celle négative de la propriété 'top').

Le mouvement dynamique des boîtes en position relative peut produire un effet d'animation en conjonction avec
des langages de script (voir également la propriété 'visibility'). On peut aussi employer le positionnement relatif
comme une forme générale pour l'écriture en exposant ou en indice, la hauteur de ligne n'étant cependant pas
automatiquement ajustée pour considérer le positionnement. Voir les calculs des hauteurs de ligne pour plus
d'information.

D'autres exemples de positionnement relatif apparaissent dans le chapitre traitant de la comparaison entre le flux
normal, les flottants et le positionnement absolu.

9.5 Les flottants

Une boîte flottante est déplacée vers la gauche ou la droite d'une ligne donnée. La caractéristique la plus
intéressante d'un flottant (ou boîte "flottée" ou "flottante") réside dans le fait que le contenu peut s'écouler le long
de ses flancs (on peut empêcher ce comportement avec la propriété 'clear'). Ce contenu descend le long du flanc
droit d'une boîte flottante à gauche et le long du flanc gauche pour celle flottante à droite. Voici une introduction
au positionnement flottant et à l'écoulement du contenu ; la propriété 'float' le détail des règles régissant ce
comportement.

Une boîte flottée doit avoir une largeur explicite (spécifiée par la propriété 'width' ou la largeur intrinsèque pour
les éléments remplcés). Ces boîtes deviennent des boîtes de bloc qui sont mues vers la gauche ou la droite et qui
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vont buter sur le bord du bloc conteneur ou sur le bord externe d'un autre flottant. Leur haut s'aligne sur le haut de
la boîte de ligne concernée (ou, quand il n'y a pas de boîte de ligne, sur le bas de la boîte de bloc précédente).
Quand il n'y a pas assez de place pour le flottant dans la largeur de la ligne, celui−ci se déplace vers le bas, d'une
ligne à l'autre, jusqu'à en trouver une suffisamment large.

Une boîte flottante se trouvant hors du flux normal, les boîtes de bloc non positionnées, crées avant et après elle,
s'écoulent verticalement comme si celle−ci n'existait pas. Cependant, les boîtes de lignes, crées juste après la boîte
flottante, se réduisent pour laisser de la place à celle−ci. Le contenu de la ligne, celui avant la boîte flottée, se
répand dans la première ligne disponible contre l'autre bord de cette boîte.

Plusieurs flottants peuvent être adjacents, ce modèle s'applique aussi aux flottants adjacents dans la même ligne.

Exemple(s) :

La règle suivante fait flotter à gauche toutes les boîtes des éléments IMG qui ont un attribut class="icon" (et
leur applique une valeur de marge gauche de '0') :

IMG.icon { 
  float: left;
  margin−left: 0;
}

Considérons la source HTML et la feuille de style suivantes :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Exemple de flottants</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      IMG { float: left }
      BODY, P, IMG { margin: 2em }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P><IMG src=img.gif alt="Cette image pour illustrer les flottants.">
       Un échantillon de texte qui n'a pas...
  </BODY>
</HTML>

La boîte de l'élément IMG flotte à gauche. Le contenu qui le suit vient contre la droite du flottant, commençant sur
la même ligne que celui−ci. Les boîtes de ligne se trouvant à droite du flottant sont raccourcies pour tenir compte
de sa présence, celles−ci reprennent leur largeur "normale" (celle du bloc conteneur établi par l'élément P) après le
flottant. Ce document pourrait apparaître ainsi :

La mise en forme aurait été exactement la même si ce document avait été :

<BODY>
  <P>Un échantillon de texte
  <IMG src=img.gif alt="Cette image pour illustrer les flottants.">
           qui n'a pas...
</BODY>

car le contenu se trouvant à gauche du flottant est déplacé par celui−ci et reformaté le long de son flanc droit.
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Les marges des boîtes flottantes ne fusionnent jamais avec celles des boîtes adjacentes. Ainsi, dans l'exemple
précédent, les marges verticales entre la boîte de P et la boîte flottée de IMG n'ont pas fusionné.

Un flottant peut chevaucher sur les autres boîtes du flux normal (par exemple quand une boîte proche de celui−ci
a des marges négatives). Quand une boîte en−ligne déborde sur un flottant, le contenu, l'arrière−plan et les
bordures de celle−ci apparaissent sur le flottant. Quand c'est une boîte de bloc, l'arrière−plan et les bordures de
celle−ci apparaissent derrière le flottant, ceux−ci n'étant visibles qu'aux endroits où le flottant est transparent. Par
contre, le contenu de la boîte de bloc passe avant le flottant.

Exemple(s) :

Voici une autre illustration d'un flottant qui déborde sur les bordures d'éléments dans le flux normal.

Une image flottante qui cache les bordures des boîtes de bloc qu'elle chevauche.

L'exemple suivant démontre l'usage de la propriété 'clear' pour empêcher l'écoulement d'un contenu le long d'un
flottant.

Exemple(s) :

Supposons une règle telle que :

P { clear: left }

une mise en forme pourrait en être :
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La propriété 'clear: left' s'appliquant aux deux paragraphes, le second est "poussé en dessous" du flottant, la marge
du haut de ce paragraphe va croître pour accomplir cet effet (voir la propriété 'clear').

9.5.1 Le positionnement des flottants : la propriété  'float'

'float'
Valeur : left | right | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments, sauf ceux positionnés et ceux dont le contenu est généré
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le flottement d'une boîte à gauche, à droite ou pas du tout. On peut l'employer pour des
éléments générant des boîtes qui ne sont pas en position absolue. Voici la signification des valeurs que celle−ci
admet :

left
L'élément génère une boîte de bloc qui flotte à gauche. Le contenu s'écoule sur son flanc droit en
commençant en haut (en fonction de la valeur de la propriété 'clear'). En ignorant la valeur de la propriété
'display', sauf si cette valeur est 'none' ;

right
Inversement et de la même façon que pour 'left' ;

none
La boîte ne flotte pas.

Voici les règles précises qui gouvernent le comportement des flottants :

Le bord externe gauche d'une boîte flottant à gauche ne peut pas se trouver au−delà du bord gauche de
bloc conteneur. Inversement et de la même façon pour les boîtes flottants à droite ;

1. 

Pour une boîte donnée flottant à gauche, celle ci suivant dans la source un élément ayant déjà génèré une
autre boîte flottant à gauche, le bord externe gauche de cette boîte doit venir à droite du bord externe droit
de la boîte précédente, ou, sinon, son sommet doit venir en dessous du bas de la boîte précédente.
Inversement et de la même façon pour des boîtes flottants à droite ;

2. 

Le bord externe droit d'une boîte flottant à gauche du bord externe gauche d'une boîte flottant à droite,
cette dernière étant située à sa droite. Inversement et de la même façon pour une boîte flottant à droite ;

3. 

Le sommet externe d'une boîte flottante ne peut pas se trouver au−dessus de celui de son bloc conteneur ;4. 
Le sommet externe d'une boîte flottante ne peut pas se trouver au−dessus d'une boîte de bloc ou flottante,
générée par un élément précédent dans le document source ;

5. 

Le sommet externe d'une boîte flottante ne peut pas se trouver au−dessus du sommet d'une boîte de ligne
qui contient une boîte générée par un élément survenu plus tôt dans le document source ;

6. 

Une boîte flottant à gauche, ayant une autre boîte de même type à sa gauche, ne devrait pas avoir son bord
externe droit au−delà du bord droit de son bloc conteneur. Plus librement, un flottant à gauche ne devrait
pas dépasser le bord droit, à moins d'être déjà au maximum à gauche). Inversement et de la même façon

7. 
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pour les boîtes flottant à droite ;
Une boîte flottante doit se trouver aussi haut que possible ;8. 
Une boîte flottant à gauche doit aller au maximum vers la gauche, et au maximum vers la droite pour une
celle flottant à droite. Une position plus haute est préférée à celle qui est plus à gauche ou à droite.

9. 

9.5.2 Le contrôle du flux autour des flottants : la propriété  'clear'

'clear'
Valeur : none | left | right | both | inherit
Initiale : none
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété indique lesquels côtés d'une ou des boîtes d'un élément ne doivent pas être adjacents à une boîte
flottante précédente. Il peut arriver que l'élément lui−même aient des descendants flottants, la propriété 'clear' n'a
alors aucun effet sur eux.

Cette propriété ne peut s'appliquer qu'aux élément de type bloc (dont les flottants). Dans le cas des boîtes
compactes et en enfilade, la propriété s'applique à la boîte de bloc finale à laquelle celles−ci appartiennent.

Voici la signification des valeurs admises par la propriété quand on l'applique aux boîtes de bloc non flottantes :

left
La marge haute de la boîte générée est augmentée juste assez pour que le bord haut de sa bordure se
déplace sous le bord externe bas d'une boîte flottant à gauche, celle−ci étant issue d'un élément précédent
du document source ;

right
Inversement et de la même façon, la boîte, issue d'un élément précédent dans le document source, flottant
à droite ;

both
La boîte générée se déplace sous chacune des boîtes flottantes qui sont issues d'éléments précédents du
document source ;

none
La boîte ne subit aucune contrainte de position vis−à−vis des flottants.

Quand on applique cette propriétés aux éléments flottants, une modification des règles de leur positionnement
intervient. On ajoute une contrainte supplémentaire (la dixième) :

Le sommet du bord externe de cette boîte flottante doit se trouver en dessous de toutes boîtes précédentes
qui flottent à gauche (pour la valeur 'clear:left'), ou qui flottent à droite (pour la valeur 'clear: right'), ou
toutes celles qui flottent (pour la valeur 'clear: both').

• 

9.6 Le positionnement absolu

Avec le modèle de positionnement absolu, une boîte se décale en fonction de son bloc conteneur. Celle−ci est
entièrement retirée du flux normal (elle n'a aucune influence sur les éléments de même parenté survenant après).
Les boîte en position absolue établissent un nouveau bloc conteneur pour leurs descendants, ceux qui suivent le
flux normal et ou ceux qui sont positionnés. Cependant, leurs contenus ne s'écoulent pas autour d'autres boîtes.
Ces contenus peuvent, ou non, cacher ceux des autres botes, selon leur situation dans l'empilement des boîtes et
leur chevauchement.

Dans cette spécification, quand on se réfère à un élément en position absolue (ou sa boîte), cela signifie que la
propriété 'position' de celui−ci a les valeurs 'absolute' ou 'fixed'.

9.6.1 Le positionnement fixe

Le positionnement fixe est une variante du positionnement absolu. La seule différence, le bloc conteneur d'une
boîte en position fixe est établi par l'espace de visualisation. Pour les médias continus, les boîtes en position fixe
ne bougent pas quand on fait défilier le document. Sous cet angle, celles−ci ont un comportement similaire à celui
des images d'arrière−plan fixes. Pour les médias paginés, ces boîtes se répètent sur chaque page. Par exemple, ceci
peut présenter un intérêt pour placer une signatre en bas de chacune d'entre elles
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Les auteurs peuvent utiliser le postionnement fixe pour des présentations comme avec des cadres. Soit la mise en
page suivante :

Ceci pourrait être réalisé avec ce document HTML et ces règles de style :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Un document avec des cadres en CSS2</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      BODY { height: 8.5in } /* Nécessaire pour les hauteurs en pourcentage plus bas */
      #entete {
        position: fixed;
        width: 100%;
        height: 15%;
        top: 0;
        right: 0;
        bottom: auto;
        left: 0;
      }
      #cote {
        position: fixed;
        width: 10em;
        height: auto;
        top: 15%;
        right: auto;
        bottom: 100px;
        left: 0;
      }
      #corps {
        position: fixed;
        width: auto;
        height: auto;
        top: 15%;
        right: 0;
        bottom: 100px;
        left: 10em;
      }
      #pied {
        position: fixed;
        width: 100%;
        height: 100px;
        top: auto;
        right: 0;
        bottom: 0;
        left: 0;
      }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <DIV id="entete"> ...  </DIV>
    <DIV id="cote"> ...  </DIV>
    <DIV id="corps"> ...  </DIV>
    <DIV id="pied"> ...  </DIV>
  </BODY>

Feuilles de style en cascade, niveau 2

77



</HTML>

9.7 Les relations entre les propriétés 'display', 'position' et 'float'

Ces trois propriétés, 'display', 'position' et 'float', qui affectent la génération des boîtes et le positionnement,
interagissent ainsi :

Quand la valeur de la propriété 'display' est 'none', les agents utilisateurs doivent ignorer les propriétés
'position' et 'float'. L'élément ne génère pas de boîte dans ce cas ;

1. 

Autrement, quand la valeur de la propriété 'position' est 'absolute' ou 'fixed', la propriété 'display' prend la
valeur 'block' et la propriété 'float' la valeur 'none'. L'emplacement de la boîte sera déterminé selon les
propriétés 'top', 'right', 'bottom' et 'left' ainsi que le bloc conteneur de celle−ci ;

2. 

Autrement, quand la valeur de la propriété 'float' est autre que 'none', la propriété 'display' prend la valeur
'block' et la boîte est flottante ;

3. 

Autrement, les autres valeurs pour la propriété 'display' s'appliquent comme spécifiées.4. 

Note : CSS2 ne spécifie pas de processus de mise en forme quand les valeurs de ces propriétés sont modifiées par
le biais de scripts. Par exemple, que se passe−t−il pour un élément, dont la propriété 'width' a la valeur 'auto',
quand celui−ci est repositionné ? Est−ce que l'écoulement des contenus est recommencé, ou est−ce que ceux−ci
conservent leur formatage original ? La réponse ne se trouve pas dans ce document, les premières
implémentations de CSS2 sont certainement divergentes sur ce point.

9.8 Comparaison entre les positionnements en flux normal, flottant et absolu

L'illustration des différences entre les positionnements en flux normal, relatif et absolu se fera à partir d'exemples
basés sur cet extrait de document HTML :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Comparaison entre les schémas de positionnement</TITLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>Début du corps du contenu.
      <SPAN id="Externe"> Début du contenu d'Externe.
      <SPAN id="Interne"> Contenu d'Interne.</SPAN>
      Fin du contenu d'Externe.</SPAN>
      Fin du corps du contenu.
    </P>
  </BODY>
</HTML>

Avec ce document, nous supposerons les règles suivantes :

BODY { display: block; line−height: 200%; 
       width: 400px; height: 400px }
P    { display: block }
SPAN { display: inline }

Pour chacun des exemples, les emplacements finaux des boîtes générées par les éléments Externe et Interne seront
variables. Dans les dessins, les nombres à gauche indiquent la position des lignes en flux normal, celles−ci étant
agrandies pour plus de clarté. Note : les échelles verticales et horizontales diffèrent selon les illustrations.

9.8.1 Le flux normal

Considérons les déclarations CSS pour les IDs Externe et Interne, celles−ci ne modifiant pas le flux normal des
boîtes :

#Externe { color: red }
#Interne { color: blue }

L'élément P ne contient que des éléments en−ligne, c.à.d. du texte anonyme en−ligne et deux éléments SPAN.
Ainsi, tout le contenu est dans un contexte de mise en forme en−ligne, à l'intérieur d'un bloc conteneur établit par
l'élément P lui−même, comme ceci :
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9.8.2 Le positionnement relatif

Pour illustrer l'effet du positionnement relatif, spécifions :

#Externe { position: relative; top: −12px; color: red }
#Interne { position: relative; top: 12px; color: blue }

Le texte suit un cours normal jusqu'à l'élément Externe. Celui−ci s'écoule alors pour occuper son volume dans le
flux normal et prend ses marques, l'une étant représentée par la fin de la ligne 1. Ensuite, l'ensemble, constitué des
boîtes en−ligne contenant le texte (qui est réparti sur trois lignes), est déplacé de la valeur '−12px' (vers le haut).

L'élément Interne, étant un enfant de Externe, devrait normalement voir son contenu poursuivre dans le flux après
les mots "contenu d'Externe" (entre la ligne 1 et 2). Cependant, celui−ci étant lui−même placé relativement au
contenu de Externe d'une valeur de '12px' (vers le bas), il va se retrouver à sa position de départ sur la ligne 2.

Noter que le contenu qui suit celui de l'élément Externe n'est pas affecté par le positionnement relatif de ce
dernier.
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Noter que si le décalage de l'élément Externe avait été '−24px', le texte de celui−ci et le texte du corps du contenu
se seraient chevauchés.

9.8.3 Faire flotter une boîte

Voyons maintenant l'effet d'un flottement à droite sur le texte de l'élément Interne avec cette rgle :

#Externe { color: red }
#Interne { float: right; width: 130px; color: blue }

Le texte suit le flux normal jusqu'à la boîte d'Interne, celle−ci étant hors du flot et flottant vers la marge droite (la
propriété 'width' de la boîte est explicite). Les boîtes de ligne sur la gauche du flottant ont été réduites, le reste du
texte du document se répartissant entre elles.

Pour illustrer l'effet de la propriété 'clear', ajoutons un élément Interne2au document de démonstration :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Comparaison entre les schémas de positionnement II</TITLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>Début du corps du contenu.
      <SPAN id=Externe> Début du contenu d'Externe.
      <SPAN id=Interne> Contenu d'Interne.</SPAN>
      <SPAN id=Interne2> Contenu.</SPAN>
      Fin du contenu d'Externe.</SPAN>
      Fin du corps du contenu.
    </P>
  </BODY>
</HTML>

Avec les règles suivantes :

#Interne { float: right; width: 130px; color: blue }
#Interne2 { color: red }

la boîte d'Interne va flotter à droite comme auparavant, le reste du texte du document se répandant dans l'espace
laissé vacant :
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Cependant, si la propriété 'clear' de l'élément Interne2 a la valeur 'right' (c.à.d., la boîte générée de celui−ci va
refuser de se placer sur la droite de boîtes flottantes), le contenu d'Interne2 commence son écoulement sous le
flottant :

#Interne { float: right; width: 130px; color: blue }
#Interne2 { clear: right; color: red }

9.8.4 Le positionnement absolu

Voyons enfin, l'effet d'un positionnement absolu. Considérons les déclarations CSS suivantes pour Externe et
Interne :

#Externe { 
    position: absolute; 
    top: 200px; left: 200px; 
    width: 200px; 
    color: red;
}
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#Interne { color: blue }

ce qui positionne le sommet de la boîte d'Externe en fonction de son bloc conteneur. Celui−ci, pour une boîte
positionnée donnée, est établi par l'ancêtre positionné de cette boîte qui est le plus proche (ou, s'il n'y en a pas, par
le bloc conteneur initial, comme dans l'exemple qui suit). Le haut de la boîte d'Externe se trouve à '200px' en
dessous du haut du bloc conteneur, et la gauche de sa boîte à '200px' du côté gauche de celui−ci. La boîte de
l'élément enfant d'Externe suit le flot normal par rapport son parent.

Dans l'exemple suivant, nous avons une boîte en position absolue qui est un enfant d'une boîte en position relative.
Bien que la boîte du parent, Externe, ne soit pas en réalité déplacée, le fait de spécifier la valeur 'relative' pour sa
propriété 'position' lui permet d'être un bloc conteneur pour des descendants positionnés. Comme la boîte en−ligne
d'Externe est découpée en morceaux répartis sur plusieurs lignes, les bords du haut et de gauche du premier d'entre
eux (représentés en tirets épais dans le dessin) servent de références pour les décalages produits par les propriétés
'top' et 'left'.

#Externe { 
  position: relative; 
  color: red 
}
#Interne { 
  position: absolute; 
  top: 200px; left: −100px; 
  height: 130px; width: 130px; 
  color: blue;
}

Ce qui donnerait le résultat suivant :
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Si on ne positionne pas la boîte d'Externe :

#Externe { color: red }
#Interne {
  position: absolute; 
  top: 200px; left: −100px; 
  height: 130px; width: 130px; 
  color: blue;
}

Le bloc conteneur d'Interne devient le bloc conteneur initial (dans l'exemple). Voici dans ce cas où se placerait la
boîte d'Interne :

On peut employer le positionnement relatif ou absolu pour réaliser une marque de changement, comme dans
l'exemple suivant. Ainsi avec ce document :

<P style="position: relative; margin−right: 10px; left: 10px;"> J'emploie deux tirets
en rouge comme marque de changement. Ceux−ci vont "flotter" à gauche de la ligne

Feuilles de style en cascade, niveau 2

83



contenant CE <SPAN style="position: absolute; top: auto; left: −1em; color: red;">−−</SPAN>mot.</P>

Cet extrait pourrait être représenté ainsi :

Premièrement, le paragraphe (dont les côtés du bloc conteneur sont tracés) suit le flux normal. Ce paragraphe est
ensuite déplacé de '10px' à partir du bord gauche de celui−ci (c'est pourquoi on a laissé une marge de '10px' sur la
droite, en prévision du décalage). Les deux tirets qui marquent le changement sont retirés du flux normal, puis
placés sur la ligne concernée (en raison de 'top: auto'), et à '−1em' du bord gauche du bloc conteneur (celui établi
par l'élément P à son emplacement final). En résultat, la marque de changement semble "flotter" à gauche de ladite
ligne.

9.9 La présentation en couches

Dans les passages suivants, l'expression "devant" signifie au plus proche du spectateur qui regarde l'écran.

En CSS2, chaque boîte reçoit un emplacement selon trois dimensions. En plus de leurs positions horizontales et
verticales, les boîtes séchelonnent le long d'un "axe−z" et s'empilent les unes au−dessus des autres dans la mise en
forme. Les positions sur l'axe−z sont particulièrement importantes lors des chevauchements visuels des boîtes.
Cette partie traite de la façon dont celles−ci peuvent se positionner sur l'axe−z.

Chaque boîte participe d'un contexte d'empilement. Dans un contexte d'empilement donné, chacune des boîtes
reçoit un entier pour son niveau dans l'empilement, cet entier représentant la position de la boîte sur l'axe−z, en
rapport avec les autres boîtes de ce contexte. La valeur du niveau dans l'empilement d'une bote peut être négative.
Pour les boîtes situées au même niveau d'un contexte d'empilement, celles−ci s'empilent en partant du fond vers
l'avant, en fonction de leur ordre dans l'arborescence du document.

L'élément racine crée un contexte d'empilement racine, mais d'autres éléments peuvent établir des contextes
d'empilement locaux. Un contexte d'empilement local est atomique, les boîtes d'autres contextes d'empilement
ne pouvant interférer dans l'empilement des boîtes de celui−ci.

Un élément, établissant un contexte d'empilement local, génère une boîte avec deux ordres d'empilement : l'un
pour le contexte d'empilement que lui−même crée (toujours égal à '0') et l'autre pour celui dont il fait lui−même
partie (donné par la propriété 'z−index').

La boîte d'un élément occupe le même niveau dans l'empilement que celle de son parent, à moins que la propriété
'z−index' ne la contraigne à un autre niveau.

9.9.1 La spécification du niveau dans l'empilement : la propriété  'z−index'

'z−index'
Valeur : auto | <entier> | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments positionnés
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Pour une boîte positionnée, la propriété 'z−index' spécifie :

Le niveau dans l'empilement pour une boîte dans un contexte d'empilement donné ;1. 
L'établissement par une boîte d'un contexte d'empilement local.2. 

Voici les significations des valeurs :
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<entier>
Cet entier correspond au niveau dans l'empilement d'une boîte générée dans un contexte d'empilement
donné. Cette boîte établit également un contexte d'empilement local dans lequel la valeur de son niveau
est '0' ;

auto
Le niveau d'empilement de la boîte générée dans un contexte d'empilement donné est le même que celui
de la boîte de son parent. Cette boîte n'établit pas un nouveau contexte d'empilement local.

Dans l'exemple suivant, les niveaux dans l'empilement des boîtes (nommées à partir de leur attribut "id") sont :
"texte2"=0, "image"=1, "texte3"=2, and "texte1"=3. Les niveaux des autres boîtes étant spécifiés par la propriété
'z−index'.

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Positionnement selon l'axe−z</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      .pile { 
        position: absolute; 
        left: 2in; 
        top: 2in; 
        width: 3in; 
        height: 3in; 
      }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>
      <IMG id="image" class="pile" 
           src="butterfly.gif" alt="L'image d'un papillon"
           style="z−index: 1">

    <DIV id="texte1" class="pile" 
         style="z−index: 3">
      Ce texte se surimposera à l'image du papillon.
    </DIV>

    <DIV id="texte2">
      Ce texte sera en−dessous de tout.
    </DIV>

    <DIV id="texte3" class="pile" 
         style="z−index: 2">
      Ce texte se trouvera sous texte1, mais se surimposera à l'image du papillon.
    </DIV>
  </BODY>
</HTML>

Cet exemple illustre la notion de transparence. Par défaut, une boîte laisse voir celles situées en arrière à travers
les zones transparentes de son contenu. Ici, chacune des boîtes vient recouvrir celles en dessous de façon
transparente. On peut annuler ce comportement en employant l'une des propriétés d'arrière−plan.

9.10 Le sens du texte : les propriétés  'direction' et  'unicode−bidi'

Les caractères de certaines écritures s'inscrivent de droite à gauche. Dans certains documents, notamment ceux en
arabe ou en hébreu, et ceux avec un contexte de langues mixtes, plusieurs sens de lecture peuvent apparaître dans
le texte d'un bloc (visuel) particulier. On appelle ce phénomène bidirectionalité, ou "bidi" pour faire court.

Le standard Unicode ([UNICODE], chapitre 3.11), définit un algorithme complexe pour déterminer la
directionalité d'un texte. Cet algorithme comporte une partie implicite, basée sur les propriétés des caractères, et
des contrôles explicites, portant sur leurs incorporations et leurs contraintes. CSS2 s'appuie sur celui−ci pour
atteindre un rendu bidirectionnel convenable. Les propriétés 'direction' et 'unicode−bidi' permettent aux auteurs de
spécifier une adéquation des éléments et attributs d'un document avec cet algorithme.

Quand un document contient des caractères allant de droite à gauche, et si l'agent utilisateur peut afficher ces
caractères (dans les glyphes appropriés, et non pas avec des substituts arbitraires comme des points
d'interrogation, un code hexadécimal, un carré noir, etc.), l'agent utilisateur doit utiliser l'algorithme
bidirectionnel. En apparence, cette obligation est univoque ; bien que les textes des documents en hébreu ou en
arabe ne contiennent pas tous de parties bidirectionnelles, ceux−ci sont plus enclins à en contenir (par exemple des
nombres, des extraits en d'autres langues) que ceux des documents écrits de gauche à droite ne contiendraient de
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parties écrites de droite à gauche.

Comme le sens de lecture d'un texte dépend de la structure et de la sémantique du langage du document, ces
propriétés ne devraient la plupart du temps être utilisées que par les auteurs de descriptions de type de document
(DTDs) ou d'autres documents spéciaux. Quand une feuille de style par défaut utilise celles−ci, les auteurs et les
utilisateurs ne devraient pas spécifier de règles pour les surclasser. Une exception typique : la suppression du
comportement bidi d'un agent utilisateur, et sa transcription du yiddish (habituellement en caractères hébreux) en
caractès latins pour répondre à une requête de l'utilisateur.

La spécification HTML 4.0 ([HTML40], chapitre 8.2) définit le comportement bidirectionnel des éléments
HTML. Les agents utilisateurs conformes pour HTML peuvent ignorer les propriétés 'direction' et 'unicode−bidi'
des feuilles de style des auteurs et des utilisateurs. Le mot "ignorer" signifie ici que, si une valeur des propriétés
'unicode−bidi' ou 'direction' entrait en conflit avec l'attribut HTML 4.0 "dir", c'est la valeur de ce dernier que les
agents utilisateurs peuvent choisir d'honorer. Ceux−ci ne sont pas tenus de reconnaître les propriété 'direction' et
'unicode−bidi' pour être conformes à CSS2, à moins d'être capables de représenter du texte bidirectionnel (et aussi,
sauf pour le cas de HTML 4.0 comme précisé au−dessus). Les règles de style pour obtenir le comportement bidi,
tel que défini dans [HTML40], sont intégrées dans l'exemple de feuille de style. Voir aussi la spécification HTML
4.0 pour d'autres questions liées à la bidirectionalité.

'direction'
Valeur : ltr | rtl | inherit
Initiale : ltr
S'applique à : tous les éléments, mais voir les explications au−dessus
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie le sens d'écriture principal des blocs et le sens des incorporations et contraintes (voir
'unicode−bidi') pour l'algorithme bidirectionnel Unicode. En outre, elle spécifie le sens de mise en forme des
colonnes des tables, le sens du débordement horizontal et l'emplacement d'une dernière ligne incomplète quand la
propriété 'text−align' a pour valeur 'justify'.

Les valeurs de cette propriété ont la signification suivante :

ltr
Sens de gauche à droite [ndt. left−to−right] ;

rtl
Sens de droite à gauche [ndt. right−to−left].

La propriété 'unicode−bidi' doit avoir les valeurs 'embed' ou 'override' pour que la propriété 'direction' puisse agir
sur les éléments de type en−ligne.

Note : Quand la propriété 'direction' est spécifiée pour les éléments des colonnes d'une table, celle−ci n'est pas
héritée par les cellules des colonnes, les colonnes n'apparaissant pas dans l'arborescence du document. Ainsi, on
ne peut pas adresser facilement les règles d'héritage de l'attribut "dir", telles que décrites dans la spécification
[HTML40], chapitre 11.3.2.1.

'unicode−bidi'
Valeur : normal | embed | bidi−override | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments, mais voir les explications au−dessus
Inherited: non
Pourcentage : N/A
Médias : visuel

Les valeurs de cette propriété ont la signification suivante :

normal
L'élément n'ouvre pas un niveau supplémentaire d'incorporation en fonction de l'algorithme
bidirectionnel. Pour les éléments de type en−ligne, un réordonnancement implicite s'effectue au−delà des
limites de l'élément ;

embed
Quand il s'agit d'un élément de type en−ligne, cette valeur ouvre un niveau supplémentaire d'incorporation
en fonction de l'algorithme bidirectionnel. La propriété 'direction' donne le sens du niveau d'incorporation.
Le réordonnancement s'effectue implicitement à l'intérieur de l'élément. Celui−ci correspond à l'insertion
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des caractères LRE (U+202A pour 'direction: ltr') ou RLE (U+202B pour 'direction: rtl') au début de
l'élément et du caractère PDF à la fin de celui−ci ;

bidi−override
Quand il s'agit d'un élément de type en−ligne, ou bloc, ne contenant à son tour que des éléments de type
en−ligne, ceci crée une contrainte. Cela signifie que le réordonnancement à l'intérieur de l'élément
s'effectue strictement dans l'ordre de la propriété 'direction', la partie implicite de l'algorithme étant
ignorée. Le réordonnancement correspond à l'insertion des caractères LRO (U+202D pour 'direction: ltr')
ou RLO (U+202E pour 'direction: rtl') au début de l'élément et du caractère PDF (U+202C) à la fin de
celui−ci.

L'ordonnancement final des caractères de chaque élément de type bloc est le même que celui décrit ci−dessus,
comme si les caractères de contrôle bidi avaient été ajoutés, le balisage retiré et la succession de caractères qui en
résulte, transmise à une implémentation de l'algorithme bidirectionnel Unicode comme du texte brut qui produirait
les mêmes retours à la ligne que du texte stylé. Dans ce processus, les entités non textuelles, comme les images,
sont traitées comme des caractères neutres, à moins que leur propriété 'unicode−bidi' n'ait une valeur autre que
'normal', auquel cas ces entités seraient considérées comme ayant une importance pour le sens indiqué par la
propriété 'direction'.

Noter que pour autoriser l'écoulement de boîtes en−ligne dans une direction uniforme (soit entièrement de gauche
à droite, ou inversement), plusieurs autres de ces boîtes en−ligne (dont des boîtes en−ligne anonymes) pourraient
devoir être créées, et certaines d'entre elles devoir être découpées et réordonnée avant leur écoulement.

Du fait d'une limitation de l'algorithme Unicode à 15 niveaux d'incorporation, l'utilisation d'une autre valeur que
'normal' avec la propriété 'unicode−bidi' ne devrait se faire que de façon appropriée. Plus particulièrement, la
valeur 'inherit' devrait faire l'objet d'une extrême prudence. Cependant, pour ceux des éléments destinés
habituellement à un rendu en bloc (visuel), on préfèrera la spécification 'unicode−bidi: embed', pour conserver
leur cohésion, dans le cas où leur propriété 'display' prendrait la valeur 'inline' (voir l'exemple plus loin).

Voici l'exemple d'un document XML contenant du texte bidirectionnel, qui illustre un principe de construction
important : les auteurs de DTD devraient prendre en compte les questions bidi tant dans les éléments et attributs
du langage concerné que dans les feuilles de style qui accompagnent le document. Celles−ci devraient être
construites en distinguant les règles bidi des autres règles. Les règles bidi ne devraient pas être surclassées par
d'autres feuilles de style, de manière à préserver les comportements bidi du langage du document ou du DTD.

Exemple(s) :

Pour cet exemple, les lettres en minuscules représentent des caractères lus de façon inhérente de gauche à droite,
et les lettres en majuscules, ceux de droite à gauche :

<HEBREU>
  <PAR>HÉBREU1 HÉBREU2 anglais3 HÉBREU4 HÉBREU5</PAR>
  <PAR>HÉBREU6 <EMPH>HÉBREU7</EMPH> HÉBREU8</PAR>
</HEBREU>
<ANGLAIS>
  <PAR>anglais9 anglais10 anglais11 HÉBREU12 HÉBREU13</PAR>
  <PAR>anglais14 anglais15 anglais16</PAR>
  <PAR>anglais17 <HE−QUO>HÉBREU18 anglais19 HÉBREU20</HE−QUO></PAR>
</ANGLAIS>

S'agissant d'un document XML, c'est la feuille de style qui indique le sens d'écriture. Voici celle−ci :

/* Règles bidi */
HEBREW, HE−QUO  {direction: rtl; unicode−bidi: embed}
ANGLAIS         {direction: ltr; unicode−bidi: embed} 

/* Règles de présentation */
HEBREW, ANGLAIS, PAR  {display: block}
EMPH                  {font−weight: bold}

L'élément HEBREU forme un bloc avec un sens de lecture de droite à gauche, l'élément ANGLAIS un bloc avec
un sens de lecture de gauche à droite. Les éléments PAR sont des blocs qui héritent du sens de lecture de leurs
parents, Ainsi, les deux premiers sont lus en commençant en haut à droite, et les trois derniers en commençant en
haut à gauche. Noter que les noms des éléments HEBREU et ANGLAIS ont été choisis exprès pour la
démonstration ; en général, ceux−ci devraient l'être pour refléter la structure du document, sans référence à la
langue employée.

L'élément EMPH, de type en−ligne, dont la propriété 'unicode−bidi' a la valeur 'normal' (la valeur par défaut),
celui−ci n'a pas d'effet sur l'ordonnancement du texte. Par contre, l'élément HE−QUO crée une incorporation.
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Quand la ligne a une grande longueur, la mise en forme de ce texte pourrait ressembler à ceci :

               5UERBÉH 4UERBÉH anglais3 2UERBÉH 1UERBÉH

                                8UERBÉH 7UERBÉH 6UERBÉH

anglais9 anglais10 anglais11 13UERBÉH 12UERBÉH

anglais14 anglais15 anglais16

anglais17 20UERBÉH anglais19 18UERBÉH

Noter que l'incorporation de HE−QUO amène HÉBREU18 à se trouver à droite de anglais19.

Si les lignes devaient être découpées, cela pourrait ressembler à :

       2UERBÉH 1UERBÉH
  −ÉH 4UERBÉH anglais3
                 5UERB

   −ÉH 7UERBÉH 6UERBÉH
                 8UERB

anglais9 anglais10 an−
glais11 12UERBÉH
13UERBÉH

anglais14 anglais15
anglais16

anglais17 18UERBÉH
20UERBÉH anglais19

HÉBREU18 devant être lu avant anglais 19, il se trouve dans la ligne au−dessus d'anglais19. Un simple
découpage de la longue ligne de la mise en forme précédente n'aurait pas été correct. Noter aussi que la première
syllabe de anglais19 aurait pu tenir sur la ligne d'avant, bien que, pour les mots lus de gauche à droite dans un
contexte de lecture de droite à gauche, et vice versa, leurs césures soient généralement supprimées pour éviter
l'affichage d'un tiret en plein milieu d'une ligne.
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10 Détails du modèle de mise en forme visuel

10.1 Définition du "bloc conteneur"

La position et la taille de la boîte d'un élément sont parfois calculées par rapport à un certain rectangle, appelé le
bloc conteneur de l'élément. On le définit ainsi :

Le bloc conteneur dans lequel se range l'élément racine (on l'appelle dans ce cas le bloc conteneur initial),
est déterminé par l'agent utilisateur ;

1. 

Pour les autres éléments, sauf ceux en position absolue, le bloc conteneur est matérialisé par le bord du
contenu de la boîte de type bloc de leur ancêtre le plus proche ;

2. 

Pour ceux des éléments avec une spécification 'position: fixed', le bloc conteneur est établi par l'espace de
visualisation ;

3. 

Pour ceux des éléments avec une spécification 'position: absolute', le bloc conteneur est établi par l'ancêtre
le plus proche dont la valeur de la propriété 'position' est autre que 'static', de cette manière :

Quand l'ancêtre est un élément de type bloc, le bloc conteneur est matérialisé par le bord de
l'espacement de cet ancêtre ;

1. 

Quand l'ancêtre est un élément de type en−ligne, le bloc conteneur dépend de la propriété
'direction'

Si cette propriété a la valeur 'ltr', les bords du haut et de gauche du bloc conteneur se
confondent avec ceux de la première boîte générée par cet ancêtre, et les bords du bas et
de droite avec ceux de la dernière boîte générée par celui−ci ;

1. 

Si cette propriété a la valeur 'rtl', les bords du haut et de droite du bloc conteneur se
confondent avec ceux de la première boîte générée par cet ancêtre, et les bords du bas et
de gauche avec ceux de la dernière boîte générée par celui−ci.

2. 

2. 

4. 

Quand il n'existe pas un tel ancêtre, c'est le bord du contenu de la boîte de l'élément racine qui établit le
bloc conteneur.

Exemple(s) :

Dans ce document, sans positionnement :

<HTML>
   <HEAD>
      <TITLE>Illustration des blocs conteneurs</TITLE>
   </HEAD>
   <BODY id="body">
      <DIV id="div1">
      <P id="p1">Voici un texte dans le premier paragraphe...</P>
      <P id="p2">Voici un texte <EM id="em1">dans le
      <STRONG id="strong1">second</STRONG> paragraphe...</EM></P>
      </DIV>
   </BODY>
</HTML>

Les blocs conteneurs sont établis ainsi :

Pour la boîte générée par Le bloc conteneur est établi par
body bloc conteneur initial (selon l'agent utilisateur)

div1 body

p1 div1

p2 div1

em1 p2

strong1 p2
Si on positionne "div1" :

   #div1 { position: absolute; left: 50px; top: 50px }

son bloc conteneur n'est plus "body" ; c'est "div1" qui est devenu le bloc conteneur initial (car il n'y a pas de boîtes
d'autres ancêtres positionnés).
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Si on positionne également "em1" :

   #div1 { position: absolute; left: 50px; top: 50px }
   #em1  { position: absolute; left: 100px; top: 100px }

La table des blocs conteneurs devient :

Pour la boîte générée par Le bloc conteneur est établi par
body bloc conteneur initial

div1 bloc conteneur initial

p1 div1

p2 div1

em1 div1

strong1 em1
En positionnant "em1", son bloc conteneur devient la boîte de son plus proche ancêtre positionné (c.à.d. celle
générée par "div1").

10.2 La largeur du contenu : la propriété  'width'

'width'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à
:

tous les éléments sauf ceux de type en−ligne non remplacés ainsi que les rangées et groupes
de rangées des tables.

Héritée : non
Pourcentage
: se rapporte à la largeur du bloc conteneur

Médias : visuel

Cette propriété spécifie la largeur du contenu des boîtes générées par les éléments de type bloc et ceux remplacés.

Celle−ci ne s'applique pas aux éléments non remplacés et de type en−ligne. Les largeurs de leurs boîtes
correspondent à celles de leur contenus représentés avant un décalage relatif de leurs enfants. Les boîtes en−ligne
se répandent dans des boîtes de ligne. Les largeurs des boîtes de ligne sont données par leur bloc conteneur, et
celles−ci pouvant retrécir du fait de la présence de flottants.

La boîte d'un élément remplacé a une largeur intrinsèque l'agent utilisateur pouvant la faire varier en échelle
quand la valeur de la propriété est différente de 'auto'.

Les valeurs ont les significations suivantes :

<longueur>
Spécifie une largeur fixe ;

<pourcentage>
Spécifie une largeur en pourcentage. Le pourcentage est calculé en fonction de la largeur du bloc
conteneur de la boîte générée ;

auto
La largeur dépend de celles d'autres propriétés. Voir plus loin.

La propriété 'width' n'admet pas de valeurs négatives.

Exemple(s) :

Par exemple, cette règle la largeur du contenu des paragraphes à 100 pixels :

P { width: 100px }

10.3 Le calcul des largeurs et des marges

Pour un élément donné, les valeurs calculées des propriétés 'width', 'margin−left', 'margin−right', 'left' et 'right'
dépendent du type de la boîte générée par cet élément et de chacune d'entre elles. En principe, ces valeurs sont les
mêmes que celles qui sont spécifiées, les valeurs 'auto' étant remplacées par certaines valeurs appropriées, mais il
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y a des exceptions. On doit distinguer les cas suivants :

les éléments de type en−ligne non remplacés1. 
les éléments de type en−ligne remplacés2. 
les éléments de type bloc non remplacés dans un flux normal3. 
les éléments de type bloc remplacés dans un flux normal4. 
les éléments flottants non remplacés5. 
les éléments flottants remplacés6. 
les éléments non remplacés en position absolue7. 
les éléments remplacés en position absolue8. 

Les points 1 à 6 incluent le positionnement relatif.

10.3.1 Les éléments de type en−ligne non remplacés

La propriété 'width' ne s'applique pas. Quand on spécifie une valeur 'auto' pour les propriétés 'left', 'right',
'margin−left' ou 'margin−right', leur valeur calculée devient '0'.

10.3.2 Les éléments de type en−ligne remplacés

Quand on spécifie une valeur 'auto' pour les propriétés 'left', 'right', 'margin−left' ou 'margin−right' leur valeur
calculée devient '0'. Pour la valeur spécifiée 'auto', la propriété 'width' prend, comme valeur calculée, la largeur
intrinsèque de l'élément.

Quand on spécifie la valeur 'auto' aux propriétés 'width' et 'height', la valeur calculée de 'width' correspond à la
largeur intrinsèque de l'élément. Si on spécifie la valeur 'auto' pour la propriété 'width' et une autre valeur pour la
propriété 'height', la valeur calculée de 'width' est le résultat de l'opération (largeur intrinsèque) * ( (hauteur
calculée) / (hauteur intrinsèque) ).

10.3.3 Les éléments de type bloc non remplacés dans un flux normal

Quand on spécifie la valeur 'auto' aux propriétés 'left' ou 'right', leur valeur calculée est '0'. Les équations suivantes
doivent être vérifiées pour les autres propriétés :

'margin−left '  + 'border−left−width' + 'padding−left '  + 'width' + 'padding−right '  +
'border−right−width' + 'margin−right' = largeur du bloc conteneur

Quand la valeur de la propriété 'border−style' est 'none', utiliser pour l'épaisseur de la bordure la valeur '0'. Quand
toutes les propriétés précédentes ont une valeur spécifiée autre que 'auto', on dit que les valeurs sont
"surcontraintes" et l'une des valeurs calculées devra être différente de celle qui aura été spécifiée. Quand la
propriété 'direction' a la valeur 'ltr', la valeur spécifiée pour la propriété 'margin−right' sera écarte;e, sa valeur
calculée sera déterminée de manière à ce que l'égalité précédente soit vérifiée. Et de la même façon, pour la
propriété 'margin−left', quand la propriété 'direction' a la valeur 'rtl'.

Si l'une exactement des valeurs spécifiées est 'auto', sa valeur calculée est déduite de l'égalité.

Si la propriété 'width' a la valeur 'auto', les valeurs spécifiées 'auto' d'autres propriétés deviennent '0', la valeur
calculée de 'width' se déduisant alors de l'égalité.

Si les deux propriétés 'margin−left' et 'margin−right' ont la valeur 'auto', leurs valeurs calculées sont égales.

Noter que la valeur de la propriété 'width' ne peut être supérieure à celle de 'max−width', ni inférieure à celle de
'min−width'. En particulier, elle ne peut pas être négative. Voir les règles s'y rapportant au chapitre 10.4 plus loin.

10.3.4 Les éléments de type bloc remplacés dans un flux normal

Quand les propriétés 'left' ou 'right' ont la valeur 'auto', leur valeur calculée devient '0'. Quand on spécifie la valeur
'auto' pour la propriété 'width', sa valeur calculée prend celle de la largeur intrinsèque de l'élément. Si l'une des
propriétés, 'margin−left' ou 'margin−right', a la valeur 'auto', sa valeur calculée se déduit de l'équation. Et si
celles−ci ont toutes les deux la valeur 'auto', leurs valeurs calculées sont égales

Quand les propriétés 'width' et 'height' ont toutes deux la valeur spécifiée 'auto', la valeur calculée de la première
est égale à la largeur intrinsèque de l'élément. Si la valeur spécifiée de 'width' est 'auto' et celle de 'height' une
autre valeur, alors la valeur calculée de 'width' est obtenue par l'opération (largeur intrinsèque) * ( (hauteur
calculée) / (hauteur intrinsèque) ).
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10.3.5 Les éléments flottants non remplacés

Quand les propriétés 'left', 'right', 'width', 'margin−left' ou 'margin−right' ont une valeur spécifiée 'auto', leur valeur
calculée devient '0'.

10.3.6 Les éléments flottants remplacés

Quand les propriétés 'left', 'right', 'margin−left' ou 'margin−right' ont une valeur spécifiée 'auto', leur valeur
calculée devient '0'. Pour la propriété 'width' et une valeur spécifiée 'auto', sa valeur calculée devient celle de la
largeur intrinsèque de l'élément.

Quand les propriétés 'width' et 'height' ont toutes deux une valeur spécifiée 'auto', la valeur calculée de 'width'
devient celle de la largeur intrinsèque de l'élément. Si la propriété 'height' a une valeur spécifiée autre que 'auto', la
propriété 'width' ayant une valeur 'auto', la valeur calculée de 'width' est obtenue par l'opération (largeur
intrinsèque) * ( (hauteur calculée) / (hauteur intrinsèque) ).

10.3.7 Les éléments non remplacés en position absolue

Les valeurs calculées de ces éléments sont dérminées selon cette équation :

'left' + 'margin−left' + 'border−left−width' + 'padding−left' + 'width' + 'padding−right' +
'border−right−width' + 'margin−right' + 'right' = largeur du bloc conteneur

Quand la valeur de la propriété 'border−style' est 'none', utiliser pour l'épaisseur de la bordure la valeur '0'. Cette
équation se résoud dans une succession de substitutions selon l'ordre suivant :

Si la propriété 'left' a la valeur spécifiée 'auto' et la propriété 'direction' la valeur 'ltr', la valeur calculée de
'left' devient celle de la distance entre le bord gauche du bloc conteneur et le bord de la marge gauche
d'une boîte hypothétique, celle−ci aurait été la première boîte de l'élément dont la propriété 'position'
aurait eu la valeur 'static'. Les agents utilisateurs étant libres d'évaluer un emplacement probable de cette
boîte, plutôt que d'en calculer l'emplacement effectif. Cette valeur peut être négative si cette boîte
hypothétique se trouve à gauche du bord du bloc conteneur ;

1. 

Si la propriété 'right' a la valeur spécifiée 'auto' et la propriété 'direction' la valeur 'rtl', la valeur calculée de
'right' devient celle de la distance entre le bord droit du bloc conteneur et le bord de la marge droite de la
boîte hypothétique, de la même manière que ci−dessus. Cette valeur peut être négative si cette boîte se
trouve à droite du bord du bloc conteneur ;

2. 

Si la propriété 'width' a la valeur spécifiée 'auto', remplacer par '0' les valeurs 'auto' éventuelles des
propriétés 'left' ou 'right' ;

3. 

Si les propriétés'left', 'right' ou 'width' ont (encore) la valeur spécifiée 'auto', remplacer par '0' les valeurs
'auto' éventuelles des propriétés'margin−left' ou 'margin−right' ;

4. 

Si, à ce stade, les propriétés 'margin−left' et 'margin−right' ont toujours la valeur 'auto', résoudre l'équation
avec la contrainte supplémentaire que ces deux marges doivent avoir la même valeur ;

5. 

Si, à ce stade, il ne reste plus qu'une seule valeur 'auto', résoudre l'équation pour obtenir la valeur calculée
de cette propriété ;

6. 

Si, à ce stade, les valeurs sont surcontraintes, ignorer la valeur spécifiée pour la propriété 'left' (quand la
propriété 'direction' a la valeur 'rtl'), ou celle de 'right' (quand la propriété 'direction' a la valeur 'ltr'), puis
résoudre l'équation pour en obtenir la valeur calculée.

7. 

10.3.8 Les éléments remplacés en position absolue

Ce cas est similaire au précédent, à l'exception que l'élément a une largeur intrinsèque. La succession des
substitutions étant maintenant :

Si les propriétés 'width' et 'height' ont toutes deux la valeurs spcifié 'auto', la valeur calculée de 'width'
devient celle de la largeur intrinsèque de l'élément. Pour 'width' ayant la valeur spécifiée 'auto', et 'height'
une autre valeur, alors la valeur calculée de 'width' est le résultat de l'opération (largeur intrinsèque) * (
(hauteur calculée) / (hauteur intrinsèque) ) ;

1. 

Si la propriété 'width' a la valeur spécifiée 'auto', lui substituer la largeur intrinsèque de l'élément ;2. 
Si la propriété 'left' a la valeur 'auto' et la propriété 'direction' la valeur 'ltr', remplacer la valeur 'auto' par
celle de la distance entre le bord gauche du bloc conteneur et le bord de la marge gauche d'une boîte
hypothétique, celle−ci aurait été la première boîte d'un élément dont la propriété 'position' aurait été
'static'. Les agents utilisateurs étant libres d'évaluer un emplacement probable de cette boîte, plutôt que
d'en calculer l'emplacement effectif. Cette valeur peut être négative si cette boîte hypothétique se trouve à
gauche du bord du bloc conteneur ;

3. 
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Si la propriété 'right' a la valeur 'auto' et la propriété 'direction' la valeur 'rtl', remplacer la valeur 'auto' par
celle de la distance entre le bord droite du bloc conteneur et le bord de la marge droite d'une boîte
hypothétique, de la même manière que ci−dessus. Cette valeur peut être négative si cette boîte se trouve à
droite du bord du bloc conteneur ;

4. 

Si les propriétés 'left' ou 'right' ont la valeur 'auto', remplacer par '0' les valeurs 'auto' éventuelles des
propriétés 'margin−left' ou 'margin−right' ;

5. 

Si, à ce stade, les propriétés 'margin−left' et 'margin−right' ont toutes deux la valeur 'auto', résoudre
l'équation avec la contrainte supplémentaire que ces deux marges doivent avoir la même valeur ;

6. 

Si, à ce stade, il ne reste plus qu'une seule valeur 'auto', résoudre l'équation pour obtenir la valeur calculée
de cette propriété ;

7. 

Si, à ce stade, les valeurs sont surcontraintes, ignorer la valeur spécifiée pour la propriété 'left' (quand la
propriété 'direction' a la valeur 'rtl'), ou celle de 'right' (quand la propriété 'direction' a la valeur 'ltr'), puis
résoudre l'équation pour en obtenir la valeur calculée.

8. 

10.4 Les largeurs minimales et maximales :  'min−width' et  'max−width'

'min−width'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments, sauf à ceux de type en−ligne non remplacés et aux éléments des tables
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

'max−width'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments, sauf à ceux de type en−ligne non remplacés et aux éléments des tables
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

Ces propriétés permettent aux auteurs de restreindre les dimensions d'une boîte dans certaines proportions. Les
significations des valeurs sont :

<longueur>
Spécifie une largeur calculée minimale ou maximale fixe ;

<pourcentage>
Spécifie un pourcentage pour déterminer la valeur calculée. Celui−ci est obtenu en fonction de la largeur
du bloc conteneur ;

none
Aucune limite sur la largeur de la boîte (seulement pour 'max−width').

L'algorithme suivant décrit l'action de ces deux propriétés pour obtenir la valeur calculée de la propriété 'width' :

La largeur est calculée, sans l'intervention des propriétés 'min−width' et et 'max−width'), selon les règles
définies plus haut dans "Le calcul des largeurs et des marges" ;

1. 

Si la valeur calculée de 'min−width' est supérieure à celle de 'max−width', la propriété 'max−width' prend
la valeur de 'min−width' ;

2. 

Si la largeur calculée est supérieure à la valeur de 'max−width', les règles de calcul des largeurs et marges
sont réappliquées, en utilisant cette fois la valeur de 'max−width' comme valeur spécifiée pour la propriété
'width' ;

3. 

Si la largeur calculée est inférieure à la valeur de 'min−width', les mêmes règles sont réappliquées, en
utilisant cette fois−ci la valeur de 'min−width' comme valeur spécifiée pour la propriété 'width'.

4. 

L'agent utilisateur peut définir une valeur minimum non négative pour la propriété 'min−width', celle−ci pouvant
varier d'un élément à l'autre et pouvant même dépendre d'autres propriétés. Si la valeur de 'min−width' descend en
dessous de cette limite, celle−ci étant spécifiée explicitement ou ayant la valeur 'auto' et les règles ci−dessous la
rendant ainsi trop petite, alors l'agent utilisateur peut considérer cette valeur limite comme étant la valeur calculée.

10.5 La hauteur du contenu : la propriété  'height'

'height'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit
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Initiale : auto
S'applique à
:

tous les éléments, sauf ceux de type en−ligne non remplacés, et les colonnes et groupes de
colonnes des tables

Héritée : non
Pourcentage
: voir plus loin

Médias : visuel

Cette propriété spécifie la hauteur du contenu des boîtes générées par les éléments de type bloc et ceux remplacés.

Celle−ci ne s'applique pas au éléments de type en−ligne non remplacés. C'est la valeur (pouvant être héritée) de
leur propriété 'line−height' qui donne la hauteur des boîtes de ceux−ci.

Les significations des valeurs sont :

<longueur>
Spécifie une hauteur fixe ;

<pourcentage>
Spécifie une hauteur en pourcentage. Celui−ci est calculé en fonction du bloc conteneur de la boîte
générée. Si la hauteur du bloc conteneur n'est pas spécifiée explicitement (c.à.d., celle−ci dépendant de la
hauteur du contenu), sa valeur est considérée comme étant 'auto' ;

auto
La hauteur dépend des valeurs des autres propriétés. Voir les explications plus loin.

La propriété 'height' n'admet pas de valeur négative.

Exemple(s) :

Par exemple, cette règle fixe la hauteur des paragraphes à 100 pixels :

P { height: 100px }

Les paragraphes qui requièrent une hauteur supérieure à 100px vont déborder selon la propriété 'overflow'.

10.6 Le calcul des hauteurs et des marges

Pour le calcul des valeurs des propriétés 'top', 'margin−top', 'height', 'margin−bottom' et 'bottom', on doit effectuer
une distinction entre les différentes sortes de boîtes :

les éléments de type en−ligne non remplacés1. 
les éléments de type en−ligne remplacés2. 
les éléments de type bloc non remplacés dans un flux normal3. 
les éléments de type bloc remplacés dans un flux normal4. 
les éléments flottants non remplacés5. 
les éléments flottants remplacés6. 
les éléments non remplacés en position absolue7. 
les éléments remplacés en position absolue8. 

Les points 1 à 6 incluent le positionnement relatif.

10.6.1 Les éléments de type en−ligne non remplacés

Quand les propriétés 'top', 'bottom', 'margin−top' ou 'margin−bottom' ont la valeur spécifiée 'auto', leur valeur
calculée devient '0'. La propriété 'height' ne s'applique pas. La hauteur de l'aire du contenu est égale à la taille
effective de la police de l'élément. Les espacements, bordures et marges verticales d'une boîte en−ligne non
remplacée commencent en haut et en bas de la police, et non pas en haut et en bas de la ligne. Le calcul de la
hauteur de la boîte de la ligne employant seulement la propriété 'line−height'.

Si plusieurs tailles de polices sont utilisées (cela peut arriver quand les glyphes proviennent de différentes
polices), la hauteur de l'aire du contenu n'est pas définie par cette spécification. On recommande néanmoins que la
plus grande taille de police soit retenue pour la détermination de cette hauteur.
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10.6.2 Les éléments de types en−ligne et bloc remplacés dans un flux normal et éléments
flottants remplacés

Quand les propriétés 'top', 'bottom', 'margin−top' ou 'margin−bottom' ont la valeur spécifiée 'auto', leur valeur
calculée devient '0'. Si les propriétés 'width' et 'height' ont toutes deux la valeur spécifiée 'auto', la valeur calculée
de 'width' prend celle de la largeur intrinsèque de l'élément. Si la propriété 'width' a la valeur spécifiée 'auto' et la
propriété 'height' une autre valeur, alors la valeur calculée de 'width' est obtenue par l'opération (largeur
intrinsèque) * ( (hauteur calculée) / (hauteur intrinsèque) ).

10.6.3 Les éléments de type bloc non remplacés dans un flux normal et éléments flottants non
remplacés

Quand les propriétés 'top', 'bottom', 'margin−top', ou 'margin−bottom' ont la valeur spécifiée 'auto', leur valeur
calculée devient '0'. Si la propriété 'height' a la valeur spécifiée 'auto', la hauteur de l'élément dépend d'un éventuel
enfant de type bloc et des espacements et bordures de celui−ci.

Si l'élément a des enfants de type en−ligne, la hauteur de celui−ci est égale à la distance entre le sommet de la
boîte de ligne la plus élevée et le bas de celle la plus basse.

Si l'élément a des enfants de type bloc, la hauteur de celui−ci est égale à la distance entre la bordure du haut de la
boîte d'un enfant la plus élevée et la bordure du bas de celle d'un enfant la plus basse. Cependant, quand
l'espacement et/ou la bordure du haut de l'élément ne sont pas nuls, alors le contenu de l'élément commence à
partir du bord de la marge haute de l'enfant le plus élevé. Et, de façon similaire, le contenu finit au bord de la
marge basse de l'enfant le plus en bas.

Seuls les enfants dans un flux normal sont pris en compte (c.à.d. les boîtes des éléments flottants et celles des
éléments en position absolue sont ignorées, les boîtes des éléments en position relative sont considérées sans leur
décalage). Noter que la boîte de l'enfant peut être anonyme.

10.6.4 Les éléments non remplacés en position absolue

Pour les éléments en position absolue, les dimensions verticales doivent vérifier cette équation :

'top' + 'margin−top' + 'border−top−width' + 'padding−top' + 'height' + 'padding−bottom' +
'border−bottom−width' + 'margin−bottom' + 'bottom' = hauteur du bloc conteneur.

Quand la valeur de la propriété 'border−style' est 'none', utiliser pour l'épaisseur de la bordure la valeur '0'. Cette
équation se résoud dans une succession de substitutions selon l'ordre suivant :

Si la propriété 'top' a la valeur spécifiée 'auto', la remplacer par la distance entre le bord haut du bloc
conteneur et le bord de la marge haute d'une boîte hypothétique, cellci aurait été la première boîte de
l'élément dont la propriété 'position' aurait eu la valeur 'static'. Les agents utilisateurs étant libres d'évaluer
un emplacement probable de cette boîte, plutôt que d'en calculer l'emplacement effectif. Cette valeur peut
être négative si cette boîte hypothétique se trouve au−dessus du bord du bloc conteneur ;

1. 

Si les propriétés 'height' et 'bottom' ont toutes deux la valeur spécifiée 'auto', remplacer celle de 'bottom'
par '0' ;

2. 

Si les propriétés 'bottom' ou 'height' ont toujours la valeur 'auto', remplacer par '0' les valeurs 'auto'
éventuelles des propriétés 'margin−top' ou 'margin−bottom' ;

3. 

Si, à ce stade, les propriétés 'margin−top' et 'margin−bottom' ont toujours la valeur 'auto', résoudre
l'équation avec la contrainte supplémentaire que ces deux marges doivent avoir la même valeur ;

4. 

Si, à ce stade, il ne reste plus qu'une seule valeur 'auto', résoudre l'équation pour obtenir la valeur calculée
de cette propriété ;

5. 

Si, à ce stade, les valeurs sont surcontraintes, ignorer la valeur spécifiée pour la propriété 'bottom' et
résoudre l'équation pour en obtenir la valeur calculée.

6. 

10.6.5 Les éléments remplacés en position absolue

Ce cas est similaire au précédent, à l'exception que l'élément a une hauteur intrinsèque. La succession des
substitutions étant maintenant :

Si la propriété 'height' a la valeur spécifiée 'auto', lui substituer la hauteur intrinsèque de l'élément ;1. 
Si la propriété 'top' a la valeur spécifiée 'auto', la remplacer par la distance entre le bord haut du bloc
conteneur et le bord de la marge haute d'une boîte hypothétique, cellci aurait été la première boîte de
l'élément dont la propriété 'position' aurait eu la valeur 'static'. Les agents utilisateurs étant libres d'évaluer
un emplacement probable de cette boîte, plutôt que d'en calculer l'emplacement effectif. Cette valeur peut

2. 
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être négative si cette boîte hypothétique se trouve au−dessus du bord du bloc conteneur ;
Si la propriété 'bottom' a la valeur 'auto', remplacer par '0' les valeurs 'auto' éventuelles des propriétés
'margin−top' ou 'margin−bottom' ;

3. 

Si, à ce stade, les propriétés 'margin−top' et 'margin−bottom' ont toujours la valeur 'auto', résoudre
l'équation avec la contrainte supplémentaire que ces deux marges doivent avoir la même valeur ;

4. 

Si, à ce stade, il ne reste plus qu'une seule valeur 'auto', résoudre l'équation pour obtenir la valeur calculée
de cette propriété ;

5. 

Si, à ce stade, les valeurs sont surcontraintes, ignorer la valeur spécifiée pour la propriété 'bottom' et
résoudre l'équation pour en obtenir la valeur calculée.

6. 

10.7 Les hauteurs minimales et maximales :  'min−height' et  'max−height'

Il est parfois utile de restreindre la hauteur d'un élément dans certaines proportions. Deux propriétés offrent cette
fonctionnalité :

'min−height'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | inherit
Initiale : 0
S'applique à : tous les éléments, sauf ceux de type en−ligne non remplacés et les éléments des tables
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la hauteur du bloc conteneur
Médias : visuel

'max−height'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments, sauf ceux de type en−ligne non remplacés et les éléments des tables
Héritée : non
Pourcentage : se rapporte à la hauteur du bloc conteneur
Médias : visuel

Ces deux propriétés permettent aux auteurs de restreindre les hauteurs des boîtes dans certaines proportions. Les
significations des valeurs sont :

<longueur>
Spécifie une hauteur calculée minimale ou maximale fixe ;

<pourcentage>
Spécifie un pourcentage pour déterminer la valeur calculée. Celui−ci est obtenu en fonction de la hauteur
du bloc conteneur. Si la hauteur du bloc conteneur n'est pas spécifiée explicitement (c.à.d. celle−ci
dépendant de la hauteur du contenu), sa valeur est considérée comme étant 'auto' ;

none
Aucune limite sur la hauteur de la boîte (seulement pour 'max−height').

L'algorithme suivant décrit l'action de ces deux propriétés pour obtenir la valeur calculée de la propriété 'height' :

La hauteur est calculée, sans l'intervention des propriétés ('min−height' et 'max−height'), selon les règles
définies plus haut dans "Le calcul des hauteurs et des marges" ;

1. 

Si la valeur calculée de 'min−height' est supérieure à celle de 'max−height', la propriété 'max−height'
prend la valeur de 'min−height' ;

2. 

Si la hauteur calculée est supérieure à la valeur de 'max−height', les règles de calcul des hauteurs et
marges sont réappliquées, en utilisant cette fois la valeur de 'max−height' comme valeur spécifiée pour la
propriété 'height' ;

3. 

Si la hauteur calculée est inférieure à la valeur de 'min−height', les mêmes règles sont réappliquées, en
utilisant cette fois−ci la valeur de 'min−height' comme valeur spécifiée pour la propriété 'height'.

4. 

10.8 Le calcul de la hauteur de ligne : les propriétés  'line−height' et
'vertical−align'

Comme décrit dans le passage traitant des contextes de mise en forme en−ligne, les agents utilisateurs rangent les
boîtes en−ligne dans des boîtes de ligne, les empilant les unes sur les autres. On détermine la hauteur de ces boîtes
de ligne ainsi :

On calcule la hauteur de chaque boîte en−ligne contenues dans la boîte de ligne (voir "Le calcul des
hauteurs et des marges" ainsi que la propriété 'line−height') ;

1. 
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Puis on aligne ces boiîtes en−ligne verticalement en fonction de la valeur de leur propriété 'vertical−align'
;

2. 

La hauteur de la boîte de ligne correspond à la distance entre le haut de la boîte la plus élevée et le bas de
celle la plus basse.

3. 

Les éléments en−ligne vides engendrent des boîtes en−ligne vide, mais ces dernières ont quand même des marges,
des espacements, des bordures et une hauteur de ligne, et donc, elles influencent ces calculs tout comme les
élément avec un contenu.

Noter que, quand toutes les boîtes, dans la boîte de ligne, sont alignées sur leurs bas, la boîte de ligne aura
exactement la hauteur de celle qui a la plus grande hauteur. Cependant, quand celles−ci sont alignées sur une ligne
de base commune, le haut et le bas de la boîte de ligne peuvent ne pas coïncider avec ceux de la boîte de plus
grande hauteur.

10.8.1 L'interlignage et le demi−interlignage

La hauteur d'une boîte de ligne pouvant différer de celle de la taille de police du texte contenu dans une boîte (ex.
'line−height' > 1em), il peut y avoir un espace au−dessus et en−dessous des glyphes ainsi rendus. On appelle cette
différence, entre la taille de la police et la valeur calculée pour la propriété 'line−height', l'interlignage, et la moitié
de celle−ci, le demi−interlignage.

Les agents utilisateurs centrent verticalement les glyphes dans une boîte en−ligne, ajoutant un demi−interlignage
au−dessus et en−dessous de ceux−ci. Par exemple, un extrait de texte dont la hauteur est de '12pt' et la valeur de la
propriété 'line−height' est '14pt', il serait ajouté un espace supplémentaire de 2pts, répartis en 1pt au−dessus et 1pt
au−dessous des lettres. Ceci concerne aussi les boîtes vides, celles−ci se comportant comme si elles contenaient
des lettres infiniment réduites.

Quand la valeur de la propriété 'line−height' est inférieure à la taille de la police, la hauteur finale de la boîte
en−ligne sera inférieure à la taille de la police et l'affichage des glyphes "débordera" de la boîte de ligne. Si une
telle boîte en−ligne touche le bord de la boîte de ligne, l'affichage "débordera" aussi dans la boîte de ligne
adjacente.

Bien que les marges, bordures et espacements des éléments non remplacés n'interviennent pas dans le calcul de la
hauteur de la boîte en−ligne (et ainsi dans celui de la boîte de ligne), ceux−ci sont quand même rendus autour de
la boîte de ligne. En conséquence, si la hauteur de la boîte de ligne est inférieure à celle comprise entre les bords
externes des boîtes qui y sont contenues, les arrière−plans et les couleurs des espacements peuvent "déborder"
dans les boîtes de ligne adjacentes. Cependant, certains agents utilisateurs peuvent utiliser la boîte de ligne pour
"découper" les aires de bordure et d'espacement (et ne pas les rendre).

'line−height'
Valeur : normal | <nombre> | <longueur> | <pourcentage> | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Percentages: se rapporte à la taille de la police de l'élément lui−même
Médias : visuel

Quand on applique cette propriété à un élément de type bloc dont le contenu est composé d'éléments de type
en−ligne, celle−ci spécifie la hauteur minimale de chacune des boîtes en−ligne générées. Cette hauteur minimale
se décompoe en une hauteur minimale au−dessus de la ligne de base de l'élément de type bloc et en une
profondeur minimale au−dessous de celui−ci, exactement comme si chacune des boîtes de ligne commençait par
une boîte en−ligne de largeur nulle, celle−ci ayant les valeurs des propriétés de police et de hauteur de ligne de
l'élément de type bloc (ce que TEX appelle un "étai").

Quand on l'applique à un élément de type en−ligne, celle−ci spécifie la hauteur exacte de chacune des boîtes
générées par l'élément. Sauf dans le cas des éléments de type en−ligne remplacés, où la hauteur de la boîte est
donnée par la propriété 'height'.

Les significations des valeurs pour cette propriété sont :

normal
Indique aux agents utilisateurs une valeur calculée "raisonnable", basée sur la taille de la police de
l'élément. Cette valeur revêt la même signification que <number>. On recommande pour 'normal' une
valeur calculée entre 1.0 et 1.2 ;

<longueur>
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Cette longueur est appliquée à la hauteur de la boîte. Les valeurs négatives ne sont pas admises ;
<nombre>

La valeur calculée de la propriété est obtenue en multipliant ce nombre par la taille de la police de
l'élément. Les valeurs négatives ne sont pas admises. Cependant, ce nombre est hérité, et non la valeur
calculée ;

<pourcentage>
La valeur calculée de la propriété correspond à ce pourcentage multipliée par la valeur calculée pour la
taille de la police. Les valeurs négatives ne sont pas admises.

Exemple(s) :

Les trois règles suivantes produisent une même hauteur de ligne :

DIV { line−height: 1.2; font−size: 10pt }     /* nombre */
DIV { line−height: 1.2em; font−size: 10pt }   /* longueur */
DIV { line−height: 120%; font−size: 10pt }    /* pourcentage */

Quand un élément contient du texte dont l'affichage requiert plusieurs polices, les agents utilisateurs devraient en
déterminer la valeur pour la propriété 'line−height' en fonction de celle qui a la plus grande taille.

Généralement, quand la propriété 'line−height' a une seule valeur pour toutes les boîtes en−ligne d'un paragraphe
(sans images trop hautes), la recommandation précédente devrait faire que les lignes de base des lignes
successives soient indépendantes de la hauteur de ligne. Ceci est important quand on doit aligner des colonnes de
texte dans différentes polices, par exemple dans une table.

Noter que les éléments remplacés ont une propriété 'font−size' et une propriété 'line−height', même si on ne les
utilise pas directement dans la détermination de la hauteur de la boîte : les valeurs exprimées en 'em' et en 'ex' sont
relatives à celle de la propriété 'font−size', et les valeurs en pourcentage de la propriété 'vertical−align', relatives à
celle de la propriété 'line−height'.

'vertical−align'

Valeur : baseline | sub | super | top | text−top | middle | bottom | text−bottom | <pourcentage> |
<longueur> | inherit

Initiale : baseline
S'applique à
: ceux des éléments de type en−ligne et à l'élément 'table−cell'

Héritée : non
Pourcentage
: se rapporte à la valeur de la propriété 'line−height' de l'élément lui−même

Médias : visuel

Cette propriété agit sur le positionnement vertical à l'intérieur de la boîte de ligne des boîtes générées par un
élément de type en−ligne. Les règles suivantes n'ont de sens que par rapport à un élément parent de type en−ligne,
ou de type bloc si celui−ci génère des boîtes en−ligne anonymes ; elles sont inopérantes autrement.

Note : la signification des valeurs pour cette propriété est légèrement différente dans le contexte des tables.
Consulter le chapitre traitant des algorithmes pour la hauteur des tables pour le détail.

baseline
Aligne la ligne de base d'une boîte avec celle de son parent. Si la boîte en est dépourvue, aligner le bas de
celle−ci avec la ligne de base de son parent ;

middle
Aligne le milieu vertical de la boîte avec la ligne de base de la boîte de son parent, ce milieu étant
augmenté de la moitié de la valeur de la propriété 'x−height' du parent ;

sub
Abaisse la ligne de base de la boîte à la position appropriée pour une écriture en indice dans la boîte du
parent. Cette valeur n'a pas d'effet sur la taille de la police de texte de l'élément ;

super
lève la ligne de base de la boîte à la position appropriée pour une écriture en exposant dans la boîte du
parent. Cette valeur n'a pas d'effet sur la taille de la police de texte de l'élément ;

text−top
Aligne le haut de la boîte avec le haut du texte de l'élément parent ;

text−bottom
Aligne le bas de la boîte avec le bas du texte de l'élément parent ;

<pourcentage>

Feuilles de style en cascade, niveau 2

98



Élève (pour une valeur positive) ou abaisse (pour une valeur négative) la boîte de ce pourcentage (qui se
rapporte à la valeur de la propriété 'line−height'). La valeur '0%' signifie la même chose que 'baseline' ;

<longueur>
Élève (pour une valeur positive) ou abaisse (pour une valeur négative) la boîte de cette quantité. La valeur
'0cm' signifie la même chose que 'baseline'.

Ces dernières valeurs se rapportent  la boîte de ligne dans laquelle survient la boîte générée :

top
Aligne le haut de la boîte avec le haut de la boîte de ligne ;

bottom
Aligne le bas de la boîte avec le bas de la boîte de ligne.
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11 Les effets visuels

11.1 Le débordement et le rognage

Généralement, le contenu d'une boîte de bloc est confiné entre les bords du contenu de celle−ci. Parfois, une boîte
peut déborder, son contenu s'étalant en partie ou entièrement en dehors de la boîte. Des exemples :

Une ligne ne peut pas être coupée, ce qui rend ainsi la boîte de ligne plus large que la boîte du bloc ;• 
Une boîte de bloc est trop large pour le bloc conteneur. Ceci peut arriver quand la propriété 'width' d'un
élément a une valeur telle que la boîte de bloc générée se répand au−delà des côtés du bloc conteneur ;

• 

La hauteur d'un élément excède la hauteur explicite assignée au bloc conteneur (c.à.d. la hauteur de
celui−ci est déterminée par la propriété 'height', et non par la hauteur du contenu) ;

• 

La boîte d'un descendant en position absolue se trouve en partie hors de la boîte de son parent ;• 
Les marges de la boîte d'un descendant sont négatives, ce qui déplace celle−ci en partie hors de la boîte de
son parent.

• 

À chaque fois qu'un débordement survient, c'est la propriété 'overflow' qui spécifie , s'il y a lieu, la façon dont la
boîte sera rognée. La propriété 'clip' spécifie la taille et la forme de la zone rognée. Quand on spécifie un rognage
laissant une petite surface, des contenus qui seraient visibles autrement peuvent disparaître.

11.1.1 Le débordement : la propriété  'overflow'

'overflow'
Valeur : visible | hidden | scroll | auto | inherit
Initiale : visible
S'applique à : ceux des éléments de type bloc et ceux remplacés
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie si le contenu d'un élément de type bloc doit être rogné quand celui−ci déborde de la boîte
de cet élément (qui se comporte comme un bloc conteneur). Les significations des valeurs sont :

visible
Le contenu ne sera pas rogné, et celui−ci peut être représenté hors de la boîte du bloc ;

hidden
Le contenu sera rogné et aucun mécanisme de défilement ne devrait être fourni pour voir la partie qui aura
été rognée. On spécifie la taille et la forme du reliquat du rognage avec la propriété 'clip' ;

scroll
Le contenu sera rogné et, si disponible, l'agent utilisateur fournit un mécanisme de défilement visible à
l'écran (tel qu'une barre de défilement ou un dispositif panoramique), celui−ci devrait apparaître pour une
boîte donnée, que le contenu de celle−ci soit rogné ou non. Ceci pour éviter l'inconvénient que
représenterait des barres de définalement apparaissant et disparaissant dans un environnement dynamique.
Quand cette valeur est spécifiée conjointement avec un type de média 'print, la partie du contenu ayant
débordée devrait aussi être imprimée ;

auto
L'interprétation de cette valeur dépend de l'agent utilisateur, cependant, celui−ci devrait fournir un
mécanisme de défilement quand les boîtes débordent.

Même quand la valeur de la propriété 'overflow' est 'visible', il peut arriver que le contenu soit rogné par le
système d'exploitation, pour tenir dans la fenêtre du document de l'agent utilisateur.

Exemple(s) :

Considérons le bloc de citation suivant (BLOCKQUOTE), trop grand pour tenir dans son bloc conteneur (établi
par un élément DIV). En voici le document source :

<DIV>
<BLOCKQUOTE>
<P>Je n'aimais pas la pièce, et puis, je la vis
dans des conditions adverses − le rideau était levé.
<DIV class="attributed−to">− Groucho Marx</DIV>
</BLOCKQUOTE>
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</DIV>

Et ici, la feuille de style régissant les tailles et le style des boîtes générées :

DIV { width : 100px; height: 100px;
      border: thin solid red;
      }

BLOCKQUOTE   { width : 125px; height : 100px;
      margin−top: 50px; margin−left: 50px; 
      border: thin dashed black
      }

DIV.attributed−to { text−align : right; border: none; }

La propriété 'overflow' ayant la valeur initiale 'visible', l'élément BLOCKQUOTE ne sera pas rogné lors de sa
mise en forme, donnant quelque chose comme ceci :

Si, par ailleurs, on donne la valeur 'hidden' à la propriété 'overflow' de l'élément DIV, l'élément BLOCKQUOTE
sera rogné par le bloc conteneur, ainsi :

La valeur 'scroll' aurait signifié, à ceux des agents utilisateurs l'implémentant, de faire apparaître un mécanisme de
défilement pour que les utilisateurs puissent accéder au contenu de la partie ayant été rognée.

11.1.2 Le rognage : la propriété  'clip'

Une zone de rognage définit la partie du contenu rendu d'un élément qui est visible. Par défaut, la zone de
rognage a la même taille et forme que la boîte, ou les boîtes, de l'élément. Cependant, celle−ci peut être modifiée à
l'aide de la propriété 'clip'.

'clip'
Valeur : <forme> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments de type bloc et ceux remplacés
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'clip' s'applique aux éléments dont la valeur de la propriété 'overflow' est autre que 'visible'. Les
significations des valeurs sont :

auto
La zone de rognage a la même taille et emplacement que la boîte, ou les boîtes, de l'élément ;

<forme>
En CSS2, la seule valeur admise pour <forme> est : rect (<haut>, <droite>, <bas>, <gauche>) où <haut>,
<droite>, <bas> et <gauche> représentent les décalages par rapport aux côtés respectifs de la boîte.
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Les valeurs <haut>, <droite>, <bas>, et <gauche> peuvent être une valeur de <longueur> ou bien 'auto'.
Les valeurs négatives sont admises. La valeur 'auto' fait correspondre un bord donné de la zone de
rognage à celui de la boîte générée par l'élément (c.à.d. la valeur 'auto' a la même signification que '0').

Avec des coordonnées ayant des valeurs en pixels, il faudrait faire attention à ce qu'aucuns pixels ne
restent visibles quand la somme de <gauche> et <droite> est égale à la largeur de l'élément (et de même,
pour la somme de <haut> et <bas> avec la hauteur de l'élément), et inversement, à ce qu'aucuns pixels ne
restent cachés quand leurs sommes sont nulles.

Les ancêtres de l'élément peuvent aussi avoir des zones de rognage (quand leur propriété 'overflow' n'a pas la
valeur 'visible' ; c'est l'intersection des diverses zones de rognage qui est rendue.

Si la zone de rognage excède les limites de la fenêtre du document de l'agent utilisateur, son contenu peut se
trouver rogner par la fenêtre, en fonction du système d'exploitation.

Exemple(s) :

Ces deux règles :

P { clip: rect(5px, 10px, 10px, 5px); }
P { clip: rect(5px, −5px, 10px, 5px); }

celles−ci vont créer les zones de rognage rectangulaires, matérialisées par les lignes en pointillés dans leurs
illustrations respectives suivantes :

Note En CSS2, toutes les zones de rognage sont rectangulaires. Il faut s'attendre à ce que les évolutions
ultérieures autorisent des formes qui ne soient pas rectangulaires.

11.2 La visibilité : la propriété  'visibility'

'visibility'
Valeur : visible | hidden | collapse | inherit
Initiale : visible
S'applique à : tous les éléments
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Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'visibility' spécifie le rendu, ou non, des boîtes générées par un élément donné. Ces boîtes, bien
qu'invisibles, influencent toujours la mise en forme du document (utiliser la propriété 'display' avec la valeur
'none' pour prohiber la génération d'une boîte, et ainsi toutes influences sur la mise en forme). Les valeurs ont les
significations suivantes :

visible
La boîte générée est visible ;

hidden
La boîte générée est invisible (entièrement transparente), mais celle−ci influençant toujours la mise en
forme ;

collapse
Consulter le passage traitant des effets dynamiques sur les rangées et colonnes des tables. Quand on
l'utilise avec autre chose, cette valeur 'collapse' correspond à 'hidden'.

On peut employer cette propriété conjointement avec des scripts pour créer des effets dynamiques.

Dans l'exemple suivant, quand on presse l'un ou l'autre bouton du formulaire, un script actionné par un utilisateur
provoque l'apparition de la boîte qui lui correspond et, en même temps, la disparition de l'autre. Ces boîtes
conservant leur taille et leur emplacement, l'effet produit le remplacement de l'une par l'autre (le script, écrit dans
un langage hypothétique, pouvant, ou non, produire un effet avec un agent utilisateur conforme).

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
<HEAD>
<STYLE type="text/css">
<!−−
   #conteneur1 { position: absolute; 
                 top: 2in; left: 2in; width: 2in }
   #conteneur2 { position: absolute; 
                 top: 2in; left: 2in; width: 2in;
                 visibility: hidden; }
−−>
</STYLE>
</HEAD>
<BODY>
<P>Choose a suspect:</P>
<DIV id="conteneur1">
   <IMG alt="Al Capone" 
        width="100" height="100" 
        src="suspect1.jpg">
   <P>Nom : Al Capone</P>
   <P>Résidence : Chicago</P>
</DIV>

<DIV id="conteneur2">
   <IMG alt="Lucky Luciano" 
        width="100" height="100" 
        src="suspect2.jpg">
   <P>Nom : Lucky Luciano</P>
   <P>Résidence : New York</P>
</DIV>

<FORM method="post" 
      action="http://www.suspect.org/process−bums">
   <P>
   <INPUT name="Capone" type="button" 
          value="Capone" 
          onclick='show("conteneur1");hide("conteneur2")'>
   <INPUT name="Luciano" type="button" 
          value="Luciano" 
          onclick='show("conteneur2");hide("conteneur1")'>
</FORM>
</BODY>
</HTML>
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12 Le contenu généré, le numérotage automatique et les listes

Dans certains cas, les auteurs peuvent souhaiter que les agents utilisateurs puissent représenter un contenu qui
n'apparaît pas dans l'arborescence du document. Une liste numérotée en est une illustration familière, où l'auteur
ne veut pas avoir à fournir la liste des numéros explicitement, préférant laisser l'agent utilisateur les générer
automatiquement. De façon similaire, l'auteur peut vouloir que le mot "Illustration" soit inséré avant la légende
d'une illustration, ou encore, "Chapitre 7" avant le titre du septième chapitre. Les agents utilisateurs, notamment
pour des appareils audio ou braille, devraient être capables d'effectuer ce genre d'opération.

En CSS2, plusieurs mécanismes peuvent gnérer un contenu :

La propriété 'content' conjointement avec les pseudo−éléments :before et :after ;• 
Les propriétés auditives 'cue−before' et 'cue−after' (voir le chapitre sur les feuilles de style auditives).
Quand on utilise la propriété 'content' en combinaison avec ces propriétés auditives, l'interprétation se fait
dans cet ordre : :before, 'cue−before', ('pause−before'), le contenu de l'élément en question, ('pause−after'),
'cue−after' et :after ;

• 

Les éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'list−item'.• 

On décrit plus loin le mécanisme associé à la propriété 'content'.

12.1 Les pseudo−éléments :before et :after

L'auteur spécifie le style et l'emplacement d'un contenu généré au moyen des pseudo−éléments :before et :after.
Comme leurs noms l'indiquent, ceux−ci précisent l'emplacement du contenu avant ou après celui d'un élément de
l'arborescence du document. La propriété 'content', utilisée en conjonction avec eux, spécifie la nature de ce qui
est inséré.

Exemple(s) :

Par exemple, cette règle insère la chaîne "Note : " avant le contenu de chacun des éléments P dont l'attribut "class"
a la valeur "note" :

P.note:before { content: "Note : " }

Les objets de mise en forme (ex. les boîtes) générés par un élément comprennent également le contenu généré.
Ainsi, en changeant la feuille de style précédente pour :

P.note:before { content: "Note : " }
P.note        { border: solid green }

ceci produirait une bordure verte en trait plein autour du paragraphe, y compris la chaîne rajoutée.

Les pseudo−éléments :before et :after héritent de chacune des propriétés, celles qui sont transmissibles, de
l'élément de l'arborescence du document auquel ceux−ci se rattachent.

Exemple(s) :

Par exemple, les règles suivantes insèrent un guillemet ouvrant avant chacun des éléments Q. Ce guillemet aura
une couleur rouge et sa police sera la même que celle employée ailleurs dans ces éléments :

Q:before {
  content: open−quote;
  color: red
}

Dans les déclarations avec les pseudo−éléments :before ou :after, les propriétés non héritées prennent leur valeur
initiale.

Exemple(s) :

Ainsi, dans l'exemple précédent, la valeur initiale de la propriété 'display' étant 'inline', le guillemet s'inscrit dans
une boîte en−ligne (c.à.d. celle−ci se trouve sur la même ligne que le texte initial de élément). Dans celui qui suit,
la propriété 'display' a la valeur explicite 'block', le texte en insertion s'inscrit dans une boîte de bloc :
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BODY:after {
    content: "Fin";
    display: block;
    margin−top: 2em;
    text−align: center;
}

Noter qu'un agent utilisateur auditif synthétiserait le mot "Fin" après avoir rendu tout le contenu de l'élément
BODY.

Les agents utilisateurs doivent ignorer les propriétés suivantes avec les pseudo−éléments :before et :after : les
propriétés 'position', 'float', celles des listes et celles des tables.

Les pseudo−éléments :before et :after admettent certaines valeurs en conjonction avec la propriété 'display' :

Si le sujet du sélecteur est un élément de type bloc, les valeurs admises sont 'none', 'inline', 'block' et
'marker'. Pour toute autre valeur de la propriété 'display', le pseudo−élément se comporte comme si la
valeur était 'block' ;

• 

Si le sujet du sélecteur est un élément de type en−ligne, les valeurs admises sont 'none' et 'inline'. Pour
toute autre valeur de la propriété 'display', le pseudo−élément se comporte comme si la valeur était 'inline'.

• 

Note : D'autres valeurs pourraient être admises dans les versions ultérieures de CSS.

12.2 La propriété  'content'

'content'

Valeur : [ <chaîne> | <uri> | <compteur> | attr(X) | open−quote | close−quote | no−open−quote |
no−close−quote ]+ | inherit

Initiale : chaîne vide
S'applique à
: ceux des éléments avec 'display : marker' et les pseudo−éléments :before et :after

Héritée : non
Pourcentage
: sans objet

Médias : tous

Cette propriété est utilisée en conjonction avec les pseudo−éléments :before et :after pour générer un contenu dans
un document. Ces pseudo−éléments admettent les valeurs suivantes pour la propriété 'display' :

Si le sujet du sélecteur est un élément de type bloc, les valeurs admises sont 'none', 'inline', 'block' et
'marker'. Pour toute autre valeur de la propriété 'display', le pseudo−élément se comporte comme si la
valeur était 'block' ;

• 

Si le sujet du sélecteur est un élément de type en−ligne, les valeurs admises sont 'none' et 'inline'. Pour
toute autre valeur de la propriété 'display', le pseudo−élément se comporte comme si la valeur était 'inline'.

• 

Les significations des valeurs sont :

<chaîne>
Un contenu de texte (voir le chapitre sur les chaînes) ;

<uri>
La valeur est un URI qui pointe sur une ressource externe. Si un agent utilisateur ne reconnaît pas cette
ressource, cette dernière ne correspondant pas aux types de média que celui−ci reconnaît, alors il doit
l'ignorer. Note : CSS2 ne propose pas de mécanismes pour modifier la taille de l'objet désigné, ou pour en
fournir une description textuelle, comme les attributs "alt" ou "longdesc" pour les images en HTML. Ceci
pourrait changer dans les versions ultérieures de CSS.

<compteur>
On peut spécifier des compteurs à l'aide de deux fonctions : 'counters()' ou 'counter()'. La première peut se
présenter sous deux formes : 'counters(nom)' ou 'counters(nom, style)'. Le texte généré correspond à la
valeur du compteur nommé à cet endroit de la structure de mise en forme, et son style, à celui indiqué (par
défaut, c'est 'decimal'). La deuxième prend aussi deux formes : 'counter(nom, chaîne)' ou 'counter(nom,
chaîne, style)'. Le texte généré correspond à la valeur de tous les compteurs, qui ont ce nom dans la
structure de mise en forme. Les compteurs prennent le style indiqué (par défaut, 'decimal'). Voir le
passage traitant des compteurs et du numérotage automatiques pour plus d'informations ;

open−quote et close−quote
Ces valeurs sont remplacées par les chaînes appropriées, celles−ci étant indiquées par la propriété 'quotes'
;
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no−open−quote et no−close−quote
Rien n'est inséré (sinon la chaîne vide), mais le niveau d'imbrication des citations est incrémenté (ou
décrémenté) ;

attr(X)
Cette fonction retourne, sous forme de chaîne, la valeur de l'attribut X du sujet du sélecteur. Cette chaîne
n'est pas parcourue par l'interpréteur CSS. Au cas oû le sujet du sélecteur n'a pas d'attribut X, il est
retourné une chaîne vide. La sensibilité à la casse du nom des attributs dépend du langage du document.
Note : En CSS2, il n'est pas possible de se référer aux valeurs d'attribut d'autres éléments du sélecteur.

La propriété 'display' contrôle le placement du contenu dans une boîte de bloc, en−ligne ou de marqueur.

Les auteurs devraient placer les déclarations de la propriété 'content' dans des règles @media quand le contenu
dépend du type du média. Par exemple, un texte littéral peut convenir à tous les types de médias, mais les images
seulement aux groupes de médias visuel et bitmap, et les fichiers de sons seulement au groupe de média auditif.

Exemple(s) :

Cette règle fait jouer un fichier son à la fin d'une citation (voir le chapitre sur les feuilles de style auditives pour
d'autres mécanismes) :

@media aural {
   BLOCKQUOTE:after { content: url("beautiful−music.wav") }
   }

Exemple(s) :

La règle suivante insère le texte de l'attribut HTML "alt" avant l'image. Si l'image n'est pas affichée, le lecteur
verra quand même ce texte :

IMG:before { content: attr(alt) }

Les auteurs peuvent produire des retours à la ligne dans le contenu généré en écrivant la séquence d'échappement
"\A" dans l'une des chaînes après la propriété 'content'. Ceci insère un retour à la ligne forcé, semblable à
l'élément BR en HTML. Voir les chapitres "Les chaînes" et "Les caractères et la casse" pour informations.

Exemple(s) :

H1:before {
    display: block;
    text−align: center;
    content: "chapter\A hoofdstuk\A chapitre"
}

Le contenu généré n'altère pas l'arborescence du document. Et, en particulier, celui−ci n'est pas réintroduit dans le
processeur du langage du document (par exemple pour y être reinterprété).

Note : Dans des versions ultérieures, la propriété 'content' pourrait accepter d'autres valeurs, qui lui permettrait
de modifier le style de certaines parties du contenu généré, en CSS2, l'ensemble du contenu des pseudo−éléments
:before et :after recevant le même style.

12.3 L'interaction de :before et :after avec les éléments ayant les valeurs
'compact' et  'run−in'

Les cas suivants peuvent survenir :

Un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :before de type en−ligne : le pseudo−élément
est pris en compte au moment où la taille de la boîte de l'élément est calculée (pour 'compact'), puis est
rendu dans la même boîte de bloc que l'élément ;

1. 

Un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :after de type en−ligne : même chose que pour
le point précédent ;

2. 

Un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :before de type bloc : le pseudo−élément est
mis en forme en tant que bloc au−dessus de l'élément et n'est pas considéré lors du calcul de la taille de
l'élément (pour 'compact') ;

3. 

Un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :after de type bloc : l'élément et son
pseudo−élément :after sont tous deux mis en forme en tant que boîtes de bloc. L'élément n'est pas formaté
comme une boîte en−ligne à l'intérieur de son propre pseudo−élément :after ;

4. 
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L'élément qui suit un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :before de type bloc : la mise
en forme de l'élément 'run−in', ou 'compact', dépend de la boîte de bloc résultante du pseudo−élément
:before ;

5. 

L'élément qui suit un élément 'run−in' ou 'compact' a un pseudo−élément :before de type en−ligne : la
mise en forme de l'élément 'run−in', ou 'compact', dépend de la valeur de la propriété 'display' de l'élément
auquel le pseudo−élément :before est attaché.

6. 

Exemple(s) :

Voici un exemple de titre en enfilade [ndt. run−in] avec un pseudo−élément :after, suivi par un paragraphe avec
un pseudo−élément :before. Les pseudo−éléments sont tous de type en−ligne (par défaut). Soit cette feuille de
style :

H3 { display: run−in }
H3:after { content: " : " }
P:before { content: "... " }

quand on l'applique à ce document source :

<H3>Les Centaures</H3>
<P>ont des sabots
<P>ont une queue

Une mise en forme visuelle en serait :

Les Centaures : ... ont des sabots
... ont une queue

12.4 Les guillemets

En CSS2, les auteurs peuvent demander aux agents utilisateurs de représenter les marques de citation, en fonction
du style et du contexte. La propriété 'quotes' spécifie des paires de guillemets pour chaque niveau d'imbrication
des citations. C'est la propriété 'content' qui permet la mise en œuvre de ces marques, en les insérant avant ou
après les citations.

12.4.1 Spécifier des guillemets avec la propriété  'quotes'

'quotes'
Valeur : [<chaîne> <chaîne>]+ | none | inherit
Initiale : propre à l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Percentages: N/A
Médias : visuel

Cette propriété spécifie des guillemets, quel que soit le nombre de citations imbriquées. Les significations des
valeurs sont :

none
Les valeurs 'open−quote' et 'close−quote' de la propriété 'content' ne produisent pas de guillemets ;

[<chaîne> <chaîne>]+
Les valeurs 'open−quote' et 'close−quote' de la propriété 'content' sont tirées de cette liste de paires de
guillemets (ouvrants et fermants). La première paire (celle la plus à gauche) correspond au niveau de
citation le plus extérieur, la deuxième paire, le premier niveau d'imbrication, etc. L'agent utilisateur doit
appliquer la paire de guillemets appropriée en fonction du niveau d'imbrication.

Exemple(s) :

Par exemple, la feuille de style suivante :

/* Spécifie des paires de guillemets sur deux niveaux et pour deux langues */
Q:lang(en) { quotes: '"' '"' "'" "'" }
Q:lang(no) { quotes: "«" "»" "<" ">" }

/* Insè des guillemets avant et après le contenu d'un élément Q */
Q:before { content: open−quote }
Q:after  { content: close−quote }
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celle−ci appliquée à cet extrait, en anglais :

<HTML lang="en">
  <HEAD>
  <TITLE>Quotes</TITLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P><Q>Quote me!</Q>
  </BODY>
</HTML>

un agent utilisateur pourrait le rendre ainsi :

"Quote me!"

alors que pour cet extrait−ci, en norvégien :

<HTML lang="no">
  <HEAD>
  <TITLE>Citations</TITLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P><Q>Trøndere gråter når <Q>Vinsjan på kaia</Q> blir deklamert.</Q>
  </BODY>
</HTML>

l'agent utilisateur donnerait :

«Trøndere gråter når <Vinsjan på kaia> blir deklamert.»

Note : Dans l'exemple précédent, bien que les guillemets désignés par la propriété 'quotes' se trouvent facilement
sur un clavier, une typographie de meilleure qualité demanderait des caractères supplémentaires. Le tableau
informatif ci−après donne une liste de quelques marques de citation issus de ISO 10646 :

Aspect approximatif Code ISO 10646
(hexadécimal) Description

" 0022 MARQUE DE CITATION [le guillemet double en ASCII]

' 0027 APOSTROPHE [le guillemet simple en ASCII]

< 2039 MARQUE DE CITATION CHEVRON SIMPLE GAUCHE

> 203A MARQUE DE CITATION CHEVRON SIMPLE DROIT

« 00AB MARQUE DE CITATION CHEVRON DOUBLE GAUCHE
[guillemet français ouvrant]

» 00BB MARQUE DE CITATION CHEVRON DOUBLE DROIT
[guillement français fermant]

‘ 2018 GUILLEMET SIMPLE GAUCHE HAUT [guillemet anglais
ouvrant simple, ou apostrophe typographique]

’ 2019 GUILLEMET SIMPLE DROIT HAUT [guillemet anglais fermant
simple]

“ 201C GUILLEMET DOUBLE GAUCHE HAUT [guillemet anglais
ouvrant double]

” 201D GUILLEMET DOUBLE DROIT HAUT [guillemet anglais
fermant double]

„ 201E GUILLEMET DOUBLE BAS [guillemet double bas]
12.4.2 Insérer des guillemets avec la propriété  'content'

Les valeurs 'open−quote' et 'close−quote' de la propriété 'content' insèrent les guillemets aux endroits appropriés
du document. L'une des chaînes issues des valeurs de la propriété 'quotes' se substituent à chaque survenue de
'open−quote', ou ' close−quote', selon le niveau d'imbrication.

La valeur 'open−quote' se rapporte au premier guillemet d'une paire donnée, celle de 'close−quote' au second
guillemet. L'utilisation de telle ou telle paire de guillemet dépend de la profondeur d'imbrication de la citation : le
nombre d'apparitions de 'open−quote' dans tout le texte généré avant la citation en question, moins le nombre
d'apparitions de 'close−quote'. Pour une profondeur égale à 0, la première paire est retenue, pour une profondeur
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de 1, c'est la deuxième paire, etc. Si la profondeur est supérieure au nombre de paires, la dernière paire est
réutilisée. Une valeur de 'close−quote' qui rendrait la profondeur négative est incorrecte et ignorée : la profondeur
reste à 0 et aucun guillemet n'est rendu (bien que le reste de la valeur de la propriété 'content' soit quand même
inséré).

Noter que cette profondeur de citation est indépendante de l'imbrication du document source ou de la structure de
mise en forme.

Certains styles typographiques requièrent des guillemets ouvrants avant chacun des paragraphes si la citation
s'étend sur ceux−ci, le dernier paragraphe se terminant avec un guillemet fermant. En CSS, on peut réaliser cet
effet en insérant des guillemets fermants "phantômes". Le mot−clé 'no−close−quote' décrémente ainsi le niveau de
citation, sans pour autant faire apparaître de guillemet fermant.

Exemple(s) :

Cette feuille de style place des guillemets ouvrants devant chaque paragraphe d'un élément BLOCKQUOTE, et un
guillemet fermant à la fin du dernier :

BLOCKQUOTE P:before     { content: open−quote }
BLOCKQUOTE P:after      { content: no−close−quote }
BLOCKQUOTE P.dernier:after { content: close−quote }

Ceci s'appuyant sur le fait que le dernier paragraphe a la classe "dernier", car il n'existe pas de sélecteurs qui
puissent correspondre au dernier enfant d'un élément.

De façon symétrique, le mot−clé 'no−open−quote', qui ne fait pas apparaître de guillemet ouvrant, incrémente la
profondeur de citation d'une unité.

Note : Quand une citation est dans une langue différente de celle du texte qui la contient, on utilise habituellement
les marques de citation de la langue de ce texte, et non pas celles de la citation en question.

Exemple(s) :

Par exemple, une citation en français dans un texte en anglais :

The device of the order of the garter is “Honni soit qui mal y pense”. [la devise de l'ordre de la
Jarretière].

et ici, une citation en anglais dans un texte en français :

Il disait : « Il faut faire défiler la bande en “fast forward”. »

Cette feuille de style−ci va spécifier les valeurs de la propriété 'quotes' de manière à ce que les guillemets ouvrants
et fermants fonctionnent correctement pour tous les éléments. Les règles s'appliquent aux documents de langue
anglaise, française, ou bien ceux dans les deux langues. On associe une règle à chaque langue supplémentaire.
Noter l'emploi de la conjonction (">"), concernant les enfants de l'élément, pour faire correspondre les guillemets
à la langue contextuelle :

[LANG|=fr] > *  { quotes: "«" "»" "\2039" "\203A" }
[LANG|=en] > *  { quotes: "\201C" "\201D" "\2018" "\2019" }

On a tapé ici les caractères représentant les marques de citation anglaises dans une forme que la plupart des gens
peuvent utiliser. Quand on peut les taper directement, il apparaîssent ainsi :

[LANG|=fr] > * { quotes: "«" "»" "‹" "›" }
[LANG|=en] > * { quotes: "“" "”" "‘" "’" }

12.5 Compteurs et numérotage automatiques

En CSS2, le numérotage automatique est régi par deux propriétés, 'counter−increment' et 'counter−reset'. Les
compteurs définis par celles−ci sont employés par les fonctions counter() et counters() de la propriété 'content'.

'counter−reset'
Valeur : [ <identifiant> <entier>? ]+ | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
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Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : tous

'counter−increment'
Valeur : [ <identifiant> <entier>? ]+ | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : tous

La propriété 'counter−increment' accepte un ou plusieurs noms de compteurs (des identifiants), chacun d'eux étant
suivi d'un entier facultatif. Cet entier indique la valeur de l'incrémentation du compteur à chaque fois que survient
l'élément. L'incrémentation par défaut est d'une unité. Les entiers nuls ou négatifs sont admis.

La propriété 'counter−reset' contient aussi une liste de noms de compteurs, un ou plusieurs, chacun d'eux étant
suivi d'un entier facultatif. Cet entier indique la valeur que prend un compteur à chaque fois que survient
l'élément. Par défaut, celui−ci a une valeur nulle.

Quand la propriété 'counter−increment' se réfère à un compteur qui est hors de portée (voir plus loin) de la
propriété 'counter−reset', le compteur est considéré avoir été mis à zéro par l'élément racine.

Exemple(s) :

Voici une manière de numéroter des chapitres et leurs sections, tel que "Chapitre 1", "1.1", "1.2", etc. :

H1:before {
    content: "Chapitre " counter(chapitre) ". ";
    counter−increment: chapitre;  /* Ajoute 1 au chapitre */
    counter−reset: section;      /* Remet la section à zéro */
}
H2:before {
    content: counter(chapitre) "." counter(section) " ";
    counter−increment: section;
}

Quand un élément incrémente, ou remet à zéro, un compteur, et dans le même temps, l'utilise (au travers de la
propriété 'content' du pseudo−élément :before ou :after qui lui est attaché), le compteur n'est utilisé qu'après avoir
été incrémenté, ou remis à zéro.

Quand un élément, à la fois, remet à zéro et incrémente un compteur, la remise à zéro intervient avant
l'incrémentation.

La propriété 'counter−reset' suit les règles de cascade, ainsi la feuille de style :

H1 { counter−reset: section −1 }
H1 { counter−reset: imagenum 99 }

celle−ci va seulement remettre à zéro le compteur 'imagenum'. Pour que les deux compteurs le soient, il faut les
réunir :

H1 { counter−reset: section −1 imagenum 99 }

12.5.1 Les compteurs imbriqués et leur portée

Les compteurs sont "auto−imbriquants", dans le sens oû la réutilisation d'un compteur dans un élément enfant crée
automatiquement une nouvelle instance de celui−ci. Ceci a son importance dans des cas comme les listes en
HTML, où les éléments peuvent être imbriqués dans eux−mêmes à des profondeurs arbitraires. Il serait sinon
impossible de définir des noms de compteurs uniques pour chaque niveau d'imbrication.

Exemple(s) :

Ainsi, ce qui suit suffit pour numéroter des items de liste imbriqués. Le résultat est très semblable à celui qui serait
obtenu en appliquant 'display:list−item' et 'list−style:inside' sur l'élément LI :

OL { counter−reset: item }
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LI { display: block }
LI:before { content: counter(item) ". "; counter−increment: item }

L'auto−imbrication se base sur le principe que chaque élément, ayant une propriété 'counter−reset' pour un
compteur X, crée un nouveau compteur X, dont la portée va s'étendre à l'élément en question, aux descendants de
celui−ci, et à ceux des éléments précédents de même parenté et leurs descendants.

Dans l'exemple précédent, un élément OL va créer un compteur et tous les enfants de cet élément vont se référer à
ce dernier.

Si on note par item[n] la neme instance du compteur "item", par "(" et ")" le début et la fin d'une portée, l'extrait
HTML suivant utilisant ce compteur (et la feuille de style précédente associée à celui−ci :

<OL>               <!−− (met item[0] à 0          −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[0] (= 1)   −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[0] (= 2)   −−>
    <OL>           <!−−  (met item[1] à 0         −−>
      <LI>item     <!−−   incrémente item[1] (= 1)  −−>
      <LI>item     <!−−   incrémente item[1] (= 2)  −−>
      <LI>item     <!−−   incrémente item[1] (= 3)  −−>
        <OL>       <!−−   (met item[2] à 0        −−>
          <LI>item <!−−    incrémente item[2] (= 1) −−>
        </OL>      <!−−   )                        −−>
        <OL>       <!−−   (met item[3] à 0        −−>
          <LI>     <!−−    incrémente item[3] (= 1) −−>
        </OL>      <!−−   )                        −−>
      <LI>item     <!−−   incrémente item[1] (= 4)  −−>
    </OL>          <!−−  )                         −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[0] (= 3)   −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[0] (= 4)   −−>
</OL>              <!−− )                          −−>
<OL>               <!−− (remet item[4] à 0        −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[4] (= 1)   −−>
  <LI>item         <!−−  incrémente item[4] (= 2)   −−>
</OL>              <!−− )                          −−>

La fonction 'counters()' génère une chaîne composée des valeurs de tous les compteurs de même nom, celles−ci
séparées par une chaîne donnée.

Exemple(s) :

Cette feuille de style numérote les articles d'une liste imbriquée, tel que "1", "1.1", "1.1.1", etc. :

OL { counter−reset: item }
LI { display: block }
LI:before { content: counters(item, "."); counter−increment: item }

12.5.2 Les styles des compteurs

Par défaut, les compteurs sont mis en forme avec des nombres décimaux, mais chacun des styles disponibles pour
la propriété 'list−style−type' peuvent leur être appliqués.

Voici la notation correspondant au style par défaut :

counter(nom)

et celle correspondant à un style donné :

counter(nom, 'list−style−type')

Tous les styles sont admis, y compris 'disc', 'circle', 'square' et 'none'.

Exemple(s) :

H1:before        { content: counter(chno, upper−latin) ". " }
H2:before        { content: counter(section, upper−roman) " − " }
BLOCKQUOTE:after { content: " [" counter(bq, hebrew) "]" }
DIV.note:before  { content: counter(notecntr, disc) " " }
P:before         { content: counter(p, none) }
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12.5.3 Les compteurs dans les éléments avec 'display: none'

Un élément qui n'est pas affiché (sa propriété 'display' ayant la valeur 'none'), ne peut ni incrémenter un compteur
ni le remettre à zéro.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, les éléments H2 ayant une classe "secret" n'incrémente pas 'count2' :

H2.secret {counter−increment: count2; display: none}

Par contre, les éléments dont la valeur de la propriété 'visibility' est 'hidden', incrémentent les compteurs.

12.6 Les marqueurs et les listes

En CSS, la plupart des éléments de type bloc génère une boîte de bloc principale. Dans ce chapitre, nous allons
voir comment deux mécanismes CSS agissent sur un élément pour le faire produire deux boîtes : une boîte de bloc
principale (pour le contenu de l'élément) et une boîte de marqueur séparée (qui contient des décorations telles
qu'une puce, une image ou un nombre). À la différence des contenus de :before et :after, la boîte de marqueur
n'affecte pas l'emplacement de la boîte principale, quel que soit le schéma de positionnement.

Apparaissant avec CSS2, on appelle le plus général de ces deux mécanismes les marqueurs. L'autre mécanisme,
plus limité, fait appel aux propriétés de liste issues de CSS1. Ces dernières permettent aux auteurs une mise en
place rapide pour un grand nombre de scénarios courants où interviennent des listes ordonnées, ou non.
Cependant, les auteurs peuvent avoir un contrôle précis du contenu et de l'emplacement des marqueurs. On peut
utiliser ceux−ci avec des compteurs pour créer de nouvelles listes, pour numéroter les notes de marge et plus
encore.

Voici, par exemple, comment on peut employer des marqueurs pour rajouter un point après chacun des numéros
des items d'une liste. Soit ce document HTML et sa feuille de style :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
   <HEAD>
     <TITLE>Créer une liste avec des marqueurs</TITLE>
     <STYLE type="text/css">
          LI:before { 
              display: marker;
              content: counter(compteur, lower−roman) ".";
              counter−increment: compteur;
          }   
     </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <OL>
      <LI> Voici le premier item.
      <LI> Voici le deuxième item.
      <LI> Voici le troisième item.
    </OL>
  </BODY>
</HTML>

ceci devrait donner quelque chose comme :

   i. Voici le premier item.
  ii. Voici le deuxième item.
 iii. Voici le troisième item.

Avec des sélecteurs descendants et des sélecteurs d'enfants, il est possible de spcifier divers types de marqueurs en
fonction de la profondeur de listes imbriquées.

12.6.1 Les marqueurs : la propriété  'marker−offset'

On crée un marqueur en spécifiant la valeur 'marker' à la propriété 'display' dans un pseudo−élément :before ou
:after. Alors que les contenus de ces pseudo−éléments, ayant les valeurs 'block' et 'inline', font partie de la boîte
principale générée par l'élément, un contenu avec la valeur 'marker' est mis en forme dans une boîte indépendante,
en dehors de la boîte principale. Les boîtes des marqueurs s'inscrivent dans une seule ligne (c.à.d. dans une boîte
de ligne), celles−ci ne sont pas aussi souples d'emploi que les flottants. Une boîte de marqueur n'est créée que si la
propriété 'content' du pseudo−élément génère effectivement un contenu.
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Les boîtes de marqueurs ont des espacements et des bordures, mais pas de marges.

Avec le pseudo−élément :before, la ligne de base de la boîte de marqueur sera alignée avec celle de la première
boîte de ligne de la boîte principale. Si celle−ci ne contient pas de boîte de ligne, ou si celle−ci contient une boîte
de bloc se trouvant au−dessus la première boîte de ligne, le bord externe haut de la boîte de marqueur sera aligné
avec celui de la boîte principale.

Avec le pseudo−élément :after, la ligne de base de la boîte de marqueur sera alignée avec celle de la dernière boîte
de ligne de la boîte principale. Si celle−ci ne contient pas de boîte de ligne, ou si celle−ci contient une boîte de
bloc se trouvant en−dessous de la dernière boîte de ligne, le bord externe bas de la boîte de marqueur sera aligné
avec celui de la boîte principale.

La hauteur d'une boîte de marqueur est donnée par la propriété 'line−height'. La boîte de marqueur d'un
pseudo−élément :before (ou :after) entre dans le calcul de la hauteur de la première boîte de ligne (ou la dernière)
de la boîte principale. Ainsi, les marqueurs sont alignés sur la première ligne, ou la dernière, du contenu d'un
élément, bien que ceux−ci occupent des boîtes distinctes. Quand il n'y a pas de première boîte de ligne, ou de
dernière, la boîte de marqueur établit elle−même sa propre boîte de ligne.

L'alignement vertical d'une boîte de marqueur dans sa boîte de ligne est donné par la propriété 'vertical−align'.

Si la valeur de la propriété 'width' est 'auto', la largeur du contenu de la boîte de marqueur correspond à celle du
contenu, et, pour une autre valeur, à celle spécifiée dans la propriété 'width'. Quand la valeur spécifiée par 'width'
est inférieure à celle de la largeur effective du contenu, c'est la propriété 'overflow' qui précise la manière du
débordement. Les boîtes de marqueurs peuvent recouvrir leur boîte principale. Quand la valeur spécifiée par
'width' est supérieure à celle de la largeur effective du contenu, c'est la propriété 'text−align' qui détermine
l'alignement horizontal du contenu de la boîte de marqueur.

La propriété 'marker−offset' spécifie le décalage horizontal entre une boîte de marqueur et la boîte principale à
laquelle celle−ci est associée. Ce décalage correspond à la distance entre les bords de leurs bordures les plus
proches. Note : Si un marqueur sécoule à la droite d'un flottant dans un contexte de mise en forme de gauche à
droite, la boîte principale s'écoulera le long du flanc droit du flottant, mais la boîte de marqueur apparaîtra à la
gauche du flottant. Le bord de la bordure gauche de la boîte principale venant contre le bord gauche du flottant
(voir la description des flottants), et les boîtes des marqueurs se trouvant en dehors du bord de la bordure de leur
boîte principale, le marqueur se trouvera ainsi à gauche du flottant. De la même façon et inversement, dans un
contexte de mise en forme de droite à gauche et pour un marqueur s'écoulant à la gauche d'un flottant.

Quand la propriété 'display' a la valeur 'marker' pour le contenu d'un élément, celui−ci ayant une valeur 'display:
list−item', alors c'est une boîte de marqueur générée par le pseudo−élément :before qui remplace le marqueur
normal de l'item de liste.

Dans l'exemple, le contenu est centré dans une boîte de marqueur de largeur fixe. Soit le document :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
 <HTML>
    <HEAD>
      <TITLE>Alignement du contenu dans une boîte de marqueur</TITLE>
      <STYLE type="text/css">
           LI:before { 
               display: marker;
               content: "(" counter(compteur) ")";
               counter−increment: compteur;
               width: 6em;
               text−align: center;
           }
      </STYLE>
   </HEAD>
   <BODY>
     <OL>
       <LI> Voici l'item numéro 1.
       <LI> Voici l'item numéro 2.
       <LI> Voici l'item numéro 3.
     </OL>
   </BODY>
 </HTML>

celui−ci pourrait être rendu par :

  (1)    Voici l'item 
         numéro 1.
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  (2)    Voici l'item 
         numéro 2.
  (3)    Voici l'item 
         numéro 3.

Cet exemple−ci crée des marqueurs avant et après les items d'une liste :

Soit le document :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Des marqueurs avant et après les items d'une liste</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      @media screen, print {
         LI:before { 
              display: marker;
              content: url("smiley.gif");
         LI:after {
              display: marker;
              content: url("sad.gif");
         }
      }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <UL>
      <LI>le premier item vient d'abord
      <LI>le second item vient ensuite
    </UL>
  </BODY>
</HTML>

celui−ci pourrait être rendu ainsi (on utilise une représentation en caractères ASCII à la place des images) :

  :−) le premier item 
      vient d'abord    :−(
  :−) le second item 
      vient ensuite    :−(

L'exemple suivant utilise des marqueurs pour numéroter des notes (de paragraphes).

Soit le document :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Des marqueurs pour numéroter des notes</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      P { margin−left: 12 em; }
      @media screen, print {
         P.Note:before         { 
              display: marker;
              content: url("note.gif") 
                       "Note " counter(compteur−de−note) " :";
              counter−increment: compteur−de−note;
              text−align: left;
              width: 10em;
         }
     }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>Voici le premier paragraphe de ce document.</P>
    <P CLASS="Note">Maintenant, un paragraphe très court.</P>
    <P>Et le paragraphe final.</P>
  </BODY>
</HTML>

celui−ci pourrait être rendu ainsi :

            Voici le premier paragraphe
            de ce document.

  Note 1 :  Maintenant, un paragraphe
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            très court.

            Et le paragraphe final.

'marker−offset'
Valeur : <longueur> | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'marker'
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie la distance entre les bords des bordures les plus proche d'une boîte de marqueur et la boîte
principale qui lui est associée. Ce décalage peut être définie par l'utilisateur (<longueur>) ou bien par l'agent
utilisateur (pour une valeur 'auto'). Les valeurs peuvent être négatives, mais leur interprétation peut dépendre de
l'implémentation.

L'exemple suivant montre comment utiliser les marqueurs pour ajouter un point après chaque item numéroté d'une
liste. Soit ce document HTML et sa feuille de style :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0 Transitional//EN">
 <HTML>
    <HEAD>
      <TITLE>Exemple 5 avec les marqueurs</TITLE>
      <STYLE type="text/css">
           P { margin−left: 8em } /* Fait de la place pour les compteurs */
           LI:before { 
               display: marker;
               marker−offset: 3em;
               content: counter(compteur, lower−roman) ".";
               counter−increment: compteur;
           }   
      </STYLE>
   </HEAD>
   <BODY>
     <P> Voici le long paragraphe qui précède...
     <OL>
       <LI> Le premier item.
       <LI> Le deuxième item.
       <LI> Le troisième item.
     </OL>
     <P> Et le long paragraphe qui suit...
   </BODY>
 </HTML>

ceci devrait donner quelque chose comme :

        Voici le long paragraphe
        qui précède...

   i.   Le premier item.
  ii.   Le deuxième item.
 iii.   Le troisième item.

        Et le long paragraphe
        qui suit...

12.6.2 Les listes : les propriétés  'list−style−type',  'list−style−image',  'list−style−position' et
'list−style'

Les propriétés de liste permettent une mise en forme limité des listes. Tout comme les marqueurs, au champs
d'action plus étendu, un élément dont la propriété 'display' a la valeur 'list−item' génère une boîte principale pour
son contenu ainsi qu'une boîte de marqueur facultative. Les propriétés de liste permettent de préciser le type
(image, glyphe ou nombre) et la position d'une boîte de marqueur par rapport à la boîte principale (à l'extérieur, ou
à l'intérieur avant le contenu). Par contre, celles−ci ne permettent pas de spécifier un style distinct (de couleur, de
police, d'alignement, etc.) pour le marqueur de liste ou la position de celui−ci par rapport à la boîte principale.

De plus, si on utilise un marqueur M (créé par 'display: marker') avec un item de liste créé par ces propriétés de
liste, le marqueur M remplace le marqueur normal d'item de liste.
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En employant les propriétés de liste, les propriétés d'arrière−plan ne s'appliquent qu'à la boîte principale, la boîte
de marqueur en dehors restant transparente. Les marqueurs autorisent un plus grand contrôle sur le style d'une
boîte de marqueur.

'list−style−type'

Valeur :

disc | circle | square | decimal | decimal−leading−zero | lower−roman | upper−roman |
lower−greek | lower−alpha | lower−latin | upper−alpha | upper−latin | hebrew | armenian |
georgian | cjk−ideographic | hiragana | katakana | hiragana−iroha | katakana−iroha | none |
inherit

Initiale : disc
S'applique à
: ceux des éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'list−item'

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel

Cette propriété spécifie l'aspect du marqueur d'item de liste, quand la propriété 'list−style−image' a la valeur 'none'
ou quand l'image sur laquelle pointe l'URI n'est pas disponible. La valeur 'none' spécifiant l'absence de marqueur,
trois types de marqueurs existent autrement : à partir de glyphes, de systèmes de numérotation et de systèmes
alphabétiques. Note : Les listes numérotées sont plus accessibles, la navigation à l'intérieur de celles−ci étant plus
facile.

Les valeurs de glyphes sont disc, circle et square. Leur rendu exact dépend de l'agent utilisateur.

Les valeurs pour les systèmes de numérotation sont :

decimal
Des nombres décimaux, commençant à partir de 1 ;

decimal−leading−zero
Des nombres décimaux, flanqués d'un zéro initial (ex. 01, 02, 03, ..., 98, 99) ;

lower−roman
Des chiffres romains minuscules (i, ii, iii, iv, v, etc.) ;

upper−roman
Des chiffres romains majuscules (I, II, III, IV, V, etc.) ;

hebrew
Numérotation en hébreu traditionnel (Alef, Bet, ... Tet Vav, Tet Zayin, ... Yod Tet, Kaf ...) ;

georgian
Numérotation en georgien traditionnel (an, ban, gan, ..., he, tan, in, in−an, ...) ;

armenian
Numérotation en arménien traditionnel ;

cjk−ideographic
Des nombres idéographiques pleins ;

hiragana
a, i, u, e, o, ka, ki, ... ;

katakana
A, I, U, E, O, KA, KI, ... ;

hiragana−iroha
i, ro, ha, ni, ho, he, to, ... ;

katakana−iroha
I, RO, HA, NI, HO, HE, TO, ...

Quand un agent utilisateur ne reconnaît pas un système de numérotation, celui−ci devrait se rabattre sur 'decimal'.

Note : Cette spécification ne précise pas de mécanisme exact pour chacun des systèmes de numérotation (ex.
comment calculer les chiffres romains). Une note ultérieure du W3C pourrait apporter des éclaircissements sur
ceux−ci.

Les valeurs pour les systèmes alphabétiques sont :

lower−latin or lower−alpha
Des lettres ASCII minuscules (a, b, c, ..., z) ;

upper−latin or upper−alpha
Des lettres ASCII majuscules (A, B, C, ..., Z) ;

lower−greek
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Des lettres greques classiques alpha, beta, gamma, ... (-, ®, ¯, ...).

Cette spécification ne définit pas comment se comportent les systèmes alphabétiques à la fin de l'alphabet. Par
exemple, au−delà de 26 items de liste, le rendu pour 'lower−latin' est indéfini. C'est pourquoi, pour de longues
listes, on recommande de choisir des nombres véritables.

Soit le document HTML suivant :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
   <HEAD>
     <TITLE>Numérotation en chiffres romains minuscules</TITLE>
     <STYLE type="text/css">
          OL { list−style−type: lower−roman }   
     </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <OL>
      <LI> Le premier item.
      <LI> Le deuxième item.
      <LI> Le troisième item.
    </OL>
  </BODY>
</HTML>

celui−ci pourrait apparaître ainsi :

  i Le premier item.
 ii Le deuxième item.
iii Le troisième item.

Noter que l'alignement des marqueurs de liste (ici, en justification à droite) dépend de l'agent utilisateur.

Note : Les versions ultérieures de CSS pourraient apporter d'autres styles de numérotation.

'list−style−image'
Valeur : <uri> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : ceux des éléments dont la propriété 'display' a la valeur 'list−item'
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété désigne l'image qui sera employée comme marqueur d'item de liste. Quand l'image est disponible,
elle remplace le marqueur produit par la propriété 'list−style−type'.

Exemple(s) :

Cet exemple place l'image "ellipse.png" comme marqueur au début de chacun des items de liste :

UL { list−style−image: url("http://png.com/ellipse.png") }

'list−style−position'
Valeur : inside | outside | inherit
Initiale : outside
S'applique à : ceux des éléments dont la propriété 'display' a la valeur 'list−item'
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie l'emplacement de la boîte de marqueur dans la boîte de bloc principale. Les significations
des valeurs sont :

outside
La boîte de marqueur est placée en dehors de la boîte de bloc principale. Note : CSS1 ne donnait pas
l'emplacement exact de la boîte de marqueur, cette ambiguïté reste en CSS2 pour des raisons de
compatibilité. Pour un contrôle plus fin de la position des boîtes des marqueurs, utiliser 'marker' ;

inside
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La boîte de marqueur devient la première boîte en−ligne de la boîte de bloc principale, le contenu de
l'élément s'écoulant après celle−ci.

Par exemple :

<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Comparaison entre les emplacements 'inside' et 'outside'</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      UL         { list−style: outside }
      UL.compact { list−style: inside }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <UL>
      <LI>le premier item vient d'abord
      <LI>le second item vient ensuite
    </UL>

    <UL class="compact">
      <LI>le premier item vient d'abord
      <LI>le second item vient ensuite
    </UL>
  </BODY>
</HTML>

Ceci pourrait être rendu ainsi :

Dans un texte lu de droite à gauche, les marqueurs auraient été placées au côté droit de la boîte.

'list−style'
Valeur : [ <'list−style−type'> || <'list−style−position'> || <'list−style−image'> ] | inherit
Initiale : non définie pour les propriétés raccourcies
S'applique à : ceux des éléments dont la propriété 'display' a la valeur 'list−item'
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété raccourcie 'list−style' sert à réunir les trois propriétés 'list−style−type', 'list−style−image' et
'list−style−position' dans la feuille de style.

Exemple(s) :

UL { list−style: upper−roman inside }  /* Pour tous les éléments UL */
UL LI > UL { list−style: circle outside } /* Pour tous les éléments UL qui sont enfants d'un élément LI */

Bien qu'on puisse spécifier directement l'information de 'list−style' aux éléments d'item de liste (ex. l'élément LI
en HTML), ceci requiert un soin particulier. Les deux règles suivantes semblent identiques, cependant la première
comporte un sélecteur descendant et la seconde, un sélecteur d'enfant (plus spécifique) :

OL.alpha LI   { list−style: lower−alpha } /* Tous les éléments LI descendant d'un élément OL */
OL.alpha > LI { list−style: lower−alpha } /* Tous les éléments LI enfant d'un élément OL */
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Les auteurs, employant seulement le sélecteur descendant, pourraient ne pas obtenir le résultat escompté.
Considérons ces règles :

<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>ATTENTION : Résultats inattendus, du fait de la cascade</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      OL.alpha LI  { list−style: lower−alpha }
      UL LI        { list−style: disc }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <OL class="alpha">
      <LI>niveau 1
      <UL>
         <LI>niveau 2
      </UL>
    </OL>
  </BODY>
</HTML>

L'aspect souhaité aurait été d'avoir les items de liste du niveau 1 avec des marqueurs 'lower−alpha' et les items de
liste du niveau 2 avec des marqueurs 'disc'. Cependant, l'ordre de la cascade va faire que la première (qui inclut
une information de classe spécifique) masquera la seconde. L'emploi d'un sélecteur d'enfant dans la règle suivante
amène au résultat attendu :

OL.alpha > LI  { list−style: lower−alpha }
UL LI   { list−style: disc }

Une autre solution aurait été de spécifier l'information de 'list−style' seulement aux éléments de type de liste :

OL.alpha  { list−style: lower−alpha }
UL        { list−style: disc }

Les éléments LI vont hériter des valeurs de la propriété 'list−style' au travers des éléments OL et UL. On
recommande cette manière de faire pour spécifier le style des listes.

Exemple(s) :

On peut combiner une valeur d'URI avec chacune des autres valeurs, comme :

UL { list−style: url("http://png.com/ellipse.png") disc }

Dans cet exemple, la valeur 'disc' sera employée en cas d'indisponibilité de l'image.

Quand on spécifie la valeur 'none' pour la propriété 'list−style', les propriétés 'list−style−type' et 'list−style−image'
prennent toutes deux cette même valeur 'none' :

UL { list−style: none }

Aucun marqueur d'item de liste n'est affichée.
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13 Les médias paginés

13.1 Introduction aux médias paginés

Les médias paginés (ex. les feuilles de papier, les transparents, les pages qui ne s'affichent pas sur un moniteur,
etc.) diffèrent des média continus en ceci que le contenu du document est découpé à discrétion en une ou plusieurs
pages. Pour la gestion de ce découpage de la page, CSS2 étend le modèle de mise en forme visuel des manières
suivantes :

La boîte de page enrichit le modèle de la boîte et donne aux auteurs la possibilité de spécifier la taille de la
page, ses marges, etc. ;

1. 

Le modèle de la page enrichit le modèle de mise en forme visuel et prend en compte les coupures de
page.

2. 

Le modèle de la page de CSS2 définit la mise en forme d'un document dans une aire rectangulaire, la boîte de
page, celle−ci ayant une largeur et une hauteur limitées. La boîte de page ne correspond pas forcément à la feuille
définitive sur laquelle le document sera rendu (une feuille de papier, un transparent, un écran, etc.). Le modèle de
la page spécifiant la mise en forme dans la boîte de page, le transfert de cette dernière vers la feuille est du ressort
de l'agent utilisateur. Quelques modalités de transfert :

D'une boîte de page vers une feuille (ex. pour une impression en recto) ;• 
De deux boîtes de page vers les deux faces d'une même feuille (ex. pour une impression en recto verso) ;• 
D'un (petit) nombre N de boîtes de page vers une seule feuille (appelé "vignette") ;• 
D'une (grande) boîte de page vers des feuilles plus petites, la page étant répartie sur plusieurs d'entre elles
(appelé "mosaïque") ;

• 

Pour la création de signatures. Une signature est un ensemble de pages imprimées sur une feuille, qui, une
fois pliée et massicotée comme pour un livre, apparaissent dans le bon ordre ;

• 

Vers l'impression d'un document en plusieurs formats ;• 
Vers un fichier.• 

Bien que CSS2 ne définisse pas la manière dont les agents utilisateurs doivent transférer les boîtes de page vers
leurs feuilles cibles, celui−ci inclut certains mécanismes pour leur signifier la dimension et l'orientation de
celles−ci.

13.2 Les boîtes de page : la règle @page

La boîte de page est une aire rectangulaire comportant deux parties :

L'aire de la page. Celle−ci contient les boîtes qui y sont disposées. Les bords de l'aire de la page font
office de bloc conteneur initial pour la mise en page survenant entre les coupures de page ;

• 

L'aire de marge, qui entoure l'aire de la page.• 

Note : En CSS2, les propriétés de bordure et d'espacement ne s'appliquent pas aux pages, ceci pourrait être le cas
ultérieurement.

Les auteurs spécifient les dimensions, l'orientation, les marges, etc. d'une boîte de page au travers d'une règle
@page. Une telle règle consiste en le mot−clé "@page", qui est un sélecteur de page (suivi, en option, par une
pseudo−classe de page, sans blanc intermédiaire), et d'un bloc de déclaration (qu'on dit être dans le contexte de
la page).

Le sélecteur de page précise lesquelles des pages sont concernées par les déclarations. En CSS2, les sélecteurs
de page peuvent désigner chacune des pages de gauche, chacune des pages de droite ou une page avec un nom
donné.

La propriété 'size' donne les dimensions de la boîte de page, l'aire de marge étant déduite.

Exemple(s) :

Par exemple, cette règle @page produit une taille de boîte de page de 8.5 x 11 pouces et une marge de '2cm' sur
chacun des côtés entre le bord de la boîte de page et l'aire de la page :

@page { size: 8.5in 11in; margin: 2cm }
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La propriété 'marks', dans une règle @page, spécifie les repères de coupe et d'alignement pour la boîte de page.

13.2.1 Les marges de la page

Les propriétés de marge ('margin−top', 'margin−right', 'margin−bottom', 'margin−left' et 'margin') s'appliquent
dans le contexte de la page. L'illustration suivante montre les relations entre la feuille, la boîte de page et les
marges de la page :

Les valeurs calculées des marges de la boîte, en haut ou en bas de la page, sont égales à '0'.

La notion de police étant étrangère au contexte de la page, ainsi les unités 'em' et 'ex' ne sont pas admises. Les
valeurs en pourcentage des propriétés de marge se rapportent aux dimensions de la boîte de la page, à la largeur de
celle−ci pour les marges gauche et droite, à la hauteur, pour les marges du haut et du bas. Les autres unités
définies respectivement à leurs propriétés sont admises.

Des valeurs de marge négatives (pour la boîte de la page, ou pour certains éléments) ou un positionnement absolu
peuvent placer un contenu en dehors de la boîte de la page, aussi celui−ci peut être "coupé" (par l'agent utilisateur,
par l'imprimante ou, finalement, par le massicot).

13.2.2 La taille de la page : la propriété  'size'

'size'
Valeur : <longueur>{1,2} | auto | portrait | landscape | inherit
Initiale : auto
S'applique à : un contexte de page
Héritée : sans objet
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé

Cette propriété spécifie la taille et l'orientation d'une boîte de page.

La taille d'une boîte de page peut être soit "absolue" (de taille fixe), soit "relative" (de taille variable, celle−ci
s'adaptant aux tailles des feuilles disponibles). Les boîtes de page relatives permettent aux agents utilisateurs une
mise à l'échelle du document pour une utilisation optimale de la taille de la cible.

La propriété 'size' admet trois valeurs capables de créer une boîte de page relative :

auto
La boîte de la page se conforme à la taille et l'orientation de la feuille cible ;

landscape
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Surclasse l'orientation de la feuille cible. La boîte de la page a la même taille que celle de la cible, les
côtés de la boîte les plus longs sont horizontaux ;

portrait
Surclasse l'orientation de la feuille cible. La boîte de la page a la même taille que celle de la cible, les
côtés de la boîte les plus courts sont horizontaux.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, les bords externes de la boîte de la page s'aligneront sur ceux de la cible. La valeur en
pourcentage de la propriété 'margin' se rapporte à la taille de la cible, ainsi, quand la feuille cible a pour
dimensions 21.0cm x 29.7cm (format A4), les marges seront 2.10cm (horizontalement) et 2.97cm (verticalement)
:

@page {
  size: auto;   /* auto est la valeur initiale */
  margin: 10%;
}

Les valeurs de longueur de la propriété 'size' créent une boîte de page de taille absolue. Quand on ne spécifie
qu'une seule valeur, la largeur et la hauteur de la boîte de la page sont les mêmes (c.à.d. une boîte carrée). La boîte
de la page étant le bloc conteneur initial, la propriété 'size' n'admet pas de valeurs en pourcentage.

Exemple(s) :

Par exemple :

@page {
  size: 8.5in 11in;  /* width height */
}

Ici, la boîte de la page a une largeur de 8.5in et une hauteur de 11in. Les dimensions requises pour la feuille cible
sont 8.5 x 11 pouces, au moins.

Les agents utilisateurs peuvent autoriser un certain contrôle du transfert de la page vers la feuille (c.à.d. la rotation
d'une boîte de page absolue en vue de son impression).

Le rendu d'une boîte de page qui ne tient pas sur une feuille cible

Quand la boîte de la page ne tient pas dans la feuille cible, l'agent utilisateur peut exercer :

Une rotation de la boîte de 90° si cela permet de la faire tenir dans la feuille ;• 
Une diminution de l'échelle de la page pour la faire tenir dans la feuille.• 

L'agent utilisateur devrait prévenir l'utilisateur avant d'effectuer ces opérations.

Le positionnement de la boîte de la page sur la feuille

Quand la boîte de la page est plus petite que la feuille cible, l'agent utilisateur est libre de la placer n'importe où
dans la feuille. Cependant, on recommande que celle−ci soit centrée dans la feuille, ce qui permet un certain
alignement sur une feuille au recto et au verso, et aussi d'éviter d'éventuelles pertes d'information quand
l'impression a lieu trop près du bord de la feuille.

13.2.3 Les repères de coupe : la propriété  'marks'

'marks'
Valeur : [ crop || cross ] | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : un contexte de page
Héritée : sans objet
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé

Pour les impressions de qualité, on ajoute souvent des repères en dehors de la boîte de la page. Cette propriété
indique si des repères de coupe, ou d'alignement, ou les deux en même temps, doivent apparaître, ou non, en
dehors des limites de la boîte de la page.
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Les repères de coupe indique l'endroit où la page doit être coupée. Les repères d'alignement (ou aussi, de
cadrage ou d'intersection) sont employés pour aligner les feuilles.

Ces repères ne sont visibles que pour des boîtes de page absolues (voir la propriété 'size'). Dans le cas des boîtes
relatives, la boîte de page s'aligne sur cible, les repères se trouvant hors de la zone d'impression.

La taille, le style et la position des reprères dépendent de l'agent utilisateur.

13.2.4 Les pages de gauche, de droite et de couverture

Pour une impression en recto verso, les boîtes de page de gauche et de droite devraient apparaître différemment.
Ceci peut être réalisé à l'aide de deux pseudo−classes CSS, pouvant être définies dans le contexte de la page.

Les agents utilisateurs rangent automatiquement chacune des pages selon les pseudo−classes :left ou :right.

Exemple(s) :

@page :left {
  margin−left: 4cm;
  margin−right: 3cm;
}

@page :right {
  margin−left: 3cm;
  margin−right: 4cm;
}

Quand on donne des déclarations distinctes aux pages de gauche et de droite, l'agent utilisateur doit respecter
celles−ci, même si celui−ci n'effectue pas le transfert des boîtes de page selon les feuilles de gauche et celles de
droite (ex. l'imprimante n'imprime qu'en recto).

Les auteurs peuvent également spécifier un style particulier à la première page d'un document avec la
pseudo−classe :first :

Exemple(s) :

@page { margin: 2cm } /* Toutes les marges font 2cm */

@page :first {
  margin−top: 10cm    /* La marge du haut de la première page fait 10cm */
}

La détermination du côté de la première page d'un document, page de gauche ou de droite, dépend du sens
d'écriture principal du document, ceci n'est pas traité dans la présente spécification. Cependant, pour forcer la
première page à gauche, ou à droite, les auteurs peuvent insérer une coupure de page avant la première boîte
générée (ex. en HTML, le faire pour élément BODY).

Les propriétés spécifiés dans une règle @page, avec une pseudo−classe :left ou :right, surclassent celles dans une
règle @page qui en est dépourvue. Et celles dans une règle @page, avec une pseudo−classe :first, surclassent à
leur tour celles avec une pseudo−classe :left ou :right.

Note : Le fait d'ajouter des déclarations aux pseudo−classes :left ou :right ne présage en rien d'une sortie
d'impression du document en recto ou en recto verso (ceci étant en dehors de l'objet de cette spécification).

Note : Des versions ultérieures de CSS pourraient introduire d'autres pseudo−classes de page.

13.2.5 Le contenu en dehors de la boîte de page

Lors de la mise en forme d'un contenu dans le modèle de la page, une partie de celui−ci peut se trouver en dehors
de la boîte de la page. Par exemple, un élément dont la propriété 'white−space' a la valeur 'pre' peut générer une
boîte plus grande que celle de la page. De même, les boîtes en position absolue peuvent finir à des emplacements
"inattendus". Par exemple, des images peuvent être placées au bord de la boîte de la page, ou encore 100 000
pouces en dessous de celle−ci.

La définition de la mise en forme pour de tels éléments n'est pas abordée dans cette spécification. Cependant, dans
ces cas, on recommande, de la part des auteurs et des agents utilisateurs, de suivre les principes généraux suivants
:
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Le contenu devrait être placé légèrement au−delà des limites de la boîte de la page pour permettre aux
pages de "fuir" ;

• 

Les agents utilisateurs devraient éviter de générer un grand nombre de boîtes de page vides pour respecter
le positionnement des éléments (ex. il n'est pas souhaitable de produire 100 pages blanches à
l'impression). Noter, cependant, qu'il peut être nécessaire d'en générer un petit nombre pour honorer les
valeurs 'left' et 'right' des propriétés 'page−break−before' et 'page−break−after' ;

• 

Les auteurs ne devraient pas positionner d'éléments à des emplacements embarassants, juste pour éviter
leur rendu. Il est préférable :

Pour supprimer complètement la génération d'une boîte, de donner la valeur 'none' à la propriété
'display' ;

♦ 

Pour rendre une boîte invisible, d'employer la propriété 'visibility'.♦ 

• 

Les agents utilisateurs peuvent gérer les boîtes positionnées en dehors de la boîte de la page de plusieurs
façons, dont le rejet de celles−ci, ou la création pour celles−ci d'une autre boîte de page à la fin du
document.

• 

13.3 Les coupures de page

Cette partie traite de la mise en forme des page en CSS2. Cinq propriétés précisent aux agents utilisateurs les
endroits où les coupures de page devraient intervenir et les pages, de gauche ou de droite, les contenus restants
doivent finir. Chaque coupure de page arrête la mise en forme dans une boîte de page donnée, et provoque la mise
en forme du reste de l'arborescence du document dans une nouvelle boîte de page.

13.3.1 Les propriétés de coupure avant et après :  'page−break−before',  'page−break−after',
'page−break−inside'

'page−break−before'
Valeur : auto | always | avoid | left | right | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé

'page−break−after'
Valeur : auto | always | avoid | left | right | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé

'page−break−inside'
Valeur : avoid | auto | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Pourcentage : visuel, paginé

Les significations des valeurs sont :

auto
Ne force ni n'interdit une coupure de page avant (ou après, ou à l'intérieur de) la boîte générée ;

always
Force toujours une coupure de page avant (ou après) la boîte générée ;

avoid
Évite une coupure de page avant (ou après, ou à l'intérieur de) la boîte générée ;

left
Force une coupure de page, ou deux, avant (ou après) la boîte générée, de manière à ce que la page
suivante soit mise en forme comme une page de gauche ;

right
Force une coupure de page, ou deux, avant (ou après) la boîte générée, de manière à ce que la page
suivante soit mise en forme comme une page de droite.
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L'endroit potentiel d'une coupure de page est typiquement influencé par la propriété 'page−break−inside' de
l'élément parent, par la propriété 'page−break−after' de l'élément précédent et la propriété 'page−break−before' de
l'élément suivant. Quand celles−ci ont une valeur autre que 'auto', les valeurs 'always', 'left' et 'right' ont préséance
sur 'avoid'. Voir la partie traitant des coupures de page permises pour les règles précises régissant le forçage et la
suppression des coupures de page.

13.3.2 L'utilisation des pages nommées :  'page'

'page'
Valeur : <identifiant> | auto
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginés

La propriété 'page' peut être employée pour désigner un type particulier de page où devrait s'afficher un élément
donné.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, toutes les tables seront placées, avec une orientation paysage [ndt. landscape], dans une page de
droite (celle−ci est nommée "retournee") :

@page rotated {size: landscape}
TABLE {page: retournee; page−break−before: right}

La propriété 'page' a le fonctionnement suivant : quand une boîte de bloc, avec un contenu en−ligne, a une
propriété 'page' dont la valeur est différente de celle de la boîte précédente, également de type bloc avec un
contenu en−ligne, alors une ou deux coupures de page sont insérées entre ces deux boîtes, et les boîtes survenant
après la coupure sont rendues dans une boîte de page avec ce nom. Voir "Les coupures de page forcées" plus loin.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, les deux tables sont affichées avec une orientation paysage (sur la même page en effet, si
celle−ci peut les contenir), la page nommée "etroite" n'étant pas du tout employée, bien que celle−ci ait été
appliquée à l'élément DIV :

@page etroite {size: 9cm 18cm}
@page retournee {size: landscape}
DIV {page: etroite}
TABLE {page: retournee}

le document sur lequel agit la feuille de style :

<DIV>
<TABLE>...</TABLE>
<TABLE>...</TABLE>
</DIV>

13.3.3 Les coupures à l'intérieur des éléments :  'orphans',  'widows'

'orphans'
Valeur : <entier> | inherit
Initiale : 2
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé

'widows'
Valeur : <entier> | inherit
Initiale : 2
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, paginé
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La propriété 'orphans' spécifie le nombre minimum de lignes d'un paragraphe devant rester en bas d'une page, la
propriété 'widows' le nombre minimum de lignes d'un paragraphe devant rester en haut d'une page. Voir des
exemples plus loin sur la manière de les employer pour le contrôle des coupures de page.

Pour des informations au sujet de la mise en forme des paragraphes, consulter la partie traitant des boîtes de ligne.

13.3.4 Les coupures de page permises

Dans un flux normal, les coupures de page peuvent survenir aux endroits suivants :

La marge verticale entre deux boîtes de bloc. Dans ce cas, les propriétés concernées 'margin−top' et
'margin−bottom' prennent la valeur calculée '0' ;

1. 

Entres des boîtes de ligne dans une boîte de bloc.2. 

Les règles suivantes régissent ces coupures :

Règle A : Une coupure pour (1) n'est permise que si les propriétés 'page−break−after' et
'page−break−before' de tous les éléments, qui génèrent des boîtes se rencontrant à cette marge, le
permettent, c'est−à−dire quand l'un au moins d'entre eux a la valeur 'always', 'left' ou 'right', ou quand tous
ont la valeur 'auto' ;

• 

Règle B : Cependant, si tous ont la valeur 'auto' et leur ancêtre commun le plus proche a une propriété
'page−break−inside' dont la valeur est 'avoid', la coupure n'est pas permise ;

• 

Règle C : Une coupure pour (2) n'est permise que si le nombre de boîtes de ligne, entre cette coupure et le
début de la boîte de bloc les contenant, était supérieur ou égal à la valeur de la propriété 'orphans', et si
celui entre cette coupure et la fin de la boîte était supérieur ou égal à la valeur de la propriété 'widows' ;

• 

Règle D : De plus, une coupure pour (2) n'est permise que si la valeur de la propriété 'page−break−inside'
est 'auto'.

• 

Si ceci n'apportait pas assez de points de coupures pour empêcher le contenu de déborder des boîtes de page, alors
on abandonne les règles B et D pour en obtenir plus.

Et si cela ne suffisait toujours pas, alors on abandonne aussi les règles A et C, pour trouver encore d'autres points
de coupures.

Les coupures de page ne peuvent survenir dans des boîtes en position absolue.

13.3.5 Les coupures de page forcées

Une coupure de page doit intervenir en (1) si, parmi les propriétés 'page−break−after' et 'page−break−before' de
tous les éléments, qui génèrent une boîte se rencontrant à cette marge, il y en a au moins une qui a la valeur
'always', 'left' ou 'right'.

Une coupure de page doit aussi intervenir en (1) si les valeurs des propriétés 'page' de la dernière boîte de ligne,
avant cette marge, et la première, après celle−ci, sont différentes.

13.3.6 Les coupures de page "au mieux"

CSS2 ne définit pas laquelle parmi les coupures de page permises doit être employée, n'interdit pas, à un agent
utilisateur, d'effectuer une coupure à l'un ou l'autre des endroits possibles, ne l'oblige pas non plus à effectuer des
coupures. Mais CSS2 recommande que les agents utilisateurs observent les comportements suivants (tout en
reconnaissant que ceux−ci soient parfois contradictoires) :

Effectuer aussi peu de coupures que possible ;• 
Faire en sorte que toutes les pages, qui ne finissent pas par une coupure forcée, aient à−peu−près la même
hauteur ;

• 

Éviter les coupures dans des blocs ayant une bordure ;• 
Éviter les coupures dans les tables ;• 
Éviter les coupures dans les éléments flottants.• 

Exemple(s) :

Supposons, par exemple, que la feuille de style contienne les déclarations 'orphans: 4' et 'widows: 20', et qu'il y ait
20 lignes (boîtes de ligne) disponibles à la fin d'une page donnée :
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Si un paragraphe, à la fin de la page, contient 20 lignes ou moins, alors il devrait être contenu dans la page
en question ;

• 

Si le paragraphe contenait 21 ou 22 lignes, la seconde part de celui−ci ne devant pas échapper à la
contrainte exercée par 'widows', ainsi cette seconde part devrait contenir exactement 2 lignes ;

• 

Si le paragraphe contenait 23 lignes ou plus, la première part devrait contenir 20 lignes et, la seconde, le
reste des lignes.

• 

Maintenant, supposons que la valeur spécifiée pour 'orphans' soit '10', celle pour 'widows' soit '20' et que 8 lignes
soient disponibles à la fin de la page :

Si un paragraphe, à la fin de la page, contient 8 lignes ou moins, alors il devrait être contenu dans la page
en question ;

• 

Si le paragraphe contenait 9 lignes ou plus, celui−ci ne pouvant pas être partagé (car ceci constituerait une
violation de la contrainte exercée par 'orphan'), alors l'ensemble du paragraphe devrait être déplacé vers la
page qui suit ;

• 

13.4 La cascade dans un contexte de page

Les déclarations dans le contexte de la page obéissent aux règles de la cascade, tout comme les déclarations
normales de CSS2.

Exemple(s) :

Soit l'exemple suivant :

@page {
  margin−left: 3cm;
}

@page :left {
  margin−left: 4cm;
}

En conséquence de la plus grande specificité du sélecteur avec une pseudo−classe, les pages de gauche auront une
marge gauche de '4cm', les autres pages (c.à.d. les pages de droite) auront une marge gauche de '3cm'.
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14 Les couleurs et les arrière−plans

Les propriétés CSS permettent aux auteurs la spécification d'une couleur d'avant−plan et d'arrière−plan pour un
élément. Pour l'arrière−plan, cela peut être une couleur ou une image. Les propriétés d'arrière−plan autorisent le
positionnement et la répétition d'une image de fond, si celle−ci doit rester fixe, par rapport à l'espace de
visualisation, ou bien, si elle doit défiler en même temps que le document.

Voir le passage sur les unités de couleur pour une syntaxe correcte des valeurs de couleur.

14.1 La couleur d'avant−plan : la propriété  'color'

'color'
Valeur : <couleur> | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété décrit la couleur d'avant−plan du contenu de texte d'un élément. Voici plusieurs façons d'indiquer
la couleur rouge :

Exemple(s) :

EM { color: red }              /* nom de couleur prédéfini */
EM { color: rgb(255,0,0) }     /* couleurs en RGB allant de 0 à 255 */

14.2 L'arrière−plan

Les auteurs peuvent spécifier l'arrière−plan d'un élément (c.à.d. la surface où celui est rendu) comme étant une
couleur ou bien une image. Selon le modèle de la boîte, l'arrière−plan correspond aux aires du contenu, de
l'espacement et de bordure. Les couleurs et styles de bordure sont spécifiées par les propriétés de bordure. Les
marges étant transparentes, l'arrière−plan du parent est toujours visible au travers de celles−ci.

Bien que les propriétés d'arrière−plan ne s'héritent pas, l'arrière−plan de la boîte du parent transparaîtra par défaut,
du fait de la valeur initiale 'transparent' de la propriété 'background−color'.

L'arrière−plan de la boîte générée par l'élément racine recouvre la totalité du canevas.

Dans le cas de documents HTML, on recommande aux auteurs de spécifier un arrière−plan à l'élément BODY,
plutôt qu'à l'élément HTML. Les agents utilisateurs devraient suivre les règles de préséance suivantes pour remplir
le fond du canevas : quand la valeur de la propriété 'background' pour l'élément HTML diffère de 'transparent',
alors utiliser la valeur spécifiée, autrement utiliser celle spécifiée par la propriété 'background' de l'élément
BODY. Le rendu n'est pas défini si la valeur finale reste 'transparent'.

Selon ces règles, le canevas en dessous du document HTML suivant aura un arrière−plan "marbré" :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Donner un arrière−plan au canevas</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
       BODY { background: url("http://style.com/marbre.png") }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>Mon arrière−plan est marbré.
  </BODY>
</HTML>

14.2.1 Les propriétés d'arrière−plan :  'background−color',  'background−image',
'background−repeat',  'background−attachment',  'background−position' et  'background'

'background−color'
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Valeur : <couleur> | transparent | inherit
Initiale: transparent
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété donne la couleur d'arrière−plan d'un élément, avec une valeur de <couleur>, ou bien avec le
mot−clé 'transparent', celui−ci laissant éventuellement voir les couleurs situées plus en−dessous.

Exemple(s) :

H1 { background−color: #F00 }

'background−image'
Valeur : <uri> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété spécifie l'image d'arrière−plan d'un élément. En même temps qu'une image, les auteurs devraient
aussi spécifier une couleur d'arrière−plan, cette couleur étant employée en remplacement d'une image
indisponible. Celle−ci, une fois disponible, vient se superposer sur le fond coloré. La couleur du fond étant ainsi
visible au travers des zones transparentes de l'image.

La propriété admet les valeurs d'<uri>, pointant vers une image, ou 'none', prohibant l'emploi d'image.

Exemple(s) :

BODY { background−image: url("marble.gif") }
P { background−image: none }

'background−repeat'
Valeur : repeat | repeat−x | repeat−y | no−repeat | inherit
Initiale : repeat
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Quand on spécifie une image d'arrière−plan, cette propriété indique si l'image est répétée (apposée) et la manière
de la répétition. La mosaïque de fond résultante correspond aux aires de contenu, d'espacement et de bordure de la
boîte de l'élément en question. Les significations des valeurs sont :

repeat
L'image se répète à la fois horizontalement et verticalement ;

repeat−x
L'image ne se répète qu'horizontalement ;

repeat−y
L'image ne se répète que verticalement ;

no−repeat
L'image ne se répète pas : un seul exemplaire de celle−ci est dessiné.

Exemple(s) :

BODY { 
  background: white url("pendant.gif");
  background−repeat: repeat−y;
  background−position: center;
}
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Un exemplaire de l'image d'arrière−plan est placée au centre, puis d'autres exemplaires de celles−ci se placent les
unes au−dessus, les autres en−dessous, produisant une bande verticale derrière l'élément.

'background−attachment'
Valeur : scroll | fixed | inherit
Initiale : scroll
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Quand on spécifie une image d'arrière−plan, cette propriété indique si l'image est fixe par rapport à l'espace de
visualisation (pour la valeur 'fixed'), ou si celle−ci défile en même temps que le document (pour la valeur 'scroll').
Noter qu'il n'existe qu'un seul espace de visualisation par document ; c.à.d., même si l'élément est doté d'un
mécanisme de défilement (voir la propriété 'overflow'), un arrière−plan avec la valeur 'fixed' ne se déplace pas
avec cet élément.

Si l'image est fixe, celle−ci n'est seulement visible que quand elle se trouve dans les aires d'arrière−plan,
d'espacement et de bordure de l'élément. À moins que l'image ne se répète en mosaïque ('background−repeat:
repeat'), celle−ci peut ainsi ne pas apparaître.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, une bande verticale infinie reste "collée" dans l'espace de visualisation quand l'élément défile :

BODY { 
  background: red url("pendant.gif");
  background−repeat: repeat−y;
  background−attachment: fixed;
}

Les agents utilisateurs peuvent considérer une valeur 'fixed' comme étant 'scroll'. Cependant, on recommande une
interprétation correcte de la valeur 'fixed', au moins pour les éléments HTML et BODY, autrement il serait
impossible pour un auteur de fournir une image destinée seulement aux navigateurs reconnaissant la valeur 'fixed'.
Voir le passage sur la conformité pour des explications.

'background−position'

Valeur : [ [<pourcentage > | <longueur> ]{1,2} | [ [top | center | bottom] || [left | center | right] ] ] |
inherit

Initiale : 0% 0%
S'applique à
: ceux des éléments de type bloc et ceux remplacés
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Héritée : non
Pourcentage
: se rapporte à la taille de la boîte elle−même

Médias : visuel

Quand on spécifie une image d'arrière−plan, cette propriété indique la position initiale de celle−ci. Les
significations des valeurs sont :

<pourcentage> <pourcentage>
Pour la paire de valeurs '0% 0%', le coin en haut et à gauche de l'image est aligné sur celui du bord de
l'espacement de la boîte. Pour la paire de valeurs '100% 100%', c'est le coin en bas et à droite de l'image
sur celui du bord de l'espacement de la boîte. Pour la paire de valeurs '14% 84%', le point dans l'image,
situé 14% vers la droite et 84% vers le bas, se place sur celui contenu dans l'aire d'espacement de la boîte,
dans les mêmes proportions ;

<longueur> <longueur>
Pour la paire de valeur '2cm 2cm', le coin en haut et à gauche de l'image se place sur le point, situé à 2cm
vers la droite et 2cm vers le bas en partant du coin en haut et à gauche de l'aire d'espacement de la boîte ;

top left et left top
Identique à '0% 0%' ;

top, top center et center top
Identique à '50% 0%';

right top et top right
Identique à '100% 0%' ;

left, left center et center left
Identique à '0% 50%' ;

center et center center
Identique à '50% 50%' ;

right, right center etcenter right
Identique à '100% 50%' ;

bottom left et left bottom
Identique à '0% 100%' ;

bottom, bottom center et center bottom
Identique à '50% 100%' ;

bottom right et right bottom
Identique à '100% 100%'.

Quand on ne donne qu'une seule valeur, en pourcentage ou en longueur, celle−ci ne concerne que la position
horizontale, la position verticale sera 50%. Quand on donne deux valeurs, la première concerne la position
horizontale. Les combinaisons de valeurs de pourcentage et de longueur sont admises (ex. '50% 2cm'). Les
positions négatives le sont également. On ne peut pas combiner des mots−clés avec des valeurs de pourcentage ou
de longueur (ce qui est possible est indiqué plus haut).

Exemple(s) :

BODY { background: url("banner.jpeg") right top }    /* 100%   0% */
BODY { background: url("banner.jpeg") top center }   /*  50%   0% */
BODY { background: url("banner.jpeg") center }       /*  50%  50% */
BODY { background: url("banner.jpeg") bottom }       /*  50% 100% */

Quand l ' image d'arr ière−plan est f ixe par rapport à l 'espace de visual isat ion (voir la propriété
'background−attachment'), cette image se place relativement à celui−ci, et non par rapport à l'aire d'espacement de
l'élément. Par exemple :

Exemple(s) :

BODY { 
  background−image: url("logo.png");
  background−attachment: fixed;
  background−position: 100% 100%;
  background−repeat: no−repeat;
} 

Ici, l'image (solitaire) est placée dans le coin en bas à droite de l'espace de visualisation.

'background'

Valeur : [<'background−color'> || <'background−image'> || <'background−repeat'> ||
<'background−attachment'> || <'background−position'>] | inherit
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Initiale : non définie pour les propriétés raccourcies
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : non
Pourcentage
: admis pour la propriété 'background−position'

Médias : visuel

La propriété 'background' est une propriété raccourcie qui sert à regrouper les propriétés individuelles
'background−color', 'background−image', 'background−repeat', 'background−attachment' et 'background−position'
dans la feuille de style.

La propriété 'background' distribue d'abord à toutes les propriétés individuelles d'arrière−plan à leur valeur
initiale, puis leur applique les valeurs explicites de la déclaration.

Exemple(s) :

Dans la première règle de l'exemple suivant, la valeur de la propriété 'background−color' est seule spécifiée, les
autres propriétés individuelles recevant leur valeur initiale. Dans la seconde règle, toutes les valeurs des propriétés
individuelles sont spécifiées :

BODY { background: red }
P { background: url("chess.png") gray 50% repeat fixed }

14.3 La correction du gamma

Pour des explications concernant les questions soulevées par le gamma, consulter le tutoriel contenu dans la
spécification PNG ([PNG10]).

Lors du calcul pour la correction du gamma, les agents utilisateurs, ceux affichant sur un écran cathodique,
peuvent considérer un écran cathodique idéal et ignorer les effets du gamma apparent dûs au dithering. Ceci
implique, de leur part et selon les plateformes actuelles, les corrections minimales suivantes :

PC sous MS−Windows
aucune ;

Unix sous X11
aucune ;

Macintosh sous QuickDraw
appliquer un gamma de 1.45 [ICC32] (celles des applications compatibles peuvent simplement passer le
profil ICC sRGB à ColorSync pour effectuer la correction de couleur appropriée) ;

SGI sous X
appliquer la valeur de gamma trouvée à /etc/config/system.glGammaVal (la valeur par défaut
étant 1.70 ; les applications tournant sur Irix 6.2, ou une version supérieure, peuvent simplement passer le
profil ICC sRGB au système de gestion de couleur) ;

NeXT sous NeXTStep
appliquer un gamma de 2.22.

L'expression "appliquer un gamma" signifie que chacune des valeurs R, G et B doit être convertie en R'=Rgamma,
G'=Ggamma et B'=Bgamma, avant leur transmission au système d'exploitation.

Ceci peut se faire très rapidement en construisant une table de référence de 256 valeurs, une seule fois au
lancement du navigateur, ainsi :

for i := 0 to 255 do
  raw := i / 255.0;
  corr := pow (raw, gamma);
  table[i] := trunc (0.5 + corr * 255.0)
end

ce qui évite des calculs compliqués pour chaque attribut de couleur et autrement faramineux au niveau de chaque
pixel.

Feuilles de style en cascade, niveau 2

132



15 Les polices

15.1 Introduction

Pour le rendu visuel du texte d'un document, les caractères (éléments comportant une information abstraite)
doivent correspondre avec des glyphes abstraits. Un ou plusieurs caractères peuvent être représentés par un ou
plusieurs glyphes abstraits, parfois en fonction du contexte. Un glyphe correspond à la représentation artistique
d'un caractère abstrait, dans un certain style typographique, sous forme de contours vectoriels ou d'images bitmaps
pouvant être dessinés à l'écran ou sur du papier. Une police se compose d'un jeu de glyphes, ceux−ci étant fondés
sur un même squelette pour leur dessin, leur taille, leur aspect et d'autres attributs associés au jeu entier, et d'un
système de correspondance entre les caractères et ces glyphes abstraits.

Un agent utilisateur visuel doit répondre aux questions suivantes avant le rendu effectif d'un caractère :

Existe−t−il, directement ou de façon dérivée, une police spécifiée pour ce caractère ?• 
Est−ce que l'agent utilisateur dispose de cette police ?• 
Si c'est le cas, à quel(s) glyphe(s) correspond ce caractère ou cette combinaison de caractères ?• 
Si ce n'est pas le cas, que faudrait−il faire ? Faudrait−il effectuer une substitution de police ? Peut−on
synthétiser cette police ? Peut−on la télécharger sur le Web ?

• 

En CSS1 comme en CSS2, les auteurs peuvent spécifier les caractéristiques des polices à l'aide d'une batterie de
propriétés de police.

Des changements sont intervenus entre CSS1 et CSS2 sur la façon dont un agent utilisateur doit interpréter ces
propriétés, dans le cas où la police demandée n'est pas disponible. En CSS1, toutes les polices étaient supposées
présentes dans le système de l'utilisateur et uniquement identifiées par leur nom. On pouvait spécifier des polices
de rechange à l'aide de propriétés, mais les agents utilisateurs ne pouvaient offrir d'autres choix à l'utilisateur (par
exemple, des polices de style apparenté dont aurait pu disposer l'agent utilisateur) que celui des polices génériques
par défaut.

En CSS2, les évolutions survenues accordent une plus grande liberté aux :

auteurs de feuilles de style, pour décrire les polices que ceux−ci souhaitent voir utiliser ;• 
agents utilisateurs, pour sélectionner une police quand celle demandée n'est pas immédiatement
disponible.

• 

CSS2 améliore la détection d'une police correspondante dans le système de l'utilisateur, introduit la synthèse des
polices et leur rendu progressif ainsi que leur téléchargement à partir du Web. Ces capacités accrues sont
regroupées sous le vocable 'PoliceWeb'.

Dans le modèle de police de CSS2, comme dans celui de CSS1, chaque agent utilisateur dispose d'une "base de
données de polices". CSS1 se référait à celle−ci sans en fournir le détail interne. Par contre, CSS2 définit les
informations qui y sont contenues et permet aux auteurs d'y contribuer. Ainsi, quand un caractère est sollicité dans
une police donnée, l'agent utilisateur, dans un premier temps, identifie celle dans la base de données qui
correspond "au mieux" (en fonction de l'algorithme de correspondance de police). Une fois qu'une correspondance
a été trouvée, celui−ci charge les informations la concernant localement ou à partir du Web, et peut ainsi afficher
le caractère avec les glyphes appropriés.

En fonction de ce modèle, nous avons organisé la spécification en deux parties. La première concerne le
mécanisme de spécification de police, avec lequel l'auteur précise les polices dont celui−ci souhaitent l'utilisation.
La seconde concerne le mécanisme de sélection de police, à l'aide duquel l'agent utilisateur identifie et charge la
police qui correspond au mieux aux souhaits de l'auteur.

La manière dont les agents utilisateurs construisent cette base de données n'est pas traitée dans cette spécification,
l'implémentation de celle−ci dépendant entre autres du système d'exploitation, du système d'affichage des fenêtres
et des agents utilisateurs eux−mêmes.

15.2 La spécification de police

La première phase du mécanisme de police de CSS traite de la façon dont les auteurs spécifient les polices devant
être employées par l'agent utilisateur. Au premier abord, une façon évidente consisterait à utiliser le nom de la
police, une seule chaîne formée de parties distinctes, par exemple "BT Swiss 721 Heavy Italic".
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Malheureusement, il n'existe pas de taxonomie bien définie ni faisant l'objet d'un consensus général pour classer
les polices selon leur nom, les termes qui s'appliquent au nom d'une famille de polices donnée pouvant être
inadéquat pour d'autres. Par exemple, le terme 'italic' couramment employé pour désigner un texte incliné, un tel
texte pouvant être également qualifié par les termes Oblique, Penché, Incliné, Cursive ou Kursiv. Dans le même
ordre d'idée, les noms de police contiennent typiquement des indications sur leur "graisse". L'intérêt premier de
ces dénominations consiste dans la distinction des différents aspects pris par une police selon qu'elle soit plus ou
moins grasse. Il n'existe pas non plus de signification acceptée et universelle pour les noms des graisses, l'usage en
est très variable. Par exemple, une police considérée comme grasse pourrait être qualifiée de Regular, Roman,
Book, Medium, Semi− ou Demi−Bold, Bold,, ou encore Black, en fonction de l'apparence plus ou moins grasse de
la police "normale" dans la mise en page.

Cette absence de dénomination systématique rend, en général, impossible la génération du dessin d'une police
avec un aspect distinct, comme par exemple la rendre plus grasse.

À cause de cela, CSS suit un modèle différent. Les requêtes de polices ne sont pas basées sur un seul nom de
police, mais sur une succession de valeurs de propriétés de police. Celles−ci sont le fondement du mécanisme de
sélection de police de l'agent utilisateur. On peut agir individuellement sur les propriétés de police, par exemple
pour augmenter la graisse, le nouveau jeu de valeurs qui en résulte étant utilisé à son tour pour effectuer une
nouvelle sélection dans la base de données de police. Ceci produit des résultats plus réguliers pour les auteurs de
feuilles de style et les personnes chargées de l'implémentation, de meilleure efficacité.

15.2.1 Les propriétés de spécification de police

En CSS2, la spécification de police se fait selon ces caractéristiques :

La famille de polices
La famille de polices indique laquelle des familles de polices employer pour rendre un texte. C'est un
ensemble de polices, celles−ci prévues pour être combinées, leur dessin présentant des similarités. Un
membre de la famille peut avoir un dessin en italique, un autre en gras, un autre étroitisé ou encore en
petites capitales. Quelques noms de famille, "Helvetica", "New Century Schoolbook", "Kyokasho ICA
L". Ces noms ne se limitent pas aux caractères latins. On peut regrouper les familles de polices en
catégories : celles de type serif ou sans serif, celles dont l'espacement n'est pas proportionnel, celles qui
ressemblent à une écriture manuscrite, celles avec un dessin fantaisie, etc.

Le style de police
Le style de police précise l'aspect dans lequel doit être rendu le texte, normal, italique ou oblique. La
désignation italic indique un aspect plus incliné que celui du texte normal, mais pas aussi incliné qu'une
écriture manuscrite. La dénomination oblique, une forme penchée de l'aspect normal, est plus couramment
employé dans les familles de police sans serif. Ces définitions évitant de qualifier une police normale
légèrement penchée d'oblique ou une police normale en caractères grecs d'italique ;

La variante de police
La variante de police indique si le texte doit être rendu avec des glyphes normaux ou avec des glyphes en
petites capitales, pour les caractères en minuscule. Une police donnée peut ne comporter que des glyphes
normaux, que des glyphes en petites capitales ou ces deux types en même temps ; cette propriété est
utilisée pour requérir une police appropriée et, si celle−ci contient les deux variantes, en obtenir les
glyphes correspondants ;

Le poids de police
Le poids de police se réfère à la graisse, plus ou moins grasse, des glyphes utilisés pour rendre le texte, en
fonction des autres membres de la même famille de polices ;

L'étirement de police
C'est la quantité de contraction ou d'extension souhaitée pour les glyphes utilisés dans le rendu du texte,
en fonction des autres membres de la même famille de polices ;

La taille de police (ou corps)
Celle−ci correspond à la dimension entre deux lignes de base consécutives, ces dernières spécifiées
globalement (en termes de CSS, quand les propriétés 'font−size' et 'line−height' ont les mêmes valeurs).

Pour toutes ces propriétés, les valeurs exprimées en 'em' et 'ex' se réfèrent à la taille de la police de l'élément en
question, à l'exception de la propriété 'font−size', pour laquelle les valeurs dans ces unités se rapportent à la taille
de la police de l'élément parent. Voir le passage sur les unités de longueur pour plus d'informations.

Les propriétés de police de CSS décrivent l'apparence souhaitée pour le texte dans le document. À l'inverse, les
descripteurs de police décrivent les caractéristiques des polices, de manière à retenir une police convenable pour
obtenir l'apparence souhaitée. Pour des informations sur la classification des polices, consulter le passage traitant
des descripteurs de police.
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15.2.2 La famille de polices : la propriété  'font−family'

'font−family'

Valeur : [[  <famille−nom> | <famille−générique> ],]* [<famille−nom> | <famille−générique>] |
inherit

Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel

Cette propriété donne une liste, par ordre de priorité, de noms de familles de polices et/ou de noms de familles
génériques. Pour contourner certaines difficultés, une police seule ne contenant pas nécessairement tous les
glyphes pour le rendu de chacun des caractères d'un document, ou des polices étant absentes de certains systèmes,
ainsi la propriété permet aux auteurs de spécifier une liste de polices, celles−ci de même style et taille, qui sont
essayées successivement pour vérifier la correspondance d'un glyphe avec un caractère donné. On appelle cette
liste un jeu de polices.

Exemple(s) :

Par exemple, un texte en français avec des symboles mathématiques peut nécessiter un jeu de polices de deux
polices, l'une d'entre elles contenant les caractères latins et les chiffres, l'autre contenant les symboles
mathématiques. Voici un jeu de polices qui conviendrait pour le rendu d'un texte qu'on sait contenir des caractères
latins, japonais et des symboles mathématiques :

BODY { font−family: Baskerville, "Heisi Mincho W3", Symbol, serif }

La police "Baskerville" va fournir les glyphes pour les caractères latins, la police "Heisi Mincho W3", ceux pour
les caractères japonais, la police "Symbol", ceux pour les symboles mathématiques, et la famille de polices
générique 'serif', ceux éventuels d'autres caractères.

La famille de polices générique sera utilisée si une, ou plusieurs, des polices d'un jeu de polices n'étaient pas
disponibles. Bien que certaines polices fournissent un glyphe de substitution pour indiquer un "caractère
manquant", celui−ci prenant typiquement l'aspect d'un carré, on ne devrait pas considérer ce glyphe comme une
correspondance valide.

Il existe deux types de noms de famille de polices :

<famille−nom>
Le nom d'une famille de polices choisi. Dans l'exemple précédent, "Baskerville", "Heisi Mincho W3" et
"Symbol" sont des noms de famille de polices. Celles dont l'intitulé contient des blancs devraient être
écrites entre guillemets. Si on omet les guillemets, chacun des caractères blancs avant et après le nom de
la police sont ignorés et chaque séquence de blancs dans celui−ci sont convertis en un seul espace ;

<famille−générique>
On définit les familles génériques suivantes : 'serif', 'sans−serif', 'cursive', 'fantasy' et 'monospace'. Voir le
passage traitant des familles de polices génériques pour leur description. Les noms de famille de polices
génériques sont des mots−clés, on ne doit pas les mettre entre guillemets.
On recommande aux auteurs de citer une famille de polices générique comme dernière alternative, pour
une meilleure efficacité.

Par exemple :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Essai de police</TITLE>
    <STYLE type="text/css">
      BODY { font−family: "new century schoolbook", serif }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
   <H1 style="font−family: 'Ma propre police', fantasy">Essai</H1>
    <P>Quoi de neuf ?
  </BODY>
</HTML>
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Exemple(s) :

On peut utiliser la plus grande richesse de syntaxe des sélecteurs de CSS2 pour créer une typographie en fonction
de la langue. Par exemple, certains caractères chinois et japonais partagent le même code Unicode, bien que les
glyphes obtenus ne soient pas les mêmes dans ces deux langues :

*:lang(ja−jp) { font: 900 14pt/16pt "Heisei Mincho W9", serif }
*:lang(zh−tw) { font: 800 14pt/16.5pt "Li Sung", serif }

Ces règles s'appliquent aux éléments dans une langue donnée, japonais ou chinois traditionnel, et appellent la
police appropriée.

15.2.3 Le style de police : les propriétés  'font−style',  'font−variant',  'font−weight' et  'font−stretch'

'font−style'
Valeur : normal | italic | oblique | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'font−style' sélectionne, parmi les polices d'une famille de polices, celles avec un dessin normal (aussi
appelé "roman" ou "upright"), italique et oblique. Les significations des valeurs sont :

normal
Spécifie une police dite normale dans la base de données de police de l'agent utilisateur ;

oblique
Spécifie une police dite oblique dans la base de données de police de l'agent utilisateur. Les polices dont
le nom contient les mots Oblique, Slanted ou Incline sont typiquement étiquetées 'oblique' dans la base de
données de police de l'agent utilisateur. Celles avec ce label ayant pu avoir été obtenues électroniquement
en inclinant une police normale ;

italic
Spécifie une police dite italique dans la base de données de police de l'agent utilisateur, ou, s'il n'y en a
pas, une avec un label 'oblique'. Les polices dont le nom contient les mots Italic, Cursive ou Kursiv seront
typiquement étiquetées 'italic'.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, le texte des éléments H1, H2 et H3 sera affiché avec une police italique et le texte accentué
(EM) éventuel dans les éléments H1 avec un dessin normal :

H1, H2, H3 { font−style: italic }
H1 EM { font−style: normal }

'font−variant'
Valeur : normal | small−caps | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Dans une police en petites capitales, les glyphes des lettres minuscules ont un aspect similaire aux lettres
majuscules, cependant avec une taille réduite et des proportions légèrement différentes. La propriété 'font−variant'
appelle ce genre de police bicamérale (qui ont deux casses, comme les écritures latines). Celle−ci ne produit
aucun effet visible pour les écritures monocamérales (qui n'ont qu'une seule casse, comme la plupart des
systèmes d'écriture mondiaux). Les significations des valeurs sont :

normal
Spécifie une police qui n'est pas étiquetée comme étant en petites capitales ;

small−caps
Spécifie une police étiquetée comme étant en petites capitales. S'il n'y a pas une telle police, les agents
utilisateurs devraient en effectuer la simulation, par exemple en sélectionnant une police normale et y
remplaçant les lettres minuscules par des majuscules mises à l'échelle. En dernier ressort, les lettres
majuscules inchangées d'une police normale peuvent se substituer aux glyphes en petites capitales, ainsi le
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texte apparaîtrait entièrement en majuscule.

Exemple(s) :

Dans cet exemple, le texte contenu dans un élément H3 apparaît en petites capitales, les parties accentuées (EM)
en petites capitales italiques :

H3 { font−variant: small−caps }
EM { font−style: oblique }

Comme cette propriété provoque la transformation du texte en majuscule, les mêmes considérations que pour la
propriété 'text−transform' s'appliquent.

'font−weight'
Valeur : normal | bold | bolder | lighter | 100 | 200 | 300 | 400 | 500 | 600 | 700 | 800 | 900 | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel

La propriété 'font−weight' spécifie la graisse de la police. Les significations des valeurs sont :

100 à 900
Ces valeurs forment une séquence ordonnée, où chacun des nombres indique, pour la police, une graisse
au moins aussi grasse que celle du nombre précédent ;

normal
Équivaut à '400' ;

bold
Équivaut à '700' ;

bolder
Spécifie la graisse supérieure à celle assignée à une police, cette graisse étant plus grasse que celle héritée
par la police. S'il n'y en a pas, la valeur de graisse de la propriété prend simplement la valeur numérique
supérieure (l'aspect de la police ne changeant pas), à moins que la valeur héritée ne soit déjà égale à '900',
auquel cas la valeur résultante devient également '900' ;

lighter
Spécifie la graisse inférieure à celle assignée à une police, cette graisse étant moins grasse que celle
héritée par la police. S'il n'y en a pas, la valeur de graisse de la propriété prend simplement la valeur
numérique inférieure (l'aspect de la police ne changeant pas), à moins que la valeur héritée ne soit déjà
égale à '100', auquel cas la valeur résultante devient également '100'.

Example(s) :

P { font−weight: normal }   /* 400 */
H1 { font−weight: 700 }     /* bold */
BODY { font−weight: 400 }
STRONG { font−weight: bolder } /* 500 si disponible */

Les éléments enfants héritent de la valeur calculée pour la graisse.

'font−stretch'

Valeur : normal | wider | narrower | ultra−condensed | extra−condensed | condensed |
semi−condensed | semi−expanded | expanded | extra−expanded | ultra−expanded | inherit

Initiale : normal
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel

La propriété 'font−stretch' sélectionne les dessins normal, étroitisé ou élargi dans une famille de polices. Les
valeurs des mots−clés absolus, du plus étroit au plus espacé, sont :

ultra−condensed1. 
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extra−condensed2. 
condensed3. 
semi−condensed4. 
normal5. 
semi−expanded6. 
expanded7. 
extra−expanded8. 
ultra−expanded9. 

Le mot−clé relatif 'wider' spécifie la valeur d'expansion supérieure à celle héritée (sans effet si la valeur héritée est
déjà 'ultra−expanded'), à l'inverse du mot−clé relatif 'narrower' celui−ci spécifiant la valeur de contraction
inférieure à celle héritée (sans effet si la valeur héritée est déjà 'ultra−condensed').

15.2.4 La taille de police : les propriétés  'font−size' et  'font−size−adjust'

'font−size'
Valeur : <taille−absolue> | <taille−relative> | <longueur> | <pourcentage> | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui, la valeur calculée également
Percentages: se rapporte à la taille de la police du parent de l'élément
Media: visuel

Cette propriété décrit la taille d'une police spécifiée explicitement. Celle−ci correspond au carré em, un concept
issu de la typographie. Noter que certains glyphes peuvent déborder de leur carré em. Les significations des
valeurs sont :

<taille−absolue>
Un mot−clé <taille−absolue> se réfère à une entrée de la table des tailles de police, celle−ci étant dressée
et mise en œuvre par l'agent utilisateur. Les valeurs possibles :
[ xx−small | x−small | small | medium | large | x−large | xx−large ]

Pour un écran de moniteur, on suggère un facteur d'échelle de 1.2 entre les valeurs consécutives de la
table ; si la valeur 'medium' correspond à 12pt, la valeur 'large' devrait correspondre à 14.4pt. Les facteurs
d'échelle peuvent différer selon les médias considérés. Par ailleurs, l'agent utilisateur devrait prendre en
compte la qualité et la disponibilité des polices au moment du calcul de cette table. Celle−ci peut aussi
différer d'une famille de polices à une autre.

Note : En CSS1, on suggérait un facteur d'échelle de 1.5, qui s'est avéré trop grand à l'usage.

<taille−relative>
Un mot−clé <taille−relative> s'entend par rapport à la table des tailles de police et par rapport à la taille de
la police de l'élément parent. Les valeurs possibles :
[ larger | smaller ]

Par exemple, quand l'élément parent a une taille de police de valeur 'medium', l'élément en question ayant
une valeur 'larger', la taille de police résultante de celui−ci correspondra à 'large'. Si la taille de police de
l'élément parent a une valeur trop éloignée d'une des valeurs de la table, l'agent utilisateur est libre
d'effectuer une interpolation entre les deux valeurs qui la circonscrivent ou un arrondi à la valeur la plus
proche. L'agent utilisateur peut devoir procéder à une extrapolation des valeurs de la table quand une
valeur numérique sort du champs des mots−clés.

<longueur>
Une valeur de longueur spécifie une taille de police absolue (indépendante de la table des tailles de police
de l'agent utilisateur). Les valeurs négatives ne sont pas admises ;

<pourcentage>
Une valeur en pourcentage spécifie une taille de police absolue par rapport à celle de l'élément parent.
Leur emploi, de même pour les valeurs exprimées en 'em', conduit à des feuilles de style plus fiables, en
plein accord avec le principe de la cascade.

La valeur réelle, pour cette propriété, peut différer de la valeur calculée, la propriété 'font−size−adjust' ayant une
valeur numérique et certaines tailles de police étant indisponibles.

Les éléments enfants héritent de la valeur calculée de 'font−size' (autrement l'effet de la propriété
'font−size−adjust' serait combiné).
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Exemple(s) :

P { font−size: 12pt; }
BLOCKQUOTE { font−size: larger }
EM { font−size: 150% }
EM { font−size: 1.5em }

'font−size−adjust'
Valeur : <nombre> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Pour les écritures bicamérales, la taille apparente et la lisibilité subjectives d'une police dépendent moins de la
valeur de la propriété 'font−size' que de celle de 'x−height', ou plus utilement, du ratio de ces deux valeurs
(x−height/font−size), appelé valeur d'aspect. Plus grande la valeur d'aspect, plus la police restera lisible dans les
petites tailles. Et inversement, les polices, qui ont une valeur d'aspect plus faible, verront leur lisibilité se dégrader
plus rapidement, à partir d'un certain seuil, que celles de plus grande valeur d'aspect. Les simples substitutions de
polices, basées sur le seul critère de la taille de police, peuvent conduire à un texte illisible.

Par exemple, la police Verdana, très répandue, a une valeur d'aspect de 0.58, c.à.d. quand la taille de celle−ci est
de 100 unités, sa valeur de hauteur−x (x−height) est de 58 unités. En comparaison, la police Times New Roman a
une valeur d'aspect de 0.46. La police Verdana restera donc lisible plus longtemps que Times New Roman, la
taille de police diminuant. Inversement, pour une taille donnée, Verdana semblera souvent "trop grande" quand
substituée par Times New Roman.

Cette propriété permet de spécifier une valeur d'aspect pour un élément, ce qui préserve la valeur hauteur−x de la
première police à choisir dans la liste des polices de substitution. Les significations des valeurs sont :

none
Ne préserve pas la valeur hauteur−x de la police ;

<nombre>
Spécifie la valeur d'aspect. Ce nombre concerne la valeur d'aspect de la première police à choisir. Le
facteur déchelle pour les polices disponibles se détermine selon cette formule :
  y(a/a') = c

ce qui correspond à :

y  = la valeur de 'font−size' de la première police du choix ;
a  = la valeur d'aspect de la première police du choix ;
a' = la valeur d'aspect de la police disponible ;
c  = la valeur de 'font−size' appliquée à la police disponible.

Exemple(s) :

Par exemple, la police Verdana (valeur d'aspect de 0.58) avec une taille de police 14px spécifiée n'étant pas
disponible, une police de substitution avec une valeur d'aspect de 0.46 étant disponible, la taille de police de
celle−ci serait : 14 * (0.58/0.46) = 17.65px.

L'ajustement de la taille de police intervient lors du calcul de la valeur réelle de la propriété 'font−size'. L'héritage
étant basé sur la valeur calculée, les éléments enfants héritent de valeurs sans ajustement.

La première image ci−dessous montre plusieurs polices rendues dans le même corps (11pt à 72dpi), avec leur
valeur d'aspect correspondante. Noter que les polices avec une grande valeur d'aspect apparaissent plus grande que
celles avec une valeur d'aspect plus petite. Celles avec une valeur d'aspect très faible sont illisibles pour cette taille
donnée.
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L'image suivante montre la correction apportée par le facteur d'échelle de 'font−size−adjust', la police Verdana
étant la "première du choix". Une fois l'ajustement effectué, les tailles apparentes semblent identiques entre les
polices, bien que la taille réelle (en em) puisse varier de plus de 100%. Noter que la propriété 'font−size−adjust'
tend également à stabiliser les dimensions horizontales des lignes.
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[Errata 2001−06−25] La propriété 'font−size−adjust' devraient être appliquée également à la première police du
choix. Ceci ne devrait avoir aucun effet, la valeur de 'font−size−adjust' étant par définition égale au ratio ex/em de
cette première police du choix. Ceci corrige une omission en relation avec les cas où la propriété est héritée par les
éléments enfants de type en−ligne.

15.2.5 La propriété raccourcie de police : la propriété  'font'

'font'

Valeur : [ [ <'font−style'> || <'font−variant'> || <'font−weight'> ]? <'font−size'> [ / <'line−height'> ]?
<'font−family'> ] | caption | icon | menu | message−box | small−caption | status−bar | inherit

Initiale : voir les propriétés individuelles
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Percentages:allowed on 'font−size' and 'line−height'
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Médias : visuel

La propriété raccourcie 'font', sauf comme indiqué plus loin, sert à regrouper les propriétés 'font−style',
'font−variant', 'font−weight', 'font−size', 'line−height' et 'font−family' dans la feuille de style. La syntaxe de
celle−ci est issue d'une notation typographique traditionnelle pour fixer plusieurs propriétés liées aux polices.

Tout d'abord, les valeurs des propriétés de police sont toutes réinitialisées à leur valeur initiale, les propriétés
décrites précédemment ainsi que 'font−stretch' et 'font−size−adjust'. Ensuite, les valeurs spécifiées explicitement
dans la propriété 'font' sont données aux propriétés concernées. Voir les définitions des propriétés pour les valeurs
admises et initiales de celles−ci. Pour des raisons de compatibilité, il n'est pas possible, au moyen de cette
propriété 'font', de spécifier des valeurs autres que leur valeur initiale aux propriétés 'font−stretch' et
'font−size−adjust' ; pour ce faire, utiliser directement celles−ci.

Exemple(s) :

P { font: 12pt/14pt sans−serif }
P { font: 80% sans−serif }
P { font: x−large/110% "new century schoolbook", serif }
P { font: bold italic large Palatino, serif }
P { font: normal small−caps 120%/120% fantasy }
P { font: oblique 12pt "Helvetica Nue", serif; font−stretch: condensed }

Dans la deuxième règle, la taille de police en pourcentage ('80%') se rapporte à celle de l'élément parent. Dans la
troisième, le pourcentage de hauteur de ligne ('110%') se rapporte à la taille de police de l'élément lui−même.

Les trois premières règles ne spécifiant pas explicitement les valeurs des propriétés 'font−variant' et 'font−weight',
celles−ci ont donc leur valeur initiale 'normal'. Noter que le nom de la famille de polices "new century
schoolbook" contenant des blancs, celui−ci est mis entre guillemets. La quatrième rgle spécifie la valeur 'bold'
pour la propriété 'font−weight', la valeur 'italic' pour 'font−style' et, implicitement, la valeur 'normal' pour
'font−variant'.

La cinquième règle spécifie les valeurs des propriétés individuelles 'font−variant' ('small−caps'), 'font−size' (120%
de la taille de police du parent), 'line−height' (120% de la taille de police) et 'font−family' ('fantasy'). On en déduit
que le mot−clé 'normal' s'applique aux deux propriétés restantes, 'font−style' et 'font−weight'.

La sixième règle spécifie les valeurs des propriétés 'font−style', 'font−size' et 'font−family', les autres propriétés
gardant leur valeur initiale. Puis celle−ci spécifie la valeur 'condensed' pour la propriété 'font−stretch', ceci ne
pouvant être réalisé au moyen de la propriété raccourcie 'font'.

Les valeurs suivantes concernent les polices de système :

caption
La police employée pour légender les contrôles (ex. les boutons, les menus déroulants, etc.) ;

icon
La police employée pour légender les icones ;

menu
La police employée dans les menus (ex. les menus déroulants et les listes de menus) ;

message−box
La police employée dans les boîtes de dialogue ;

small−caption
La police employée pour étiqueter les contrôles de petite taille;

status−bar
La police employée dans les barres de statut de la fenêtre.

On ne peut spécifier les polices de système que globalement, c.à.d. une spécification en une seule fois de la
famille d'une police, de sa taille, de son poids, de son style, etc. Ces valeurs peuvent être ensuite modifiées
individuellement. S'il n'y a pas de police avec les caractéristiques requises sur une plateforme donnée, l'agent
utilisateur devrait exercer une interprétation adéquate (par exemple utiliser une forme réduite de la police désignée
par la valeur 'caption' pour la valeur 'small−caption') ou bien lui substituer une police par défaut. Comme pour les
polices normales, si, pour une police de système, une quelconque des propriétés individuelles n'était pas
disponible au travers des préférences de l'utilisateur du système d'exploitation, ces propriétés devraient prendre
leur valeur intiale.

C'est pourquoi cette propriété est "presque" une propriété raccourcie : on ne peut spécifier les polices de système
qu'avec celle−ci, et non avec la propriété 'font−family'. Ainsi, la propriété 'font' permet un plus grand champs
d'action que la somme de ses sous−propriétés. Cependant, les propriétés individuelles, telle que 'font−weight',
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peuvent toujours prendre les valeurs données par ce moyen, qu'on peut faire varier indépendamment.

Exemple(s) :

BUTTON { font: 300 italic 1.3em/1.7em "FB Armada", sans−serif }
BUTTON P { font: menu }
BUTTON P EM { font−weight: bolder }

Si, selon exemple, la police employée pour les menus déroulants sur un système donné était Charcoal en 9pt, avec
un poids de 600, alors les éléments P descendants de l'élément BUTTON serait affichés comme si la règle était :

BUTTON P { font: 600 9pt Charcoal }

La propriété raccourcie 'font' réinitialisant à leur valeur initiale chacune des propriétés non spécifiée, ces
déclarations auraient produit le même effet :

BUTTON P {
  font−style: normal;
  font−variant: normal;
  font−weight: 600;
  font−size: 9pt;
  line−height: normal;
  font−family: Charcoal
} 

15.2.6 Les familles de polices génériques

Les familles de polices génériques sont un mécanisme de repli, un moyen de préserver l'essentiel des intentions de
l'auteur dans le pire des cas, quand aucune des polices demandées ne peut être sélectionnée. Pour le meilleur
contrôle typographique possible, on ne devrait employer que certains noms de police dans les feuilles de style.

Les cinq familles de polices génériques sont sensées exister dans toutes les implémentations CSS (celles−ci ne
correspondent pas forcément à cinq polices déterminées). Les agents utilisateurs devraient offrir par défaut des
choix raisonnables de familles génériques, exprimant autant que possible les genres de chacune d'elles dans les
limites de la technique.

On recommande que les agents utilisateurs permettent aux utilisateurs de sélectionner la police de leur choix pour
faire office de police générique.

serif

Les glyphes des polices serifs, tel que le mot est employé en CSS, ont des terminaisons au bout de leurs traits, des
bouts évasées ou en pointes, ou plus simplement des terminaisons avec des empattements (y compris des
empattements en pavé). Les polices serifs ont typiquement un espacement des lettres proportionnel. Elles
présentent souvent une plus grande variation entre les pleins et les déliés que les polices appartenant au type
générique 'sans−serif. En CSS, le terme 'serif' s'applique à une police, quelle que soit son écriture, bien que
d'autres dénominations soient plus courantes pour d'autres écritures, telles que Mincho (japonais), Sung ou Song
(chinois) ou Pathang (coréen). Toute police ainsi décrite peut représenter la famille générique 'serif'.

Quelques exemples de polices dans cette description :

Polices latines Times New Roman, Bodoni, Garamond, Minion Web, ITC Stone Serif, MS Georgia,
Bitstream Cyberbit

Polices greques Bitstream Cyberbit

Polices cyrilliquesAdobe Minion Cyrillic, Excelcior Cyrillic Upright, Monotype Albion 70, Bitstream Cyberbit,
ER Bukinst

Polices hébraïquesNew Peninim, Raanana, Bitstream Cyberbit

Polices japonaisesRyumin Light−KL, Kyokasho ICA, Futo Min A101

Polices arabes Bitstream Cyberbit

Polices cherokeesLo Cicero Cherokee
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sans−serif

Les glyphes sans serifs, tel que le mot est employé en CSS, ont les fins des traits pleins, sans évasement, ni
recoupements ou autres ornements. Les polices sans serifs ont typiquement un espacement des lettres
proportionnel. Elles présentent en général peu de variation entre les pleins et les déliés, comparées aux polices
appartenant au type générique 'serif'. En CSS, le terme 'sans−serif' s'applique à une police, quelle que soit son
écriture, bien que d'autres dénominations soient plus courantes pour d'autres écritures, telles que Gothic
(japonais), Kai (chinois), Totum ou Kodig (coréen). Toute police ainsi décrite peut représenter la famille
générique 'sans−serif'.

Quelques exemples de polices dans cette description :

Polices latines MS Trebuchet, ITC Avant Garde Gothic, MS Arial, MS Verdana, Univers, Futura, ITC Stone
Sans, Gill Sans, Akzidenz Grotesk, Helvetica

Polices greques Attika, Typiko New Era, MS Tahoma, Monotype Gill Sans 571, Helvetica Greek

Polices cyrilliquesHelvetica Cyrillic, ER Univers, Lucida Sans Unicode, Bastion

Polices hébraïquesArial Hebrew, MS Tahoma

Polices japonaisesShin Go, Heisei Kaku Gothic W5

Polices arabes MS Tahoma
cursive

Les glyphes des polices cursives, tel que le terme est employé en CSS, ont généralement des traits qui se
recoupent ou bien un aspect manuscrit plus affirmé que le dessin des polices italiques. Les glyphes se touchent en
partie ou complètement, ce qui donne un résultat plus proche d'une écriture manuscrite que celui d'un travail
imprimé. Les polices de certaines écritures, comme l'arabe, sont presque toujours cursives. En CSS, le terme
'cursive' s'applique à une police, quelle que soit son écriture, bien que d'autres dénominations sont également
utilisées, telles que Chancery, Brush, Swing et Script.

Quelques exemples de polices dans cette description :

Polices latines Caflisch Script, Adobe Poetica, Sanvito, Ex Ponto, Snell Roundhand, Zapf−Chancery

Polices cyrilliquesER Architekt

Polices hébraïquesCorsiva

Polices arabes DecoType Naskh, Monotype Urdu 507
fantasy

Les polices fantaisie, tel que le terme est employé en CSS, sont principalement décoratives, contenant toujours les
représentations des caractères (à l'inverse des polices Pi ou Picture, qui n'en ont pas). Quelques exemples :

Polices latinesAlpha Geometrique, Critter, Cottonwood, FB Reactor, Studz
monospace

Le critère de détermination unique d'une police monospace : tous les glyphes ont les mêmes dimensions (ce qui
peut donner un résultat surprenant avec certaines écritures, telle l'arabe). L'aspect étant semblable à celui obtenu
avec une machine à écrire manuelle, on les emploie souvent pour transmettre des échantillons de code
informatique.

Quelques exemples de polices dans cette description :

Polices latines Courier, MS Courier New, Prestige, Everson Mono

Polices greques MS Courier New, Everson Mono

Polices cyrilliquesER Kurier, Everson Mono

Polices japonaisesOsaka Monospaced

Polices cherokeesEverson Mono

15.3 La sélection des polices

La seconde phase du mécanisme de police de CSS2 concerne la sélection par l'agent utilisateur d'une police basée
sur les propriétés de police spécifiées par l'auteur, sur la disponibilité des polices, etc. Le détail de l'algorithme de
correspondance de police est présenté ci−dessous.
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Quatre façons de sélectionner une police, la correspondance par le nom, la correspondance intelligente, la
synthèse de police et le téléchargement de police :

la correspondance par le nom
Dans ce cas, l'agent utilisateur utilise une police existante et accessible qui a le même nom de famille que
la police demandée (noter que l'aspect et les dimensions ne correspondent pas forcément quand la police
employée par l'auteur du document et celle du système de l'utilisateur proviennent de différentes
fonderies). L'information de correspondance est restreinte aux propriétés de police CSS, dont le nom de
famille. C'est la seule méthode définie par CSS1 ;

la correspondance de police intelligente
Dans ce cas, l'agent utilisateur utilise une police existante et accessible dont l'apparence représente la
correspondance la plus proche avec celle de la police demandée (noter que les dimensions ne
correspondent pas forcément). L'information de correspondance comprend des informations sur le genre
de la police (texte ou symbole), la nature des empattements, le poids, la hauteur des capitales, la hauteur
du x, les hampes, les jambages, l'inclinaison, etc.

la synthèse de police
Dans ce cas, l'agent utilisateur crée une police, non seulement d'un aspect très semblable, mais aussi dont
les dimensions correspondent avec celles de la police demandée. L'information de synthèse comprend
l'information de correspondance et demande typiquement des valeurs de paramètre plus précises que
celles employées dans certains schémas de correspondance. En particulier, la synthèse requiert des
dimensions précises, une substitution du caractère par un glyphe et, si toutes les caractéristiques du dessin
de la police doivent être préservées, des informations de position ;

le téléchargement de police
Et finalement, l'agent utilisateur peut ramener une police du Web. Ceci est similaire au chargement
d'images, de sons ou d'applets à partir du Web pour une présentation dans un document donné, et de la
même façon, ceci peut retarder l'affichage de la page.

Le rendu progressif est une combinaison entre le téléchargement et une des autres méthodes ; cela revient à
fournir une police de substitution temporaire (par correspondance nominale, intelligente ou par synthèse), ce qui
permet une lecture du contenu, le temps que la police demandée soit téléchargée. Quand cette opération est
couronnée de succès, la police temporaire est remplacée par cette police externe, heureusement sans avoir à
redessiner la page.

Note : Un rendu progressif requiert les mesures de cette police au préalable, pour éviter le redéploiement du
contenu au moment où, une fois chargée, celle−ci est rendue. Cette information étant conséquente, on ne devrait
la spécifier, dans un document, au plus qu'une seule fois par police.

15.3.1 Les descriptions des polices et @font−face

La description de police fait la lien entre la spécification de police d'un auteur et les données de police, ce sont
les informations nécessaires au formatage du texte et au rendu des glyphes abstraits auxquels correspondent les
caractères, en fait, leurs contours variables ou leurs dessins bitmaps. Les polices sont référencées par les
propriétés des feuilles de style.

La description de police s'ajoute à la base de données des polices, puis est utilisée pour la sélection des données de
la police concernée. Cette description contient des descripteurs, tels que l'emplacement des données d'une police
sur le Web et les caractérisations de celles−ci. Les descripteurs de police sont également nécessaires pour faire
correspondre les propriétés de police de la feuille de style avec les données d'une police particulière. La quantité
de renseignements d'une description de police peut varier du simple nom d'une police jusqu'à la liste des
dimensions des glyphes.

Les descripteurs de police sont de trois types :

ceux qui font le lien entre l'utilisation des polices par CSS et la description de police (ceux−ci ont le
même nom que la propriété de police correspondante) ;

1. 

ceux qui ont un URI pointant vers les données d'une police ;2. 
ceux qui, étendant la caractérisation d'une police, font le lien entre la description d'une police et les
données de celle−ci.

3. 

Toutes les descriptions de police se font avec une règle−at @font−face. En voici la forme générale :

@font−face {  <police−description> }

L'expression <police−description> ayant la forme :
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descripteur: valeur;
descripteur: valeur;
[...]
descripteur: valeur;

Chacune des règles de @font−face spécifie la valeur pour chacun des descripteurs de police, soit implicitement
soit explicitement. Ceux dont les valeurs ne sont pas explicites prenant la valeur initiale définie pour chacun des
descripteurs dans cette spécification. Ces descripteurs ne s'appliquent que dans le contexte de la règle @font−face
dans laquelle ceux−ci sont définis, et non aux éléments dans le langage du document. Ainsi, aucunes notions de
descripteurs s'appliquant à des éléments, ou de valeurs héritées par des éléments enfants, n'interviennent.

Les descripteurs de police disponibles sont traités plus loin dans cette spécification.

Par exemple ici, la police 'Robson Celtic' est définie et référencée dans une feuille de style incorporée à un
document HTML :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <TITLE>Essai de police</TITLE>
    <STYLE TYPE="text/css" MEDIA="screen, print">
      @font−face {
        font−family: "Robson Celtic";
        src: url("http://site/fonts/rob−celt")
      }
      H1 { font−family: "Robson Celtic", serif }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <H1> Ce titre s'affiche dans la police Robson Celtic</H1>
  </BODY>
</HTML>

La feuille de style (dans un élément STYLE) contient une règle CSS qui enjoint l'utilisation de la famille de
polices 'Robson Celtic' à tous les éléments H1.

Une implémentation CSS1 consulterait le système pour y trouver une police dont le nom de la famille et d'autres
propriétés correspondent à 'Robson Celtic' et, en cas d'échec, utiliserait la police serif de repli (celle−ci ayant une
existence définie) de l'agent utilisateur .

Une implémentation CSS2 examinerait d'abord les règles contenues dans @font−face en quête d'une description
de police définissant 'Robson Celtic'. Dans l'exemple ci−dessus, une règle correspond. Bien que cette règle ne
recèle que peu de données sur la police, celle−ci donne un URI qui pointe sur une police téléchargeable pour le
rendu du document. Les polices téléchargeables ne devraient pas être disponibles pour d'autres applications. Si
aucune correspondance n'est obtenue via @font−face, l'agent utilisateur essaiera d'en trouver une comme l'aurait
fait une implémentation CSS1.

Noter que, si la police 'Robson Celtic' avait été installée dans le système, l'agent utilisateur aurait ajouté une entrée
dans la base de données de police, tel que décrit dans l'algorithme de correspondance de police. Dans l'exemple
précédent, cette correspondance aurait été retenue en premier, coupant court au téléchargement de la police.

Les implémentations CSS1 qui ne reconnaissent pas la règle @font−face, rencontrant l'accolade ouvrante, vont en
ignorer le contenu jusqu'à l'accolade fermante. Cette règle−at se conformant aux obligations de compatibilité
ascendante de CSS. Les interpréteurs peuvent ignorer ces règles sans provoquer d'erreurs.

Cette séparation entre les descripteurs de police et leurs données présente un intérêt, au−delà de pouvoir effectuer
une sélection et/ou une substitution de police. La protection des données et les restrictions exercées sur leur copie,
pour les descripteurs de police, peuvent être beaucoup moins strictes que pour les données d'une police entière.
Ainsi, on peut installer la définition de police localement, ou au moins dans un cache local si la police est appelée
à partir d'une feuille de style commune ; ceci évitant d'avoir à télécharger la définition de police complète, c.à.d.
plus d'une fois par police nommée.

Quand un descripteur de police apparaît à plusieurs reprises, le dernier survenu l'emporte, les autres devant être
ignorés.

Également, tout descripteur non reconnu ou inutile pour un agent utilisateur doit être ignoré. Des versions
ultérieures de CSS pourraient introduire des descripteurs supplémentaires pour l'amélioration de la substitution de
police, de leur correspondance ou de leur synthèse.
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15.3.2 Les descripteurs de sélection de police :  'font−family',  'font−style',  'font−variant',
'font−weight',  'font−stretch' et  'font−size'

Les descripteurs suivants ont les mêmes noms que ceux des propriétés de police correspondantes de CSS2,
celles−ci admettant une valeur seule ou une liste de valeurs séparées par des virgules.

Les valeurs contenues dans cette liste sont les mêmes que celles de la propriétés correspondante CSS2, sauf
mention explicite. Quand il n'y a qu'une seule valeur, celle−ci doit correspondre. Quand c'est une liste, chacun des
items de celle−ci peut correspondre. Quand on omet le descripteur dans une règle @font−face, c'est la valeur
initiale de celui−ci qui est considérée.

'font−family' (Descripteur)
Valeur : [ <famille−nom> | <famille−générique> ] [, [<famille−nom> | <famille−générique> ]]*
Initiale : selon l'agent utilisateur
Médias : visuel

C'est le descripteur du nom de famille d'une police prenant les mêmes valeurs que pour la propriété 'font−family'.

'font−style' (Descripteur)
Valeur : all | [ normal | italic | oblique ] [, [normal | italic | oblique] ]*
Initiale : all
Médias : visuel

C'est le descripteur du style d'une police prenant les mêmes valeurs que pour la propriété 'font−style', étant admise
de plus, une liste de valeurs séparées par des virgules.

'font−variant' (Descripteur)
Valeur : [normal | small−caps] [,[normal | small−caps]]*
Initiale : normal
Médias : visuel

C'est une indication CSS pour une variante avec petites capitales d'une police. Ce descripteur prenant les mêmes
valeurs que pour la propriété 'font−variant', étant admise de plus, une liste de valeurs séparées par des virgules.

Note : Les polices cyrilliques pryamo− peuvent être libellées petites capitales pour la propriété 'font−variant',
ceci donnant un résultat plus consistent avec les polices latines (et de même, pour celle kursiv l'accompagnant,
libellée italique pour la propriété'font−style', pour des raisons identiques).

'font−weight' (Descripteur)
Valeur
:

all | [normal | bold | 100 | 200 | 300 | 400 | 500 | 600 | 700 | 800 | 900] [, [normal | bold | 100 | 200
| 300 | 400 | 500 | 600 | 700 | 800 | 900]]*

Initiale
: all

Médias
: visuel

C'est le descripteur du poids d'une police par rapport aux autres polices de la même famille. Celui−ci prenant les
mêmes valeurs que pour la propriété 'font−weight'. Avec trois exceptions :

les mots−clés relatifs (bolder et lighter) ne sont pas admis ;1. 
on admet une liste de valeurs séparées par des virgules, quand les polices contiennent plusieurs graisses ;2. 
on admet le mot−clé supplémentaire 'all', signifiant une correspondance de la police pour toutes les
graisses possibles, soit parce que celle−ci contient plusieurs graisses, soit parce qu'elle n'en contient
qu'une seule.

3. 

'font−stretch' (Descripteur)

Valeur
:

all | [ normal | ultra−condensed | extra−condensed | condensed | semi−condensed |
semi−expanded | expanded | extra−expanded | ultra−expanded ] [, [ normal | ultra−condensed |
extra−condensed | condensed | semi−condensed | semi−expanded | expanded | extra−expanded |
ultra−expanded] ]*

Initiale
: normal

Médias
: visuel

Feuilles de style en cascade, niveau 2

147



C'est une indication CSS de la quantité de contraction ou d'expansion d'une police, par rapport aux autres polices
de la même famille. Ce descripteur prenant les mêmes valeurs que pour la propriété 'font−stretch', avec ces
exceptions :

les mots−clés relatifs (wider et narrower) ne sont pas admis ;• 
on admet une liste de valeurs séparées par des virgules ;• 
le mot−clé 'all' est admis.• 

'font−size' (Descripteur)
Valeur : all | <longueur> [, <longueur>]*
Initiale : all
Médias : visuel

C'est le descripteur des tailles fournies par cette police. Seules les valeurs exprimées avec des unités de longueur
absolues sont admises, en constraste de la propriété 'font−size' qui admet à la fois des longueurs et des tailles
relatives et absolues. Une liste de valeurs séparées par des virgules est admise.

La valeur initiale 'all' convient pour la plupart des polices variables, c'est pourquoi ce descripteur s'utilise
principalement dans une règle @font−face avec des polices bitmaps ou avec des polices variables devant être
rendues et dessinées dans une fourchette de tailles de police restreinte.

15.3.3 Le descripteur de qualification des données de police :  'unicode−range'

Ce descripteur, facultatif dans une définition de police, est employé pour éviter la vérification ou le
téléchargement d'une police n'ayant pas suffisamment de glyphes pour le rendu d'un caractère donné.

'unicode−range' (Descripteur)
Valeur : <étendue−unicode> [, <étendue−unicode>]*
Initiale : U+0−7FFFFFFF
Médias : visuel

C'est le descripteur de l'étendue des caractères ISO 10646 couverte par la police.

Les valeurs de <étendue−unicode> sont exprimées avec des nombres hexadécimaux préfixés de "U+", ceux−ci
correspondant aux positions du code du caractère dans ISO 10646 ([ISO10646]).

Par exemple, U+05D1 représente le caractère ISO 10646 'Lettre bet en hébreu'. Pour les valeurs hors du Plan
Plurilingue de Base [ndt. Basic Multilingual Plane (BMP)], on préfixe avec des digits supplémentaires, également
hexadécimaux, ceux−ci correspondant au numéro du plan, ainsi : l'expression U+A1234 correspond au caractère
situé dans le Plan 10 à la position de code hexadécimal 1234. Au moment de la rédaction de ce texte, aucun
caractère n'a encore été assigné en dehors du Plan Plurilingue de Base. Les zéros en−tête (ex. 0000004D) sont
admis, mais non requis.

La valeur initiale de ce descripteur couvre non seulement le Plan Plurilingue de Base, qu'on pourrait exprimer par
U+0−FFFF, mais aussi le répertoire entier de ISO 10646. Ainsi, cette valeur initiale signifie que la police peut
avoir des glyphes pour des caractères partout dans l'espace ISO 10646. Quand on spécifie une valeur pour le
descripteur 'unicode−range', on optimise une indication de recherche, en restreignant l'étendue dans laquelle une
police donnée peut avoir des glyphes pour les caractères concernés. La police n'a pas besoin d'être entièrement
parcourue pour rechercher des caractères situés hors de cette étendue.

On peut écrire les valeurs avec un nombre quelconque de chiffres. Pour des nombres seuls, le caractère joker '?'
est sensé signifier 'toute valeur', ce qui crée une étendue entre les positions des caractères. Ainsi, avec un seul
nombre :

unicode−range: U+20A7
pas de joker ('?'), ceci indique la position d'un seul caractère (le symbole monétaire de la peseta
espagnole) ;

unicode−range: U+215?
un joker, couvre l'étendue allant de la position 2150 à 215F (les fractions) ;

unicode−range: U+00??
deux jokers, couvre l'étendue allant de la position 0000 à 00FF (Latin−1) ;

unicode−range: U+E??
deux jokers, couvre l'étendue allant de la position 0E00 à 0EFF (écriture laotienne).
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Dans ce format, on peut combiner une paire de nombres avec le caractère tiret pour signifier une étendue plus
large. Par exemple :

unicode−range: U+AC00−D7FF
l'étendue va de la position AC00 à D7FF (la zone pour les syllabes Hangul).

On peut spécifier plusieurs étendues discontinues, séparées par des virgules. Comme pour les autres listes de ce
genre en CSS, les blancs survenant avant ou après la virgule sont ignorés. Par exemple :

unicode−range: U+370−3FF, U+1F??
Ceci recouvre l'étendue allant des positions 0370 à 03FF (Grec moderne) plus 1F00 à 1FFF (Grec ancien
polytonique) ;

unicode−range: U+3000−303F, U+3100−312F, U+32??, U+33??, U+4E00−9FFF, U+F9000−FAFF,
U+FE30−FE4F

L'un des pire cas en terme de prolixité, indiquant que cette police (extêmement grande) ne contient que
des caractères chinois ISO 10646, excluant tous les caractères seulement japonais ou coréens. L'étendue
de celle−ci va des positions 3000 à 303F (symboles et ponctuations chinois−japonais−coréen), plus 3100
à 312F (Bopomofo), plus 3200 à 32FF (lettres et mois enclos c.j.c.), plus 3300 à 33FF (zones de
compatibilité c.j.c.), plus 4E00 à 9FFF (idéogrammes unifiés c.j.c.), plus F900 à FAFF (idéogrammes de
compatibilité c.j.c.) et enfin FE30 à FE4F (formes de compatibilité c.j.c.).
Une représentation plus courante pour une police chinoise typique serait :

unicode−range: U+3000−33FF, U+4E00−9FFF

unicode−range: U+11E00−121FF
Cette police couvre les pictogrammes aztèques, en cours d'enregistrement, allant des positions 1E00 à
21FF dans le Plan 1 ;

unicode−range: U+1A00−1A1F
Cette police couvre l'Ogham irlandais, en cours d'enregistrement, allant des positions 1A00 à 1A1F.

15.3.4 Le descripteur des valeurs numériques :  'units−per−em'

Ce descripteur spécifie le nombre d'unités par em ; ces unités peuvent être utilisées par plusieurs autres
descripteurs pour exprimer diverses longueurs, ainsi le descripteur'units−per−em' est requis quand d'autres
dépendent de celui−ci.

'units−per−em' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur du nombre des unités de coordonnées du carré em, la taille de la grille de dessin sur laquelle
les glyphes sont placés.

15.3.5 Le descripteur de référencement :  'src'

Ce descripteur est requis pour référencer les données de police réelles, que celles−ci soient téléchargeables ou
installées localement.

'src' (Descripteur)
Valeur
:

[ <uri> [format(<chaîne> [, <chaîne>]*)] | <police−nom> ] [, <uri> [format(<chaîne> [,
<string>]*)] | <police−nom> ]*

Initiale
: indéfinie

Médias
: visuel

C'est une liste de polices, par ordre de priorité, leurs noms séparés par une virgule, ces polices étant externes et/ou
installées localement. Les références externes pointent sur les données des polices, et sont requises si la
PoliceWeb doit être téléchargée. La ressource de police peut−être un sous−ensemble de la police désignée, cette
ressource, par exemple, pouvant ne contenir que les glyphes nécessaires pour une page donnée, ou un jeu de
pages.

Une référence externe consiste en un URI, suivi par un indice facultatif concernant le format de la ressource de
police désignée par l'URI, cette indication devrait être utilisée par les agents utilisateurs pour leur éviter de
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requérir des formats de police inutilisables par eux. Comme pour toute référence hypertextes, d'autres formats
pouvant être disponibles, l'agent utilisateur sachant par avance ce qu'il trouvera à cette adresse, leur lecture de cet
indice serait sans doute plus fiable qu'une interprétation d'un suffixe de fichier d'un URI.

L'indice de format est constitué d'une liste de chaînes, séparées par une virgule, représentant des formats de
polices répandus. L'agent utilisateur honorera le nom des formats de police qu'il reconnait et évitera de télécharger
les polices dont les noms de format lui sont inconnus.

Voici une première liste de noms de formats, définis dans cette spécification, et qui est représentative des formats
utilisés par les implémentations sur diverses plateformes :

Chaîne Format de police Exemples d'extensions courantes
"truedoc−pfr" TrueDoc™ Portable Font Resource .pfr

"embedded−opentype"Embedded OpenType .eot

"type−1" PostScript™ Type 1 .pfb, .pfa

"truetype" TrueType .ttf

"opentype" OpenType, y compris TrueType Open.ttf

"truetype−gx" TrueType avec des extensions GX

"speedo" Speedo

"intellifont" Intellifont
Comme pour les autres URIs en CSS, ceux−ci pouvant être partiels, auquel cas un URI se résoud par rapport à
l'endroit où se trouve la feuille de style qui contient la règle @font−face.

L'expression <police−nom> représente le nom entier d'une police installée localement. The nom entier de la
police correspond à celui reporté par le système d'exploitation, c'est certainement le nom le plus utilisé dans les
feuilles de style de l'utilisateur, dans celle par défaut de l'agent utilisateur ou probablement dans celles de l'auteur
dans un réseau interne. Des indications, telles que bold, italic ou underline, sont souvent rajoutées pour
différencier les polices d'une famille. Pour plus d'informations sur les noms entiers des polices, voir les notes plus
bas.

La notation pour <police−nom> consiste en le nom entier de la police, celui−ci doit être mis entre guillemets, car
le nom peut contenir n'importe quel caractère, y inclus des espaces et des signes de ponctuation, et doit aussi être
placé à l'intérieur des chaînes "local(" et ")".

Exemple(s) :

src: url("http://foo/bar")
un URI complet et aucun indice sur le(s) format(s) de police disponible à cet endroit ;

src: local("BT Century 751 No. 2 Semi Bold Italic")
une référence à une police donnée, installée localement ;

src: url("../fonts/bar") format("truedoc−pfr")
un URI partiel vers une police disponible au format TrueDoc ;

src: url("http://cgi−bin/bar?stuff") format("opentype", "intellifont")
un URI complet, dans ce cas vers un script, lequel peut générer deux formats différents − OpenType et
Intellifont ;

s r c :  l o c a l ( " T − 2 6  T y p e k a  M i x " ) ,  u r l ( " h t t p : / / s i t e / m a g d a − e x t r a " )
format("type−1")

deux possibilités : d'abord une police locale et ensuite une police téléchargeable au format Type 1.

L'accès aux polices locale se fait via <police−nom>. Le nom de la police n'est réellement ni unique, ni
indépendant de la plateforme ou du format de police, mais c'est pour le moment la meilleure façon d'identifier les
données des polices locales. On peut affiner cette méthode, avec le nom de la police, en fournissant une indication
sur les glyphes complémentaires requis. Ceci en indiquant des étendues pour les positions de caractères ISO
10646 dans lesquelles la police fournit certains glyphes (voir 'unicode−range').

15.3.6 Les descripteurs de correspondance :  'panose−1',  'stemv',  'stemh',  'slope',  'cap−height',
'x−height',  'ascent' et  'descent'

Ces descripteurs, facultatifs dans une définition CSS2, peuvent être utilisés pour une correspondance de police
intelligente ou pour l'ajustement de la taille d'une police.
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'panose−1' (Descripteur)
Valeur : [<entier>]{10}
Initiale : 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Médias : visuel

C'est le descripteur du nombre Panose−1, consistant en dix entiers décimaux, séparés par un blanc. Ce descripteur
n'admet pas de liste avec une séparation par virgule, car le système Panose−1 indique une correspondance sur un
ensemble de valeurs. La valeur initiale est zéro, signifiant "tous", pour chaque chiffre PANOSE ; pour cette
valeur, toutes les polices vont correspondre au nombre Panose. On recommande fortement l'utilisation du
descripteur Panose−1 pour les polices latines. Voir le détail à l'Appendice C.

'stemv' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de l'épaisseur de tige verticale d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'.

'stemh' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de l'épaisseur de tige horizontale d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'.

'slope' (Descripteur)
Valeur: <nombre>
Initiale : 0
Médias : visuel

C'est le descripteur de l'angle du trait vertical d'une police.

'cap−height' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la hauteur des glyphes majuscules d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'.

'x−height' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la hauteur des glyphes minuscules d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'. Ce descripteur peut être très utile conjointement avec la propriété 'font−size−adjust',
car le calcul de la valeur d'aspect de la police candidate requiert à la fois la taille et valeur hauteur−x de celle−ci,
de ce fait, on recommande l'emploi de ce descripteur.

'ascent' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la hauteur maximale sans accent d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'.
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'descent' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la profondeur maximale sans accent d'une police. Pour une valeur indéfinie, le descripteur
n'intervient pas dans la détermination d'une correspondance. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le
descripteur 'units−per−em'.

15.3.7 Les descripteurs de synthèse :  'widths',  'bbox' et  'definition−src'

La synthèse d'une police demande au moins une correspondance avec les dimensions de la police spécifiée. Pour
une synthèse, ces mesures doivent donc être disponibles. De la même façon que pour le rendu progressif, qui
requiert une communication préalable de ces mesures, pour éviter que la page soit redessinée quand le
téléchargement de la police demandée est terminé. Bien que les descripteurs suivants soient optionnels dans une
définition CSS2, certains sont obligatoires pour une synthèse (ou un rendu progressif réussi) souhaitée par
l'auteur. Dès que la police demandée est disponible, celle−ci devrait se substituer à la police temporaire. Chacun
des descripteurs mis en œuvre seront utilisés pour une meilleure, ou plus rapide, approximation de la police
attendue.

Les plus important de ces descripteurs sont 'widths' et 'bbox', leur utilisation prévenant le phénomène de
déplacement de texte au moment de la disponibilité de la police. De plus, on peut utiliser le jeu des descripteurs de
correspondance et parfaire la synthèse de la police en question.

'widths' (Descriptor)
Valeur : [<étendue−unicode> ]? [<nombre> ]+ [,[<étendue−unicode> ]? <nombre> ]+]
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur des dimensions de glyphe. La valeur consiste en une liste de valeurs <étendue−unicode>,
séparées par des virgules, chacune de ces valeurs suivies par une ou plusieurs dimensions de glyphes. Quand on
l'utilise, il faut aussi employer le descripteur 'units−per−em'.

Quand on omet de spécifier une valeur <étendue−unicode>, Une étendue de U+0−7FFFFFFF est inférée, celle−ci
couvre l'ensemble des caractères et leurs glyphes. S'il n'y a pas assez de dimensions de glyphes, on réplique la
dernière de la liste afin de couvrir l'étendue concernée. S'il y en a trop, celles en trop sont ignorées.

Exemple(s) :

Par exemple :

widths: U+4E00−4E1F 1736 1874 1692
widths: U+1A?? 1490, U+215? 1473 1838 1927 1684 1356 1792 
    1815 1848 1870 1492 1715 1745 1584 1992 1978 1770

Dans le premier exemple, on a une étendue de 32 caractères, de 4E00 à 4E1F. Le glyphe correspondant au premier
caractère (4E00) a une dimension de 1736, le deuxième une dimension de 1874 et le troisième une dimension de
1692. Comme des dimensions manquent, la dernière est répliquée pour couvrir le reste de l'étendue spécifiée.
Dans le second exemple, on a une seule dimension pour toute une étendue de 256 glyphes, puis des dimensions
explicites pour une étendue de 16 glyphes.

Ce descripteur ne peut pas décrire plusieurs glyphes correspondant tous à un seul caractère ou à des ligatures de
plusieurs caractères. Ainsi, celui−ci peut seulement être employé avec des écritures qui n'ont pas de formes
contextuelles ni de ligatures obligatoires. Néanmoins utilement dans ces cas. Les écritures qui requièrent une
correspondance d'un−à−plusieurs ou de plusieurs−à−plusieurs des caractères vers les glyphes, ne peuvent pas pour
le moment employer ce descripteur pour la synthèse de police, mais on peut toujours utiliser le téléchargement de
police ou la correspondance intelligente avec celles−ci.

'bbox' (Descripteur)
Valeur : <nombre>, <nombre>, <nombre>, <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la boîte de circonscription maximale d'une police. La valeur consiste en une liste
d'exactement quatre nombres, sépares par une virgule, qui indique les coordonnées de cette bote pour la police
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entière, dans l'ordre, horizontale x gauche basse, verticale y gauche basse, horizontale x droite haute et verticale y
droite haute.

'definition−src' (Descripteur)
Valeur : <uri>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

Les descripteurs de police peuvent se trouver dans la définition de police d'une feuille de style ou bien dans une
ressource de définition de police distincte, identifiée par un URI. Cette dernière possibilité peut réduire le traffic
sur le réseau quand plusieurs feuilles de style se réfèrent aux mêmes polices.

15.3.8 Les descripteurs d'alignement :  'baseline',  'centerline',  'mathline' et  'topline'

Ces descripteurs facultatifs règlent l'alignement de différentes lignes d'écritures les unes avec les autres.

'baseline' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : 0
Médias : visuel

C'est le descripteur de la ligne de base inférieure d'une police. Quand on l'utilise avec une autre valeur que celle
par défaut (0), il faut aussi employer le descripteur 'units−per−em'.

'centerline' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initial: indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la ligne de base centrale d'une police. Si la valeur est indéfinie, l'agent utilisateur peut en
produire une, suivant diverses manières, par exemple le point intermédiaire entre les valeurs de 'ascent' et
'descent'. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le descripteur 'units−per−em'.

'mathline' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la ligne de base mathématique d'une police. Si la valeur est indéfinie, l'agent utilisateur peut
emprunter celle de la ligne de base centrale. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le descripteur
'units−per−em'.

'topline' (Descripteur)
Valeur : <nombre>
Initiale : indéfinie
Médias : visuel

C'est le descripteur de la ligne de base supérieure d'une police. Si la valeur est indéfinie, l'agent utilisateur peut
utiliser une valeur approchante, telle que celle de 'ascent'. Quand on l'utilise, il faut aussi employer le descripteur
'units−per−em'.

15.3.9 Exemples

Example(s):

Soit cette liste de polices :

Swiss 721 light light & light italic

Swiss 721 roman, bold, italic, bold italic

Swiss 721 medium medium & medium italic

Swiss 721 heavy heavy & heavy italic

Swiss 721 black black, black italic, & black #2

Swiss 721 Condensedroman, bold, italic, bold italic
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Swiss 721 Expandedroman, bold, italic, bold italic
On pourrait utiliser les descriptions de police suivantes pour leur téléchargement :

@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url("swiss721lt.pfr"); /* Swiss 721 light */
    font−style: normal, italic;
    font−weight: 200;
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url("swiss721.pfr");   /* Swiss 721 */
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url("swiss721md.pfr"); /* Swiss 721 medium */
    font−style: normal, italic;
    font−weight: 500;
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url("swiss721hvy.pfr"); /* Swiss 721 heavy */
    font−style: normal, italic;
    font−weight: 700;
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url("swiss721blk.pfr"); /* Swiss 721 black */
    font−style: normal, italic;
    font−weight: 800,900;        /* un point intéressant, remarquer que la graisse
                                    900 italique n'existe pas */
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url(swiss721.pfr);      /* Swiss 721 Condensed */
    font−stretch: condensed;
}
@font−face {
    font−family: "Swiss 721";
    src: url(swiss721.pfr);      /* Swiss 721 Expanded */
    font−stretch: expanded;
}

15.4 Les caractéristiques des polices

15.4.1 Introduction aux caractéristiques des polices

Dans cette partie, on énumère les caractéristiques de police qui présentent un intérêt pour, du côté client, la
correspondance et la synthèse de police et pour le téléchargement de police, en rapport avec les plateformes
hétérogènes ayant un accès au Web. Ces informations peuvent concerner tout média utilisant des polices sur le
Web, les données de police n'étant pas incorporées dans le média en question.

Ces caractéristiques de police ne sont pas propres aux feuilles de style, chacune d'entre elles, en CSS, étant décrite
par un descripteur de police. Ces caractéristiques pourraient tout autant être reliées aux nœuds VRML, ou aux
structures d'application CGM, ou à une API Java ou encore à d'autres langages de feuille de style. Ramenées par
un média et stockées dans un cache proxy, les polices pourraient être réutilisées par un autre média, ce qui permet
une économie sur les temps de téléchargement et sur la bande passante, pourvu que le système de caractérisation
des polices soit cohérent.

Voici une liste non exhaustive pour de tels médias :

Formats vectoriels en 2D
Computer Graphics Metafile♦ 
Simple Vector Format♦ 

• 

Formats graphiques en 3D
VRML♦ 
3DMF♦ 

• 

Technologies d'incorporation d'objets
Java♦ 
Active−X♦ 
Obliq♦ 

• 
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15.4.2 Le nom entier d'une police

C'est le nom entier d'une police donnée, dans une famille de polices. Celui−ci comprend typiquement des
qualificatifs textuels non standards ou des ornements rajoutés au nom de la famille de polices. Il peut également
inclure le nom de la fonderie, ou une abréviation de celle−ci, souvent placés au début du nom de la famille. On
utilise ce nom seulement pour se référer aux polices installées localement, car, du fait de ces rajouts, celui−ci peut
varier d'une plateforme à l'autre. On doit le mettre entre guillemets.

Par exemple, le nom de famille, pour une police TrueType et PostScript, peut différer selon l'utilisation des
caractères espace, de la ponctuation et des abréviations de certains mots (par exemple pour satisfaire aux
contraintes de longueur des noms de certains systèmes ou interpréteurs d'imprimantes). Par exemple, les espaces
ne sont pas admis dans les noms pour PostScript, tout en étant courants dans les noms entiers de police. La table
des noms de police TrueType peut également contenir les noms PostScript, ceux−ci ne comportant pas d'espaces.

Le nom de la définition de police revêt une certaine importance, dans la mesure où celui−ci fait le lien vers
chacune des polices installées localement. Il est important que le nom soit fiable pour respecter, à la fois
l'indépendance de la plateforme et celle de l'application. C'est pour cette raison que le nom ne devrait pas être
propre à une application ou à un langage.

Une solution idéale serait de disposer d'un nom unique pour identifier chaque collection de données de police.
Ceci n'existe pas dans les faits. Les polices de même nom pouvant varier selon un certain nombre de descripteurs.
Certains d'entre eux, concernant les différences entre glyphes complémentaires d'une police, sont insignifiants
quand les glyphes nécessaires sont compris dans celle−ci. D'autres, concernant les différences de dimensions,
rendent incompatibles ces polices de même nom. Il semble impossible de déterminer une règle qui identifierait les
incompatibilit´s à coup sûr, et en même temps, qui n'empêcherait pas d'utiliser une copie locale des données d'une
police donné, celle−ci convenant parfaitement. C'est pourquoi, seule l'étendue des caractères ISO 10646 sera
utilisée pour la validation des correspondances sur un nom de police.

Un des buts premiers, pour le nom d'une police dans une définition de police, étant de permettre à l'agent
utilisateur de déterminer s'il existe une copie locale des donnés de cette police, ce nom doit apparaître dans toutes
les copies légitimes des données de celle−ci. Autrement, ceci génèrerait un traffic superflu sur le Web, induit par
une correspondance ratée avec une copie locale.

15.4.3 Les unités de coordonnée dans le carré em

Certaines valeurs, comme les dimensions, sont exprimées dans des unités qui se rapportent à un carré
hypothétique, la hauteur de celui−ci représentant la distance souhaitée entre deux lignes de texte dans la même
taille. Ce carré, appelé carré em, correspond à la grille dans laquelle s'inscrivent les contours d'un glyphe. La
valeur de ce descripteur donne le nombre d'unités qui composent le carré em. En exemple, des valeurs courantes :
250 (Intellifont), 1000 (Type 1) et 2048 (TrueType, TrueType GX et OpenType).

Sans spécification de cette valeur, il devient impossible de connaître la signification des dimensions d'une police.
Par exemple, une police a des glyphes minuscules d'une hauteur 450, une autre des glyphes encore plus petits, leur
hauteur étant de 890. Les nombres représentent en fait des fractions, ainsi pour la première police ce serait
450/1000, et pour la seconde 890/2048, celle−ci étant effectivement plus petite.

15.4.4 La ligne de base centrale

Ce descripteur donne la position de la ligne de base centrale dans le carré em. On emploie une ligne de base
centrale pour l'alignement des écritures idéographiques, tout comme la ligne de base inférieure pour les écritures
latines, greques et cyrilliques.

15.4.5 L'encodage des polices

Chaque police est associée, explicitement ou implicitement, a une table, la table d'encodage de la police, celle−ci
indiquant le caractère représenté par un glyphe. On l'appelle aussi le vecteur d'encodage.

En réalité, de nombreuses polices proposent plusieurs glyphes pour le même caractère. L'utilisation de tel ou tel
glyphe dépend des règles de la langue considérée, ou encore des préférences du fondeur.

En arabe, par exemple, toutes les lettres ont quatre (ou deux) dessins différents, selon que la lettre apparaisse au
début d'un mot, au milieu, à la fin ou toute seule. Dans tous les cas, il s'agit du même caractère, le document
source ne mentionne que celui−ci, mais il apparaˆtra selon les différents formes à l'impression.
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Il existe aussi des polices qui offrent un choix parmi diverses formes au graphiste. Malheureusement, CSS2 ne
propose pas encore les moyens de les choisir. Pour l'instant, seule la forme par défaut est retenue pour de telles
polices.

15.4.6 Le nom de famille de polices

C'est la partie du nom de la police qui spécifie le nom de la famille de celle−ci. Par exemple, le nom de famille de
Helvetica−Bold est Helvetica et celui de ITC Stone Serif Semibold Italic est ITC Stone Serif. Certains systèmes
traitent les rajouts concernant les polices étroitisées ou élargi;es comme faisant partie de leur nom de famille.

15.4.7 Les dimensions des glyphes

C'est une liste des dimensions, sur le dessin de quadrillage, du glyphe correspondant à chacun des caractères.
Celle−ci est ordonnée selon le système de code ISO 10646. On ne peut pas utilement spécifier leurs dimensions
quand plusieurs glyphes correspondent au même caractère ou quand des ligatures sont obligatoires.

15.4.8 L'épaisseur de tige horizontale

Cette valeur se réfère à la tige dominante d'une police. Il peut y avoir deux, ou plus, tiges dessinées. Par exemple,
les tiges verticales principales des caractères romans sont différentes des tiges minces dans un "M" et un "N"
serifs, sans compter les différences d'épaisseur entre les caractères majuscules et minuscules d'une même police.
Également, chaques tiges peuvent, volontairement ou à la suite d'une erreur, avoir des épaisseurs qui varient
légèrement.

15.4.9 La hauteur des glyphes majuscules

Cette dimension correspond à la mesure, suivant un axe de coordonné y, partant de la ligne de base juqu'au
sommet plat d'une lettre majuscule des écritures latines, greques et cyrilliques. Ce descripteur présente un intérêt
limité pour les polices ne contenant pas de glyphes dans ces écritures.

15.4.10 La hauteur des glyphes minuscules

Cette dimension correspond à la mesure, suivant un axe de coordonnée y, partant de la ligne de base jusqu'au
sommet d'une lettre minuscule sans accent ni hampe, des écritures latines, greques et cyrilliques. On effectue cette
mesure sur des lettres dont le sommet est plat, sans tenir compte des zones de correction optique. Cette mesure est
habituellement employée dans un ratio hauteur de minuscule sur hauteur de majuscule pour comparer les familles
de polices.

Ce descripteur ne présente pas d'intérêt pour les polices qui ne contiennent pas les glyphes dans ces écritures. Les
hauteurs des minuscules et des majuscules apparaissant souvent sous la forme d'un ratio pour comparer des
polices, il peut être utile de leur donner une même valeur de hauteur pour les écritures monocamérales telle
l'hébreu, quand celui−ci apparaît dans un texte mixte latin hébreu, les caractères hébreux ayant typiquement une
hauteur à mi−chemin entre celles des minuscules et des majuscules des polices latines.
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15.4.11 La ligne de base inférieure

Ce descripteur donne la position de la ligne de base inférieure dans le carré em. Cette ligne sert pour l'alignement
des écritures latines, greques et cyrilliques, comme la ligne de base supérieure pour celui des écritures dérivées du
sanscrit.

15.4.12 La ligne de base mathématique

Ce descripteur donne la position de la ligne de base mathématique dans le carré em. Cette ligne sert pour
l'alignement des symboles mathématiques, comme la ligne de base inférieure pour celui des écritures latines,
greques et cyrilliques.

15.4.13 La boîte de circonscription maximale

La boîte de circonscription maximale correspond au plus petit rectangle qui contiendrait les contours de
l'ensemble des glyphes d'une police, si on les avait empilés, en faisant coïncider leurs origines, puis peints.

Si une police dynamique téléchargeable a été générée à partir d'une police parent, cette boîte devrait correspondre
à celle du parent.

15.4.14 La hauteur maximale sans accent

Cette dimension correspond à la mesure, dans le carré m, partant de la ligne de base jusqu'au point le plus haut
atteint par les glyphes, les accents ou marques diacritiques exclus.

15.4.15 La profondeur maximale sans accent

Cette dimension correspond à la mesure, dans le carré m, partant de la ligne de base jusqu'au point le plus bas
atteint par les glyphes, les accents ou marques diacritiques exclus.
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15.4.16 Le nombre Panose−1

La technologie Panose−1 est un standard industriel de classification des polices TrueType et de correspondance.
Le système PANOSE se compose d'un jeu de dix nombres qui catégorise les attributs clés d'une police latine,
d'une procédure de classification pour la création de ces nombres et du logiciel Mapper qui détermine la
correspondance de police la plus proche possible à partir d'un jeu de polices donné. Ce système pourrait être
employé, avec quelques modifications, avec les polices greques et cyrilliques, mais ne convient cependant pas
pour les écritures monocamérales et idéographiques (hébreu, arménien, arabe, chinois−japonais−coréen).

15.4.17 L'étendue des caractères ISO 10646

Ce descripteur indique le répertoire de glyphes d'une police, par rapport à ISO 10646 (Unicode). Ce répertoire est
épars (la plupart des polices ne couvrant pas la totalité de ISO 10646), le descripteur dresse la liste des blocs ou
étendues qui reçoivent une certaine couverture (sans garantie de couverture complète) et on l'emploie pour écarter
les polices qui ne conviennent pas (celles qui n'auront pas les glyphes requis). Ceci n'est pas une affirmation que la
police en question possède les glyphes nécessaires, seulement que celle−ci mérite d'être téléchargée et examinée.
Voir [ISO10646] pour des références utiles.

Cette méthode peut s'accroître avec des allocations ultérieures de caractères dans Unicode, sans changement de
syntaxe et sans invalider le contenu existant.

Les formats de police, n'incluant pas cette information, explicitement ou indirectement, peuvent quand même
utiliser cette caractéristique, mais la valeur doit être fournie par le document ou la feuille de style de l'auteur.

Il existe d'autres classifications d'écritures, tels que le sytème Monotype (voir [MONOTYPE]) et un système
d'écriture ISO en proposition. Ceux−ci ne sont pas encore applicables.

C'est pourquoi la classification des répertoires de glyphes par l'étendue des caractères ISO 10646, ceux−ci
pouvant être représentés avec une police donnée, est employée dans cette spécification. Ce système peut être
élargi pour couvrir toute allocation ultérieure.

15.4.18 La ligne de base supérieure

Ce descripteur donne la position, dans le carré em, de la ligne de base supérieure. Celle−ci sert pour l'alignement
des écritures dérivées du sanscrit, comme la ligne de base inférieure pour celui des écritures latines, greques et
cyrilliques.

15.4.19 L'épaisseur de tige verticale

C'est l'épaisseur de la tige verticale (ou presque) des glyphes. Cette information, souvent attachée au hinting, peut
ne pas être accessible dans certains formats de police. La mesure devrait être effectuée sur la tige verticale
dominante de la police, différents regroupements de tiges verticales pouvant exister (ex. une tige principale et une
de trait plus faible, comme dans les "M" ou les "N" majuscules).

15.4.20 L'angle d'inclinaison vertical

C'est l'angle, exprimé en degré dans le sens inverse des aiguilles d'une montre, des traits verticaux dominants
d'une police. La valeur est négative pour les polices qui penchent vers la droite, comme presque toutes les polices
italiques. On peut aussi employer ce descripteur avec les polices obliques, penchés, scripts et, de manière
générale, avec toutes celles dont les traits verticaux ne le sont pas vraiment. Une valeur non nulle n'indiquant pas
forcément une police italique.
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15.5 L'algorithme de correspondance de police

Cette spécification renforce l'algorithme spécifié dans CSS1. Cet algorithme se ramenant à celui de CSS1, quand
les feuilles de style de l'auteur ou de l'utilisateur ne font pas mention de règles @font−face.

La correspondance des descripteurs avec les polices doit se faire avec soin. Les descripteurs trouvent une
correspondance dans un ordre bien déterminé qui garantit, selon ce processus de correspondance, des résultats
aussi cohérents que possible entre agents utilisateurs (en supposant qu'une même librairie de polices et de
descriptions de polices leur soit présentée). On peut optimiser cet algorithme, pourvu que l'implémentation qui en
est faite suive un comportement exactement similaire à celui décrit ici.

L'agent utilisateur construit (ou accède à) une base de données des descripteurs de police concernés pour
toutes les polices connues par celui−ci. Quand deux polices ont exactement le même descripteur, l'une
d'elle sera ignorée. L'agent utilisateur peut avoir connaissance d'une police quand celle−ci est :

installée localement ;♦ 
déclarée au travers d'une règle @font−face contenue dans une feuille de style, reliée ou
incorporée au document en question ;

♦ 

utilisée dans la feuille de style par défaut, qui existe par construction dans chacun des agents
utilisateurs et qui est sensée comporter la totalité des règles @font−face pour chacune des polices
que l'agent utilisateur emploiera dans une présentation par défaut, ainsi que les règles @font−face
des cinq familles de polices génériques particulières définies pour CSS2 (voir 'font−family').

♦ 

1. 

Pour un élément donné et pour chaque caractère dans celui−ci, l'agent utilisateur réunit les propriétés qui
le concernent. Avec l'aide du jeu complet de ces propriétés, l'agent utilisateur utile la propriété
'font−family' pour sélectionner une famille de polices provisoire. De cette façon, la correspondance par le
nom de famille sera couronnée de succès avant une correspondance par certains autres descripteurs. Les
propriétés restantes sont exercées sur cette famille selon les critères de correspondance de chacun des
descripteurs. Si une correspondance est atteinte pour chacune des propriétés, alors retenir cette police pour
l'élément en question ;

2. 

Si, à la suite de l'étape 2, aucune police ne correspond avec celle indiquée par la propriété 'font−family',
les agents utilisateurs qui disposent d'un mécanisme de correspondance intelligent peuvent poursuivre
dans l'examen des autres descripteurs, tels que celui de hauteur−x, ceux des dimensions des glyphes et
celui de panose−1, pour l'identification d'une famille de polices provisoire différente. Si une
correspondance est atteinte pour chacun des descripteurs restants, alors retenir cette police pour l'élément
en question. Le descripteur 'font−family' qui est réfléchi dans les propriétés CSS2, correspond à la famille
de polices demandée, et non pas au nom qu'aurait la police trouvée selon un processus de correspondance
intelligent. On considère que les agents utilisateurs échouent dans cette étape quand ceux−ci
n'implémentent pas un tel processus ;

3. 

Si, à la suite de l'étape 3, aucune police ne correspond avec celle indiquée par la propriété 'font−family',
les agents utilisateurs qui disposent d'un mécanisme de téléchargement de police peuvent poursuivre dans
l'examen du descripteur 'src' de la police temporaire, désignée comme dans les étapes 2 ou 3, pour vérifier
la disponibilité d'une ressource de réseau dont le format est reconnu. L'agent utilisateur peut choisir de
s'interrompre, en attendant la fin du téléchargement, ou de passer à létape suivante, pendant celui−ci. On
considère que les agents utilisateurs échouent dans cette étape, quand ceux−ci n'implémentent pas le
téléchargement de police, ou quand ils ne sont pas connectés à un réseau, ou quand l'utilisateur a désactivé
le téléchargement de police, ou quand la ressource demandée est indisponible quelle qu'en soit la raison,
ou encore quand la police une fois téléchargée ne peut pas être utilisé quelle qu'en soit la raison ;

4. 

Si, à la suite de l'étape 4, aucune police ne correspond avec celle indiquée par la propriété 'font−family',
les agents utilisateurs qui disposent d'un mécanisme de synthèse de police peuvent poursuivre dans
l'examen d'autres descripteurs, tels que celui de 'x−height', ceux des dimensions de glyphes et celui de
'panose−1', pour identifier une autre famille de polices temporaire en vue de la synthèse. Si une
correspondance est atteinte pour chacun des autres descripteurs restants, alors cette police est retenue pour
l'élément en question et la synthèse proprement dite peut commencer. On considère que les agents
utilisateurs échouent dans cette étape quand ceux−ci n'implémentent pas la synthèse de police ;

5. 

Si jusqu'ici, les étapes 2, 3, 4 et 5 du processus de correspondance ont échoué et si une alternative existe
dans la suite du jeu de polices indiqué par la propriété 'font−family', alors reprendre le processus de
correspondance à partir de l'étape 2 avec cette autre police ;

6. 

Si une correspondance est atteinte pour une police, celle−ci manquant du (ou des) glyphe(s) pour le (ou
les) caractère(s) donné(s), et si une police alternative existe dans la suite du jeu de polices indiqué par la
propriété 'font−family', alors reprendre le processus de correspondance à partir de l'étape 2 avec cette
autre police. Le descripteur 'unicode−range' peut être employé pour écarter rapidement celle des polices
qui ne dispose pas des glyphes appropriés. Quand ce descripteur confirme la police comme contenant
certains glyphes dans l'étendue correcte, l'agent utilisateur peut examiner celle−ci pour y vérifier la
présence d'un glyphe donné ;

7. 

S'il n'y a plus de polices à examiner dans la famille considérée dans l'étape 2, alors utiliser la valeur
héritée, ou celle dépendante de l'agent utilisateur, de la propriété 'font−family' et reprendre le processus à

8. 
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partir de l'étape 2, en utilisant les meilleures correspondances possibles avec cette police. Si un caractère
donné ne peut être rendu avec celle−ci, l'agent utilisateur ne disposera pas de police qui convienne pour
celui−ci. L'agent utilisateur devrait faire correspondre chacun des caractères, pour lesquels il ne dispose
pas d'une police appropriée, avec un symbole visible et choisi par celui−ci, de préférence un glyphe
"caractère manquant" issu de l'une des polices disponibles ;
Les agents utilisateurs qui disposent d'un mécanisme de rendu progressif, dans l'attente de la fin du
téléchargement d'une police, peuvent, en cas de réussite, utiliser cette police comme une nouvelle famille
de polices. Si certains glyphes manquaient dans celle−ci, ces glyphes étant déjà présents dans la police
temporaire, alors la police téléchargée n'est pas utilisée pour le caractère correspondant et la police
temporaire continue d'être utilisée.

9. 

Note : On peut optimiser cet algorithme en évitant le réexamen par les propriétés CSS2 de chacun des caracères.

Voici les tests de correspondance effectués dans l'étape 2, selon le descripteur :

Le test sur 'font−style' est effectué en premier. La valeur 'italic' est retenue si la base de données des
polices de l'agent utilisateur contient une police marquée avec les mots−clés 'italic' (préférable) ou bien
'oblique'. Autrement les valeurs doivent correspondre exactement sinon le test sur 'font−style' échoue ;

1. 

Puis vient le test sur 'font−variant'. La valeur 'normal' retient une police qui n'est pas étiquetée
'small−caps'. La valeur 'small−caps' retient (1) une police marquée 'small−caps' ou (2) une police dans
laquelle les petites capitales sont synthétisées ou (3) une police dont toutes les minuscules sont remplacées
par des capitales. On peut synthétiser électroniquement les petites capitales en jouant sur l'échelle des
capitales d'une police normale ;

2. 

Le test sur 'font−weight' n'échoue jamais. (Voir 'font−weight' plus loin) ;3. 
Le résultat du test sur 'font−size' doit s'inscrire dans une marge de valeurs qui dépend de l'agent utilisateur
(typiquement, la taille des polices variables est arrondie au pixel entier le plus proche alors que la
tolérance sur la taille des polices fixes peut aller jusqu'à 20%). Les calculs supplémentaires (par exemple
sur les valeurs exprimées en 'em' pour les autres propriétés) se basent alors sur la valeur établie pour
'font−size' et non sur la valeur qui y est spécifiée.

4. 

15.5.1 Les correspondances entre valeurs de graisse et les noms de police

Les valeurs de la propriété 'font−weight' sont données selon une échelle graduée numérique dans laquelle la valeur
'400' (ou 'normal') correspond à un texte dans la police "normale" de la famille. On associe couramment à celle−ci
le nom de graisse Book, Regular, Roman, Normal ou parfois Medium.

Les autres valeurs de graisse disponibles dans l'échelle numérique ne sont présentes que pour conserver une
certaine graduation de la graisse dans une famille de polices. Les agents utilisateurs doivent faire correspondre
leurs noms aux valeurs numériques de graisse pour préserver la variation visuelle ; une police correspondant à une
valeur de graisse donnée ne doit pas apparaître moins grasse que celles qui correspondent à des valeurs plus
faibles. Il n'existe aucune garantie de la façon dont un agent utilisateur va associer les polices d'une famille avec
ces valeurs numériques. Voici quelques pistes qui montrent comment traiter certains cas typiques :

Si la famille de polices utilise déjà une échelle numérique de neuf valeurs (comme OpenType), les
graisses devraient avoir une correspondance directe avec ces valeurs ;

• 

S'il existe à la fois une police marquée Medium et une marquée Book, Regular, Roman ou Normal, alors
on fait correspondre la Medium à '500' ;

• 

La police étiquetée "Bold" correspond souvent à la valeur de graisse '700' ;• 
S'il y a moins de 9 graisses dans la famille, un algorithme par défaut peut combler les "manques" comme
ceci : si '500' n'a pas de police correspondante, on fait alors correspondre cette graisse à la même police
qui correspond déjà à '400'. Si une parmi les valeurs '600', '700', '800' ou '900' n'a pas de police
correspondante, alors cette valeur partage la même police correspondante, si elle existe, que celle du
mot−clé 'bolder', ou sinon, que celle qui correspond à 'lighter'. Si une parmi les valeurs '300', '200' ou '100'
n'a pas de correspondance, alors cette valeur partage la même correspondance, si elle existe, que celle du
mot−clé 'lighter', ou sinon, que celle qui correspond à 'bolder'.

• 

L'existence d'une graisse plus épaisse pour toutes les valeurs de 'font−weight' n'est pas garantie. Par exemple,
certaines familles de polices n'ont que les déclinaisons normale et grasse, d'autres peuvent en avoir huit.

Les deux exemples suivants montrent des correspondances typiques :

Supposons que la famille de polices "Rattlesnake" contienne quatre déclinaisons, leur graisse allant croissant :
Regular, Medium, Bold, Heavy.

Premier exemple de correspondance avec 'font−weight'
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Polices disponibles Correspondance En comblant les manques
"Rattlesnake Regular"400 100, 200, 300

"Rattlesnake Medium"500

"Rattlesnake Bold" 700 600

"Rattlesnake Heavy" 800 900
Supposons que la famille de polices "Ice Prawn" contienne six déclinaisons, leur graisse allant croissant : Book,
Medium, Bold, Heavy, Black, ExtraBlack. Noter que l'agent utilisateur n'a pas établi de correspondance pour "Ice
Prawn ExtraBlack".

Second exemple de correspondance avec 'font−weight'

Polices disponibles Correspondance En comblant les manques
"Ice Prawn Book" 400 100, 200, 300

"Ice Prawn Medium" 500

"Ice Prawn Bold" 700 600

"Ice Prawn Heavy" 800

"Ice Prawn Black" 900

"Ice Prawn ExtraBlack"(aucun)

15.5.2 Exemples de correspondances de police

Exemple(s) :

Cet exemple définit une police particulière, Alabam Italic. On y trouve une description de police Panose et l'URI
d'une ressource TrueType. Des descripteurs 'font−weight' et 'font−style' venant en complément. La déclaration
précise ainsi qu'une correspondance sera atteinte pour les valeurs de graisse comprises entre 300 et 500. La famille
de polices est Alabama et le nom entier de la police Alabama Italic :

@font−face {
  src: local("Alabama Italic"),
       url(http://www.fonts.org/A/alabama−italic) format("truetype");
  panose−1: 2 4 5 2 5 4 5 9 3 3;
  font−family: Alabama, serif;
  font−weight:   300, 400, 500;
  font−style:  italic, oblique;
}

Exemple(s) :

L'exemple suivant définit une famille de polices. Un seul URI est donné pour ramener les données de police. Ce
fichier de données va contenir plusieurs styles et graisses pour la police demandée. Une fois qu'une de ces
définitions @font−face aura été exécutée, ces données vont se retrouver dans le cache de l'agent utilisateur au
service des autres polices partageant le même URI :

@font−face {
  src: local("Helvetica Medium"),
       url(http://www.fonts.org/sans/Helvetica_family) format("truedoc");
  font−family: "Helvetica";
  font−style: normal
}
@font−face {
  src: local("Helvetica Oblique"),
       url("http://www.fonts.org/sans/Helvetica_family") format("truedoc");
  font−family: "Helvetica";
  font−style: oblique;
  slope: −18
}

Exemple(s) :

L'exemple suivant regroupe trois polices existantes en une seule police virtuelle, celle−ci gagnant une couverture
élargie. Dans chacune de ces trois dclarations, on donne le nom entier de la police au moyen du descripteur 'src',
ce qui en provoquerait l'utilisation préférentielle au cas où celle−ci était disponible localement. Une quatrième
règle pointe vers une police ayant la même couverture en une seule ressource :
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@font−face {
  font−family: Excelsior;
  src: local("Excelsior Roman"), url("http://site/er") format("intellifont");
  unicode−range: U+??; /* Latin−1 */
}
@font−face {
  font−family: Excelsior;
  src: local("Excelsior EastA Roman"), url("http://site/ear") format("intellifont");
  unicode−range: U+100−220; /* Latin Extended A et B */
}
@font−face {
  font−family: Excelsior;
  src: local("Excelsior Cyrillic Upright"), url("http://site/ecr") format("intellifont");
  unicode−range: U+4??; /* Cyrillique */
}
@font−face {
  font−family: Excelsior;
  src: url("http://site/excels") format("truedoc");
  unicode−range: U+??,U+100−220,U+4??;
}

Exemple(s) :

L'exemple suivant pourrait faire partie de la feuille de style par défaut d'un agent utilisateur. C'est une
implémentation de la famille de polices générique de CSS2 serif, réalisant une correspondance sur une grande
variété de polices serifs qui existent sur diverses plateformes. Aucunes dimensions ne sont indiquées, celles−ci
variant pour chacune des alternatives :

@font−face {
  src: local("Palatino"),
          local("Times New Roman"),
          local("New York"),
          local("Utopia"),
          url("http://somewhere/free/font");
  font−family: serif;
  font−weight: 100, 200, 300, 400, 500;
  font−style: normal;
  font−variant: normal;
  font−size: all
}
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16 Le texte

Les propriétés définies ci−dessous influencent la représentation visuelle des caractères, des blancs, des mots et des
paragraphes.

16.1 L'alinéa : la propriété  'text−indent'

'text−indent'
Valeur : <longueur> | <pourcentage> | inherit
Initiale : 0
S'applique à : à ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : se rapporte à la largeur du bloc conteneur
Médias : visuel

Cette propriété spécifie un alinéa pour la première ligne du texte dans un bloc. Plus précisément, celui de la
première boîte de la première rangée dans la première boîte de ligne de ce bloc. Cette boîte est indentée à partir du
bord gauche (ou droit, pour une mise en page de droite à gauche) de la boîte de ligne. Les agents utilisateurs
devraient représenter cette indentation comme un espace vide.

Le significations des valeurs sont :

<longueur>
L'alinéa a une longueur fixe ;

<pourcentage>
L'alinéa correspond à un pourcentage de la largeur du bloc conteneur.

La valeur de la propriété 'text−indent' peut être négative, mais ceci dépend des limites de l'implémentation. Si
cette valeur est négative, la valeur de la propriété 'overflow' peut avoir une influence sur la visibilité du texte.

Exemple(s) :

Cet exemple produit un alinéa de '3em' :

  P { text−indent: 3em }

16.2 L'alignement : la propriété  'text−align'

'text−align'
Valeur : left | right | center | justify | <chaîne> | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur et selon le sens d'écriture
S'applique à : ceux des éléments de type bloc
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété décrit l'alignement d'un contenu en−ligne dans un élément de type bloc. Les significations des
valeurs sont :

left, right, center et justify
Respectivement, l'alignement à gauche, à droite, centré et justifié d'un texte ;

<chaîne>
Spécifie une chaîne sur laquelle les cellules d'une table vont s'aligner (voir le passage sur l'alignement
horizontal dans une colonne pour le détail et pour un exemple). Cette valeur ne s'applique qu'aux cellules
d'une table. Appliquée à un autre élément, celle−ci sera considérée comme étant 'left' ou 'right', en
fonction de la valeur de la propriété 'direction', respectivement 'ltr' ou 'rtl'.

Un pavé de texte consiste en un empilement de boîtes de ligne. Pour les valeurs 'left', 'right' et 'center', cette
propriété indique la façon dont les boîtes en−ligne, dans chacune des boîtes de ligne, s'alignent par rapport aux
côtés gauche et droite de ces boîtes de ligne ; l'alignement n'est pas effectué par rapport à l'espace de visualisation.
Pour la valeur 'justify', l'agent utilisateur peut, en plus des ajustements de position, étirer les boîtes de ligne. Voir
également les propriétés 'letter−spacing' et 'word−spacing').
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Exemple(s) :

Dans cet exemple, noter que tous les éléments de type bloc dans élément DIV avec la classe 'center' auront leur
contenu centré, la propriété 'text−align' étant héritée :

DIV.center { text−align: center }

Note : L'algorithme de justification effectif dépend de l'agent utilisateur et de l'écriture.

Les agents utilisateurs conformes peuvent interpréter la valeur 'justify' comme étant 'left', ou 'right', selon que le
sens d'écriture de l'élément est de gauche à droite, ou de droite à gauche.

16.3 La décoration

16.3.1 Trait en−dessous, trait au−dessus, rayure et clignotement: la propriété  'text−decoration'

'text−decoration'
Valeur : none | [ underline || overline || line−through || blink ] | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non (voir les explications)
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété décrit les décorations qui sont ajoutées au texte d'un élément. Quand la propriété est appliquée à un
élément de type bloc, elle agit sur tous les descendants de type en−ligne de celui−ci. Quand elle est appliquée à un
élément de type en−ligne, ou agit sur celui−ci, cette propriété influence toutes les boîtes générées par cet élément.
Quand les éléments sont vides ou sans contenu textuel (ex. l'élément IMG en HTML), les agents utilisateurs
doivent ignorer cette propriété.

Les significations des valeurs sont :

none
Aucune décoration ;

underline
Chaque ligne de texte est soulignée ;

overline
Chaque ligne de texte reçoit un trait au−dessus ;

line−through
Chaque ligne de texte est rayée en son milieu ;

blink
Le texte clignote (une alternance entre visible et invisible). Les agents utilisateurs conformes ne sont pas
tenus de reconnaître cette valeur.

La couleur, ou les couleurs, requises pour la décoration de texte devraient être déterminées par la valeur de la
propriété 'color'.

Cette propriété n'est pas héritée, cependant les boîtes qui descendent d'une boîte de bloc donnée devraient recevoir
la même décoration que celle−ci (ex. toutes devraient être soulignées). La couleur de la décoration devrait être
conservée, même si la valeur de la propriété 'color' des éléments descendants était différente.

Exemple(s) :

Dans cet exemple en HTML, le contenu de texte de chacun des éléments A, ceux−ci étant des liens, seront
soulignés :

A[href] { text−decoration: underline }

16.3.2 Les ombrages de texte : la propriété  'text−shadow'

'text−shadow'

Valeur : none | [<couleur> || <longueur> <longueur> <longueur>? ,]* [<couleur> || <longueur>
<longueur> <longueur>?] | inherit

Initiale : none
tous les éléments
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S'applique à
:
Héritée : non (voir les explications)
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel

Cette propriété accepte une liste de valeurs, séparés par une virgule, représentant des effets d'ombrage à appliquer
au texte d'un élément. Ces effets s'appliquent dans l'ordre spécifié et peuvent ainsi se recouvrir, mais ceux−ci ne
recouvriront jamais le texte lui−même. Les effets d'ombrage ne modifient pas la taille d'une boîte, mais peuvent
s'étendre au−delà des limites de celle−ci. Les effets d'ombrages se situent au même niveau dans l'empilement que
l'élément en question.

Chaque effet doit spécifier un décalage de l'ombrage, et peut, en option, spécifier une zone de flou et la couleur de
l'ombrage.

Le décalage de l'ombrage est donné par deux valeurs de <longueur> qui en précisent la distance par rapport au
texte. La première spécifie la distance horizontale à la droite du texte, une valeur négative place l'ombrage à la
gauche de celui−ci. La seconde spécifie la distance verticale en−dessous du texte, une valeur négative place
l'ombrage au−dessus de celui−ci.

En option, on peut spécifier, après les valeurs de décalage de l'ombrage, celle du rayon du flou. C'est une longueur
qui indique les limites de cet effet de flou. L'algorithme exact pour le calcul de cet effet n'est pas spécifié.

En option également, on peut spécifier, avant ou après les valeurs de décalage de l'ombrage, celle de la couleur de
l'ombrage. Cette valeur de couleur servira de fondement pour l'effet d'ombrage. Si aucune couleur n'est indiquée,
c'est la valeur de la propriété 'color' qui est considérée à sa place.

On peut employer les ombrages de texte avec les pseudo−éléments :first−letter et :first−line.

Exemple(s) :

L'exemple ci−dessous produira un ombrage à droite et en dessous du texte de l'élément. Aucune couleur ni rayon
de flou ayant été spécifiés, l'ombrage prendra la couleur de l'élément en question et n'aura pas d'effet de flou :

H1 { text−shadow: 0.2em 0.2em }

Celui−ci produira un ombrage à droite et en−dessous du texte de l'élément. Cet ombrage aura un rayon de flou de
5px et de couleur rouge :

H2 { text−shadow: 3px 3px 5px red }

Dans l'exemple suivant, on spécifie une liste d'effets d'ombrage. Le premier ombrage apparaîtra à droite et
en−dessous du texte, avec une couleur rouge et sans effet de flou. Le deuxième va recouvrir le premier effet
d'ombrage et apparaîtra à gauche et en−dessous du texte, avec une couleur jaune et un effet de flou. Le troisième
sera placé à droite et au−dessus du texte. Aucune couleur n'étant spécifiée pour celui−ci, c'est la valeur de la
propriété 'color' de l'élément en question qui sera utilisée :

H2 { text−shadow: 3px 3px red, yellow −3px 3px 2px, 3px −3px }

Exemple(s) :

Considérons cette règle :

SPAN.glow { 
    background: white; 
    color: white;
    text−shadow: black 0px 0px 5px;
}

Ici, on a utilisé les propriétés 'background' et 'color' avec la même valeur, ainsi que la propriété 'text−shadow' pour
créer un effet "éclipse solaire" :
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Note : Cette propriété n'est pas définie en CSS1. Certains effets d'ombrage (tel que celui du dernier exemple)
peuvent rendre le texte invisible pour les agents utilisateurs ne reconnaissant que CSS1.

16.4 L'interlettrage et l'espace−mot : les propriétés  'letter−spacing' et
'word−spacing'

'letter−spacing'
Valeur : normal | <longueur> | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété précise le comportement de l'espacement entre les caractères du texte. Les significations des
valeurs sont :

normal
C'est l'espacement normal pour la police en question. Cette valeur permet à l'agent utilisateur la
modification de l'interlettrage pour la justification d'un texte ;

<longueur>
Cette valeur indique la quantité d'espacement qui s'ajoute à l'interlettrage par défaut. Celle−ci peut être
négative, son interprétation dans les limites de l'implémentation. Pour un texte à justifier, les agents
utilisateurs peuvent ne plus pouvoir augmenter ou diminuer l'interlettrage.

Les algorithmes d'interlettrage dépendent des agents utilisateurs. La justification peut aussi avoir une influence sur
l'interlettrage (voir la propriété 'text−align').

Exemple(s) :

Dans cet exemple, l'interlettrage des éléments BLOCKQUOTE est augmenté de 'O.1em' :

BLOCKQUOTE { letter−spacing: 0.1em }

Dans celui−ci, l'agent utilisateur ne peut pas en modifier l'interlettrage :

BLOCKQUOTE { letter−spacing: 0cm }   /* Pareil à '0' */

Quand l'interlettrage résultant entre deux caractères est différent de celui par défaut, les agents utilisateurs ne
devraient pas utiliser de ligatures.

Les agents utilisateurs conformes peuvent interpréter la valeur de la propriété 'letter−spacing' comme étant
'normal'.

'word−spacing'
Valeur : normal | <longueur> | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété précise le comportement de l'espacement entre des mots. Les significations des valeurs sont :

normal
L'espace−mot normal, tel que défini par la police en question et/ou l'agent utilisateur ;

<longueur>
Cette valeur indique la quantité d'espacement qui s'ajoute à l'espace−mot par défaut. Les valeurs peuvent
être négatives, leur interprétation dans les limites de l'implémentation.
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Les algorithmes d'espace−mot dépendent de l'agent utilisateur. La justification peut aussi avoir une influence sur
l'espacement entre les mots (voir la propriété 'text−align').

Exemple(s) :

Dans cet exemple, l'espace−mot entre chacuns des mots des éléments H1 est augmenté de '1em' :

H1 { word−spacing: 1em }

Les agents utilisateurs conformes peuvent interpréter la valeur de la propriété 'word−spacing' comme étant
'normal'.

16.5 La capitalisation : la propriété  'text−transform'

'text−transform'
Valeur : capitalize | uppercase | lowercase | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété détermine les effets de capitalisation du texte d'un élément. Les significations des valeurs sont :

capitalize
La première lettre de chaque mot est en majuscule ;

uppercase
Les lettres de chacuns des mots sont en majuscules ;

lowercase
Les lettres de chacuns des mots sont en minuscules ;

none
Aucun effet de capitalisation.

Dans chaque cas, la transformation effective dépend de l'écriture de la langue en question. Voir RFC 2070
([RFC2070]) pour la détermination de la langue utilisée dans un élément.

Les agents utilisateurs conformes peuvent interpréter la valeur de la propriété 'text−transform' comme étant 'none',
pour les caractères n'appartenant pas au répertoire Latin−1 et pour les éléments dans certaines langues, langues
pour lesquelles la transformation serait différente de celle spécifiée dans les tables de conversion de ISO 10646
([ISO10646]).

Exemple(s) :

Dans cet exemple, l'ensemble du texte des éléments H1 est transformé en capitales :

H1 { text−transform: uppercase }

16.6 Les blancs : la propriété  'white−space'

'white−space'
Valeur : normal | pre | nowrap | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété détermine la gestion des blancs dans un élément.

normal
Cette valeur enjoint aux agents utilisateurs de fusionner les séquences de blancs et d'effectuer des retours
à la ligne de manière appropriée pour remplir les boîtes de ligne. Dans un contenu généré, les survenues
de la séquence de caractères "\A" peuvent produire d'autres retours à la ligne (ex. comme l'élément BR en
HTML) ;

pre
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Cette valeur interdit aux agents utilisateurs la fusion des séquences de blancs. Les retours à la ligne
n'interviennent qu'aux endroits des caractères "nouvelle ligne" de la source, ou aux survenues de la
séquence "\A" dans un contenu généré ;

nowrap
Cette valeur provoque la fusion des blancs comme pour 'normal' mais supprime les retours à la ligne d'un
texte, sauf les retours à la ligne induits par la séquence "\A" dans un contenu généré (ex. comme l'élément
BR en HTML).

Exemple(s) :

Les règles suivantes indiquent comment sont gérés les blancs dans les éléments PRE et P, ainsi que pour l'attribut
"nowrap" de HTML :

PRE        { white−space: pre }
P          { white−space: normal }
TD[nowrap] { white−space: nowrap }

Les agents utilisateurs conformes peuvent ignorer la propriété 'white−space' des feuilles de style de l'auteur et de
l'utilisateur, mais pas dans la feuille de style par défaut où une valeur doit être spécifiée pour celle−ci.
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17 Les tables

17.1 Introduction aux tables

Les tables sont une représentation des relations entre des données. Les auteurs précisent ces relations dans le
langage du document et précisent la représentation de celles−ci de deux manières, l'une visuelle et l'autre auditive.

Les auteurs peuvent spécifier la mise en forme d'une table sous la forme d'un quadrillage de cellules. Les rangées
et les colonnes de cellules peuvent s'organiser en groupes de rangées et en groupes de colonnes. Ces rangées,
colonnes, groupes de rangées, groupes de colonnes et cellules peuvent recevoir des bordures dessinées autour
d'eux (en CSS2, selon deux modles de bordures). Les auteurs peuvent aligner les données ,dans un sens vertical ou
horizontal, dans la cellule ou dans toutes les cellules d'une rangée ou d'une colonne.

Les auteurs peuvent aussi spécifier le rendu auditif d'une table, comment les en−têtes et les donnés seront dites.
Dans le langage du document, ceux−ci peuvent étiqueter des cellules ou des groupes de cellules, quand il s'agit
d'un rendu auditif, pour que les cellules d'en−tête soit dites avant celles des données. Dans les faits, ceci "sérialise"
la table : les utilisateurs consultant de façon auditive la table entendent la séquence d'en−têtes suivie par celle des
données.

Exemple(s) :

Voici, décrit en HTML 4.0, une table simple de trois rangées par trois colonnes :

<TABLE>
<CAPTION>Voici une table simple en 3x3</CAPTION>
<TR id="rangee1">
   <TH>En−tête 1      <TD>Cellule 1        <TD>Cellule 2
<TR id="rangee2">
   <TH>En−tête 2      <TD>Cellule 3        <TD>Cellule 4
<TR id="rangee3">
   <TH>En−tête 3      <TD>Cellule 5        <TD>Cellule 6
</TABLE>

Ce code crée une table (l'élément TABLE), trois rangées (les éléments TR), trois cellules d'en−tête (les élément
TH) et six cellules de données (les éléments TD). Noter que, dans l'exemple, les trois colonnes sont implicites : il
y en a autant dans la table que l'en−tête et les cellules de donnés le demandent.

Cette règle CSS centre le texte horizontalement dans les cellules d'en−tête et applique un style gras à celles de
données :

TH { text−align: center; font−weight: bold }

La règle suivante aligne le texte des cellules d'en−tête sur leur ligne de base et centre verticalement le texte de
chacune des cellules de données :

TH { vertical−align: baseline }
TD { vertical−align: middle }

Cette règle−ci spécifie une bordure en trait plein bleu épais de 3px autour de la première rangée et un trait plein
noir épais de 1px autour des rangées suivantes :

TABLE      { border−collapse: collapse }
TR#rangee1 { border−top: 3px solid blue }
TR#rangee2 { border−top: 1px solid black }
TR#rangee3 { border−top: 1px solid black }

Noter, cependant, que les bordures autour des rangées se recouvrent quand celles−ci se rencontrent. De quelle
couleur (noir ou bleu) et de quelle épaisseur (1px ou 3px) seront les bordures entre rangee1 et rangee2 ? Ce point
est abordé dans le passage traitant de la résolution des conflits de bordure.

Dans cette règle, la légende est placée au−dessus de la table :

CAPTION { caption−side: top }
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Et enfin, cette règle−ci indique, en cas de rendu auditif, que chaque rangée de données soit lue selon le schéma
"En−tête, Données, Données" :

TH { speak−header: once }

Par exemple, la première rangée serait dite "En−tête, Cellule1, Cellule2". Par contre, avec cette règle :

TH { speak−header: always }

la première rangée serait dite "En−tête1 Cellule1 En−tête1 Cellule2".

L'exemple précédent montre l'action de CSS avec des éléments de HTML 4.0 ; dans cette spécification, la
sémantique des divers éléments des tables (TABLE, CAPTION, THEAD, TBODY, TFOOT, COL, COLGROUP,
TH et TD) est bien définie. Pour d'autres langages de document (tel que les applications XML), ces éléments ne
sont pas forcément prédéfinis. C'est pourquoi, CSS2 permet aux auteurs de "faire correspondre" les éléments du
langage d'un document avec ceux des tables via la propriété 'display'. Par exemple, dans la règle suivante,
l'élément FOO se comporte comme un élément TABLE de HTML et l'élément BAR comme un élément
CAPTION :

FOO { display : table }
BAR { display : table−caption }

Les divers éléments des tables sont abordés dans le chapitre qui suit. Dans cette spécification, le terme élément
de table se réfère à tout élément impliqué dans la création d'une table. Un élément de table "interne" est un de
ceux qui produisent une rangée, un groupe de rangées, une colonne, un groupe de colonnes ou une cellule.

17.2 Le modèle de table de CSS

Le modèle de table de CSS se fonde sur celui de HTML 4.0, dans lequel la structure d'une table participe
étroitement et parallèlement avec la disposition visuelle de cette table. Dans ce modèle, une table consiste en une
légende facultative et un nombre quelconque de rangées de cellules. On dit que celui−ci est "prioritaire aux
rangées", les auteurs spécifiant des rangées explicitement dans le langage du document, et non des colonnes. Les
colonnes se déduisent une fois que les rangées ont été spécifiées (la première cellule de chacune des rangées font
partie de la première colonne, la deuxième cellule de la deuxième colonne, etc.). On peut regrouper
structurellement les rangées et les colonnes, la présentation reflétant ce regroupement (ex. une bordure peut être
dessinée autour d'un groupe de rangées).

C'est ainsi que les tables, les légendes, les rangées, les groupes de rangées, les colonnes, les groupes de colonnes
et les cellules composent le modèle de table.

Le modèle de table CSS ne requiert pas du langage du document que celui−ci comporte des éléments
correspondants à chacun de ces composants. Pour les langages de document (tels que les applications XML) qui
n'ont pas d'éléments de table prédéfinis, les auteurs doivent faire correspondre les éléments de ces langages avec
ces éléments des tables, et ceci avec l'aide de la propriété 'display'. Les valeurs suivantes de 'display' adjoignent
une sémantique de table à un élément arbitraire :

table (TABLE en HTML)
Spécifie un comportement de table de type bloc pour un élément : c'est un bloc rectangulaire qui participe
à un contexte de mise en forme de bloc ;

inline−table (TABLE en HTML)
Spécifie un comportement de table de type en−ligne pour un élément : c'est un bloc rectangulaire qui
participe à un contexte de mise en forme en−ligne ;

table−row (TR en HTML)
Spécifie que l'élément est une rangée de cellules ;

table−row−group (TBODY en HTML)
Spécifie qu'un élément regroupe une ou plusieurs rangées ;

table−header−group (THEAD en HTML)
Comme pour 'table−row−group', cependant, pour une mise en forme visuelle, ce groupe de rangées est
toujours affiché avant toutes les autres rangées et groupes de rangées et après une éventuelle légende en
position supérieure. Les agents utilisateurs d'impression peuvent répéter les rangées d'en−tête sur chacune
des pages sur lesquelles s'étendrait une table ;

table−footer−group (TFOOT en HTML)
Comme pour 'table−row−group', cependant, pour une mise en forme visuelle, ce groupe de rangées est
toujours affiché après toutes les autres rangées et groupes de rangées, et avant une éventuelle légende en
position inférieure. Les agents utilisateurs d'impression peuvent répéter les rangées de pied sur chacune
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des pages sur lesquelles s'étendrait une table ;
table−column (COL en HTML)

Spécifie qu'un élément représente une colonne de cellules ;
table−column−group (COLGROUP en HTML)

Spécifie qu'un élément regroupe une ou plusieurs colonnes ;
table−cell (TD ou TH en HTML)

Spécifie qu'un élément représente une cellule de table ;
table−caption (CAPTION en HTML)

Spécifie la légende d'une table.

Les éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'table−column' ou 'table−column−group' ne sont pas rendus
(exactement comme si celle−ci avait été 'none'), mais ceux−ci ont une certaine utilité, leurs attributs pouvant
donner éventuellement un certain style aux colonnes que ceux−ci définissent.

La feuille de style par défaut pour HTML 4.0 en appendice montre l'utilisation de ces valeurs :

TABLE    { display: table }
TR       { display: table−row }
THEAD    { display: table−header−group }
TBODY    { display: table−row−group }
TFOOT    { display: table−footer−group }
COL      { display: table−column }
COLGROUP { display: table−column−group }
TD, TH   { display: table−cell }
CAPTION  { display: table−caption }

Les agents utilisateurs peuvent ignorer ces valeurs de la propriété 'display' pour des documents HTML, car les
auteurs ne devraient pas modifier le comportement attendu pour un élément.

17.2.1 Les objets de table anonymes

Chaque élément table va automatiquement générer des objets de table anonymes autour de lui−même, ceux−ci
consistent d'au moins trois objets imbriqués qui correspondent aux éléments avec la valeur 'table' ou 'inline−table,
avec la valeur 'table−row' et avec la valeur 'table−cell'.

Des langages de document autres que HTML peuvent ne pas contenir tous les éléments du modèle de table de
CSS2. Pour ceux−ci, on doit supposer l'existence des éléments "absents" pour que le modèle puisse fonctionner.
Ces éléments absents génèrent des objets anonymes (par exemple des boîtes anonymes dans la mise en forme de
la table) selon les règles suivantes :

Quand le parent, noté P, d'un élément 'table−cell', noté T, n'est pas un élément 'table−row', un objet
correspondant à ce dernier sera généré entre P et T. Cette objet recouvrira l'ensemble des éléments
'table−cell' consécutifs de T de même ascendance (dans l'arborescence du document) ;

1. 

Quand le parent P d'un élément 'table−row' T n'est pas un élément 'table', 'inline−table' ou
'table−row−group', un objet correspondant à un élément 'table' sera généré entre P et T. Cette objet
recouvrira l'ensemble des éléments 'table−row' consécutifs de T de même ascendance (dans l'arborescence
du document), ceux−ci requérant un parent 'table', à savoir 'table−row', 'table−row−group',
'table−header−group', 'table−footer−group', 'table−column', 'table−column−group' et 'caption' ;

2. 

Quand le parent P d'un élément 'table−column' n'est pas un élément 'table' T, 'inline−table' ou
'table−column−group', un objet correspondant à un élément 'table' sera généré entre P et T. Cet objet
recouvrira l'ensemble des éléments 'table−column' consécutifs de T de même ascendance (dans
l'arborescence du document), ceux−ci requérant un parent 'table', à savoir 'table−row', 'table−row−group',
'table−header−group', 'table−footer−group', 'table−column', 'table−column−group' et 'table−caption' ;

3. 

Quand le parent P d'un élément 'table−row−group' (ou 'table−header−group' ou 'table−footer−group') T
n'est pas un élément 'table' ou 'inline−table', un objet correspondant à un élément 'table' est généré entre P
et T. Cet objet recouvrira l'ensemble des éléments consécutifs de T de même ascendance (dans
l'arborescence du document), ceux−ci requérant un parent 'table', à savoir 'table−row', 'table−row−group',
'table−header−group', 'table−footer−group', 'table−column', 'table−column−group' et 'caption' ;

4. 

Quand un enfant T d'un élément 'table (ou 'inline−table') P n'est pas un élément 'table−row−group',
'table−header−group', 'table−footer−group' ou 'table−row', un objet correspondant à un élément
'table−row' sera généré entre P et T. Cet objet recouvrira l'ensemble des éléments consécutifs de T de
même ascendance, ceux−ci n'étant pas des éléments 'table−row−group', 'table−header−group',
'table−footer−group' ou 'table−row' ;

5. 

Quand un enfant T d'un élément 'table−row−group' (ou 'table−header−group' ou 'table−footer−group') P
n'est pas un élément 'table−row', un objet correspondant à un élément 'table−row' sera généré entre P et T.
Cet objet recouvrira l'ensemble des éléments consécutifs de T de même ascendance, ceux−ci n'étant pas

6. 

Feuilles de style en cascade, niveau 2

171



des éléments 'table−row' ;
Quand un enfant T d'un élément 'table−row' P n'est pas un élément 'table−cell', un objet correspondant à
un élément 'table−cell' sera généré entre P et T. Cet objet recouvrira l'ensemble des éléments consécutifs
de T de même ascendance, ceux−ci n'étant pas des éléments 'table−cell'.

7. 

Exemple(s) :

Dans cet exemple en XML, on suppose qu'un élément 'table' contient l'élément HBOX :

<HBOX>
  <VBOX>George</VBOX>
  <VBOX>4287</VBOX>
  <VBOX>1998</VBOX>
</HBOX>

la feuille de style qui lui est associée étant :

HBOX { display: table−row }
VBOX { display: table−cell }

Example(s) :

Dans cet exemple−ci, on suppose que trois éléments 'table−cell' contiennent les textes des éléments ROW. Noter
que le texte est à son tour encapsulé dans des boîtes de ligne anonymes, ainsi que c'est expliqué dans le modèle de
mise en forme visuel :

<STACK>
  <ROW>Voici la rangée du <D>haut</D>.</ROW>
  <ROW>Voici la rangée du <D>milieu</D>.</ROW>
  <ROW>Voici la rangée du <D>bas</D>.</ROW>
</STACK>

la feuille de style associée étant :

STACK { display: inline−table }
ROW   { display: table−row }
D     { display: inline; font−weight: bolder }

Les agents utilisateurs HTML ne sont pas tenus de créer des objets anonymes selon les règles précitées.

17.3 Les sélecteurs de colonne

Les cellules des tables peuvent appartenir à l'un ou l'autre de ces contextes, celui de rangée et celui de colonne.
Cependant, dans le document source, les cellules sont des descendants de rangées, et jamais de colonnes.
Néanmoins, certains aspects des cellules peuvent être influencés par des propriétés appliquées aux colonnes.

Ces propriétés s'appliquent aux éléments des colonnes et de groupes de colonnes :

'border'
Les diverses propriétés de bordure ne s'appliquent aux colonnes que si la valeur de la propriété
'border−collapse' de l'élément table est 'collapse'. Dans ce cas, les bordures appliquées aux colonnes et
groupes de colonnes sont soumises à l'algorithme de résolution de conflit qui va déterminer le style de ces
bordures à chacun des bords des cellules ;

'background'
Les propriétés d'arrière−plan s'applique aux fonds des cellules de la colonne, mais seulement si les
cellules et rangées concernées ont des fonds transparents. Voir le passage intitulé "Les couches de la table
et la transparence" ;

'width'
La propriété 'width' donne la largeur minimale de la colonne ;

'visibility'
Quand la propriété 'visibility' d'une colonne a la valeur 'collapse', aucunes des cellules de la colonne n'est
rendue et celles des cellules qui déborderaient dans d'autres colonnes sont rognées. De plus, la largeur de
la table est diminuée de celle de la colonne qui aurait autrement été affichée. Voir le passage traitant des
effets dynamiques plus loin. Les autres valeurs admises pour la propriété 'visibility' n'ont pas d'effet.

Example(s) :
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Voici quelques exemples de règles de style appliquant des propriétés aux colonnes. Les deux premières prises
ensemble reproduisent l'attribut "rules" de HTML avec la valeur "cols". La troisième règle rend la colonne avec la
classe "total" en bleu, les deux dernières montrent la façon de construire une colonne de taille fixe à l'aide de
l'algorithme de disposition fixe.

COL   { border−style: none solid }
TABLE { border−style: hidden }
COL.total { background: blue }
TABLE { table−layout: fixed }
COL.totals { width: 5em }

17.4 Les tables dans le modèle de mise en forme visuel

Selon le modèle de mise en forme visuel, une table peut se comporter comme un élément de type bloc ou comme
un élément remplacé de type en−ligne. Les tables ont un contenu, un espacement, des bordures et des marges.

Dans ces deux cas, l'élément table génère une boîte anonyme, celle−ci contient la boîte de la table elle−même et
celle de la légende (si elle existe). Les boîtes de la table et de la légende conservent leurs propres aires de contenu,
d'espacement, de marge et de bordure, les dimensions de la boîte anonyme rectangulaire étant juste suffisantes
pour contenir celles−ci. Les marges verticales en contact entre la boîte de la table et celle de la légende fusionnent.
Tout repositionnement de la table doit concerner la boîte anonyme entière, et pas seulement la boîte de la table, la
légende suivant ainsi la table.

Schéma d'une table avec une légende supérieure, la marge du bas de la légende fusionne avec celle du haut de la
table.

17.4.1 La position et l'alignement de la légende

'caption−side'
Valeur : top | bottom | left | right | inherit
Initiale : top
S'applique à : ceux des éléments 'table−caption'
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

Cette propriété indique la position de la boîte de la légende en fonction de celle de la table. Les significations des
valeurs sont :

top
Place la boîte de la légende au−dessus de celle de la table ;

bottom
Place la boîte de la légende au−dessous de celle de la table ;

left
Place la boîte de la légende à gauche de celle de la table ;

right
Place la boîte de la légende à droite de celle de la table.
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Les légendes au−dessus d'un élément avec une valeur 'table', ou au−dessous celui−ci, sont mises en forme un peu
de la même manière que pour un élément de type bloc avant la table, ou après celle−ci, à la différence que les
légendes (1) héritent des propriétés de la table et (2) ne sont pas considérées comme étant des boîtes de bloc pour
les éléments précédant la table, quand les propriétés 'display' de ceux−ci ont les valeurs 'compact' ou 'run−in'.

Pour une légende située au−dessus ou en−dessous de la boîte de la table, celle−ci se comporte aussi comme une
boîte de bloc pour les calculs de largeur, ces calculs étant effectués par rapport à la largeur du bloc conteneur de la
boîte de la table.

Pour une légende située à gauche ou à droite de la boîte de la table, d'autre part, c'est la valeur spécifiée pour la
propriété 'width' quand la valeur est autre que 'auto', qui donne la largeur, une valeur 'auto' indiquant à l'agent
utilisateur de prendre une "largeur raisonnable". Ceci variant de "la boîte la plus étroite possible" jusqu'à "une
ligne seule", c'est pourquoi on recommande aux utilisateurs d'éviter de choisir une valeur 'auto' pour les largeurs
des légendes latérales.

Pour aligner horizontalement le contenu dans la boîte de la légende, utiliser la propriété 'text−align'. Pour aligner
verticalement les boîtes des légendes latérales par rapport à celle de la table, utiliser la propriété 'vertical−align'.
Dans ce cas, les seules valeurs reconnues sont 'top', 'middle' et 'bottom'. Les autres valeurs admises par cette
propriété sont considérées comme étant 'top'.

Example(s) :

Dans cet exemple, la propriété 'caption−side' place la légende sous la table. Cette légende sera aussi large que le
parent de la table et le contenu de celle−ci sera justifié à gauche :

CAPTION { caption−side: bottom; 
          width: auto;
          text−align: left }

Exemple(s) :

L'exemple suivant montre comment placer une légende dans la marge de gauche. La table elle−même est centrée,
ses marges gauche et droite ayant la valeur 'auto', et l'ensemble de la boîte contenant la table et la légende est
déplacé dans la marge de gauche de la même quantité que la largeur de la légende :

BODY {
    margin−left: 8em
}
TABLE {
    margin−left: auto;
    margin−right: auto
}
CAPTION {
    caption−side: left;
    margin−left: −8em;
    width: 8em;
    text−align: right;
    vertical−align: bottom
}

En supposant que la largeur de la table est inférieure à la largeur totale disponible, la mise en forme serait
similaire à celle−ci :
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Schéma montrant une table centrée dont la légende se répand dans la marge de gauche, en réponse à la valeur
négative d'une propriété 'margin−left'.

17.5 La disposition visuelle des contenus de la table

Comme pour les autres éléments du langage du document, les éléments internes de la table génèrent des boîtes
rectangulaires avec un contenu et des bordures. Les cellules ont aussi un espacement. Les éléments internes de la
table n'ont pas de marges.

La disposition visuelle de ces boîtes est régie par un quadrillage rectangulaire irrégulier de rangées et de colonnes.
Chacune des boîtes occupe la totalité des cellules du quadrillage, selon les règles ci−après. Ces règles ne
s'appliquent pas à HTML 4.0 ni aux versions précédentes de HTML, les étendues des rangées et colonnes
obéissant ayant des limites propres à HTML.

Chacune des boîtes des rangées occupe une rangée de cellules du quadrillage. Les boîtes des rangées
remplissent ensemble la table, allant du haut vers le bas, dans l'ordre où celles−ci surviennent dans le
document source (ex. la table occupe exactement autant de rangées du quadrillage qu'il y a d'éléments de
rangées) ;

1. 

Un groupe de rangées occupe les mêmes cellules du quadrillage que les rangées contenues par celui−ci.2. 
Une boîte de colonne occupe une ou plusieurs colonnes de cellules du quadrillage. Les boîtes des
colonnes se placent l'une à côté de l'autre, dans l'ordre où celles−ci surviennent. La première d'entre elles
peut se trouver à gauche ou à droite, en fonction de la valeur de la propriété 'direction' de la table.

3. 

Un groupe de colonnes occupe les mêmes cellules du quadrillage que les colonnes contenues par celui−ci.4. 
Les cellules peuvent s'étendre sur plusieurs rangées ou colonnes. Bien que CSS2 ne définisse pas
comment est déterminé le nombre de rangées ou colonnes qui s'étendent, un agent utilisateur peut avoir
une connaissance particulière du document source ; une version ultérieure de CSS pourrait en exprimer la
manière dans une syntaxe propre à CSS. Ainsi chaque cellule a la forme d'une boîte rectangulaire, dont la
largeur et la hauteur englobe une ou plusieurs cellules du quadrillage. La rangée du haut de ce rectangle
commence dans celle spécifiée par le parent de la cellule. Le rectangle doit se trouver le plus possible à
gauche, sans recouvrir une quelconque autre boîte de cellule, et doit se trouver le plus possible à la droite
des cellules de la même rangée qui apparaissent plus tôt dans le document source. Ceci quand la valeur de
la propriété 'direction' de la table est 'ltr', et a contrario, quand la valeur de cette propriété est 'rtl', inverser
les mots "gauche" et "droite" dans la phrase précédente.

5. 

Une boîte de cellule ne peut pas s'étendre au−delà de la dernière boîte de rangée d'une table ou d'un
groupe de rangées, les agents utilisateurs doivent en réduire les dimensions jusqu'à ce que celle−ci puisse
y tenir.

6. 

Note : On peut positionner les cellules d'une table, mais ce n'est pas recommandé, car les positionnements absolu
et fixe, comme le flottement, soustraient la boîte en question du flux normal, affectant ainsi la taille de la table.

Voici deux exemples, le premier intervenant dans un document HTML :

<TABLE>
<TR><TD>1 <TD rowspan="2">2 <TD>3 <TD>4
<TR><TD colspan="2">5
</TABLE>
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<TABLE>
<ROW><CELL>1 <CELL rowspan="2">2 <CELL>3 <CELL>4
<ROW><CELL colspan="2">5
</TABLE>

La seconde table est mise en forme selon l'illustration de droite. En HTML, le rendu de la table du premier
exemple n'est pas défini explicitement, et en CSS pas du tout. Cette appréciation est laissée à l'agent utilisateur
(ex. comme dans l'illustration de gauche).

À gauche, une interprétation possible d'une table HTML 4.0 erronée ; à droite, la seule mise en forme possible
d'une table non HTML similaire.

17.5.1 Les couches de la table et la transparence

Dans le but de déterminer l'arrière−plan de chacune des cellules de la table, on peut se représenter les divers
éléments de celle−ci comme étant disposés sur six couches superposées. L'arrière−plan d'un élément d'une couche
donnée ne sera visible que si la couche qui vient par−dessus celle−ci a un arrière−plan transparent.

Schéma des couches d'une table.

1. 
La couche la plus basse, qui forme un seul plan, représente la boîte de la table elle−même. Comme pour
toutes les boîtes, celle−ci peut être transparente ;

2. 
La couche suivante contient les groupes de colonnes. Ceux−ci sont aussi haut que la table, mais ne
recouvrent pas nécessairement la table entière horizontalement ;

3. 
Par−dessus les groupes de colonnes viennent les aires représentant les boîtes des colonnes. Comme pour
les groupes de colonnes, les colonnes sont aussi haute que la table mais ne recouvrent pas nécessairement
la table entière horizontalement ;

4. 
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Ensuite vient la couche contenant les groupes de rangées. Chaque groupe de rangées est aussi large que la
table. L'ensemble des groupes de rangées recouvre complètement la table de haut en bas ;

5. 
La couche suivante contient les rangées. Celles−ci recouvrent également la table en entier ;

6. 
La couche supérieure contient les cellules elles−mêmes. Ainsi que le montre l'illustration, et bien que les
rangées contiennent le même nombre de cellules, certaines cellules peuvent n'avoir aucun contenu. Ces
cellules "vides" sont transparentes quand la valeur de leur propriété 'empty−cells' est 'hide'.

Dans l'exemple suivant, la première rangée contient quatre cellules, mais la seconde ne contient aucune cellule,
ainsi l'arrière−plan de la table est visible au travers de celles−ci, sauf là où une des cellules de la première rangée
s'étend dans la seconde rangée. Soit le code HTML et les règles de style :

<!DOCTYPE HTML PUBLIC "−//W3C//DTD HTML 4.0//EN">
<HTML>
  <HEAD>
    <STYLE type="text/css">
      TABLE { background: #ff0; border−collapse: collapse }
      TD    { background: red; border: double black }
    </STYLE>
  </HEAD>
  <BODY>
    <P>
    <TABLE>
      <TR>
        <TD> 1 
        <TD rowspan="2"> 2
        <TD> 3 
        <TD> 4 
      </TR>
      <TR><TD></TD></TR>
    </TABLE> 
  </BODY>
</HTML>

ceci pourrait être mis en forme ainsi :

Une table avec trois cellules vides dans la rangée du bas.

Noter que pour 'border−collapse: separate', l'arrière−plan de l'aire donnée par la propriété 'border−spacing' est
toujour celui de l'élément table. Voir 17.6.1.

17.5.2 Les algorithmes de largeur de table : la propriété  'table−layout'

CSS ne définit pas de disposition "optimale" pour les tables dans la mesure où, pour de nombreux cas, ce qui est
optimal est une question de goût. Par contre, CSS définit certaines contraintes que les agents utilisateurs doivent
respecter pour la disposition d'une table. Ceux−ci peuvent employer l'algorithme de leur choix et sont libres de
favoriser la rapidité du rendu sur la précision, sauf quand on sélectionne celui dit "algorithme de disposition fixe".

Noter que les règles décrites dans ce chapitre surclassent celles pour le calcul des largeurs du chapitre 10.3. En
particulier, si pour la table les valeurs des marges sont '0' et celle de la largeur 'auto', la table ne prendra pas
automatiquement la taille nécessaire pour remplir son bloc conteneur. Cependant, une fois que la valeur calculée
pour 'width' est trouvée (à l'aide des algorithmes décrits plus bas ou, quand c'est approprié, par un algorithme
propre à un certain agent utilisateur), les autres parties du chapitre 10.3 s'appliquent toujours. Ainsi, par exemple,
on peut centrer une table en spécifiant une valeur 'auto' pour ses marges gauche et droite.

'table−layout'
Valeur : auto | fixed | inherit
Initiale : auto
S'applique à : ceux des éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'table' ou 'inline−table'
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Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel

La propriété 'table−layout' contrôle l'algorithme employé pour la disposition des cellules, des rangées et des
colonnes de la table. Les significations des valeurs sont :

fixed
Utilisation de l'algorithme de disposition de table fixe ;

auto
Utilisation d'un quelconque algorithme automatique pour la disposition de la table.

Les deux algorithmes sont décrits ci−dessous.

La disposition de table fixe

Avec cet algorithme (rapide), la disposition horizontale de la table ne dépend pas du contenu des cellules, mais
seulement de la largeur de la table, de la largeur des colonnes, des bordures et de l'espacement entre les cellules.

On peut spécifier explicitement la largeur de la table avec la propriété 'width'. Une valeur 'auto' (dans le cas de
'display: table' et 'display: inline−table') conduit à l'emploi de l'algorithme de disposition de table automatique.

Dans l'algorithme de disposition de table fixe, la largeur de chacune des colonnes est déterminée ainsi :

Quand un élément de colonne a une valeur pour la propriété 'width' autre que 'auto', alors cette valeur est
retenue pour la largeur de cette colonne ;

1. 

Autrement, quand une cellule de la premiè rangée a une valeur pour la propriété 'width' autre que 'auto',
cette valeur est retenue pour la largeur de cette colonne. Si cette cellule s'étend sur plus d'une colonne, la
largeur est divisées entre les colonnes concernées ;

2. 

Les éventuelles colonnes restantes se partagent équitablement l'espace horizontal restant de la table
(moins les bordures et l'espacement entre les cellules).

3. 

Ainsi la largeur de la table est la plus grande des valeurs entre celle de la propriété 'width' de l'élément table et la
somme des largeurs des colonnes (plus l'espacement entre les cellules et les bordures).

De cette façon, l'agent utilisateur peut commencer à afficher la table dès la réception de la première rangée
effectuée. Les cellules des rangées suivantes n'affectent pas les largeurs des colonnes. Toute cellule dont le
contenu déborderait s'appuie sur la propriété 'overflow' pour déterminer le rognage, ou non, du contenu qui a
débordé.

La disposition de table automatique

Avec cet algorithme (qui ne demande généralement pas plus de deux itérations), la largeur de la table est donnée
par celles de ses colonnes et des bordures intermédiaires. Cet algorithme reflète le comportement de plusieurs
agents utilisateurs courants au moment de la rédaction de cette spécification. Les agents utilisateurs ne sont pas
tenus de l'implémenter pour la détermination de la disposition de la table, dans le cas où la valeur de la propriété
'table−layout' est 'auto', et peuvent alors employer un algorithme quelconque.

Cet algorithme peut être inefficace, l'agent utilisateur devant avoir connaissance du contenu entier de la table
avant de déterminer la disposition finale, et demander plus d'une itération.

On détermine les largeurs des colonnes comme ceci :

Calculer la largeur minimale du contenu, notée LMC, de chaque cellule : le contenu mis en forme peut
s'étendre sur un nombre indifférent de lignes mais ne doit pas déborder de la boîte de la cellule. Si la
valeur, notée L, spécifiée pour la propriété 'width' de la cellule est plus grande que LMC, alors cette
valeur L devient la largeur minimale de la cellule. Pour une valeur L de la propriété 'width' égale à 'auto',
c'est LMC qui correspond à la largeur minimale de la cellule ;

1. 

Calculer également la largeur "maximale" de la cellule pour chaque cellule : la mise en forme du contenu
se fait alors sans retours à la ligne sinon aux endroits explicitement indiqués ;

Pour chacune des colonnes, déterminer une largeur minimale et maximale à partir des cellules qui
s'étendent dans celle−ci. La largeur minimale correspond à celle de la cellule qui demande la plus grande
largeur minimale de cellule (ou à la valeur de la propriété 'width' de la colonne, la plus grande entre ces

2. 
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deux valeurs l'emporte). La largeur maximale correspond à celle de la cellule qui demande la plus grande
largeur maximale de cellule (ou à la valeur de la propriété 'width' de la colonne, la plus grande entre ces
deux valeurs l'emporte) ;
Pour chacune des cellules qui s'étendent sur plus d'une colonne, augmenter les largeurs minimales des
colonnes concernées de manière à ce que leur réunion soit aussi large que la cellule en question. Même
chose pour leurs largeurs maximales. Si possible, élargir approximativement ces colonnes d'une même
quantité.

3. 

Ceci fournit une largeur minimale et maximale pour chaque colonne. Les largeurs des colonnes agissent sur la
largeur finale de la table ainsi :

Quand la valeur L spécifiée pour la propriété 'width' d'un élément 'table', ou 'inline−table', est autre que
'auto', alors la valeur calculée pour cette propriété correspond à celle la plus grande entre L et la largeur
minimale requise par l'ensemble des colonnes plus l'espacement entre les cellules et les bordures, cette
valeur étant notée MIN. Si L est plus grand que MIN, la différence de largeur devrait être répartie entre
les colonnes ;

1. 

Quand, pour un élément 'table' ou 'inline−table', la valeur spécifiée pour 'width' est 'auto', la largeur
calculée pour la table correspond à la largeur la plus grande entre celle du bloc conteneur de la table et
MIN. Cependant, si la largeur maximale requise par les colonnes plus l'espacement entre les cellules et les
bordures, cette valeur étant notée MAX, est inférieure à celle du bloc conteneur, alors utiliser MAX ;

2. 

Une valeur en pourcentage pour la largeur d'une colonne s'entend relativement à la largeur de la table. Quand la
valeur de la propriété 'width' de la table est 'auto', un pourcentage exerce une contrainte sur la largeur de la
colonne, ce qu'un agent utilisateur devrait essayer de résoudre (ceci n'est évidemment pas toujours possible, par
exemple, si la largeur de la colonne était 110%, la contrainte ne pourrait pas être respectée).

Note : Avec cet algorithme, les rangées (et groupes de rangées) et les colonnes (et groupes de colonnes) à la fois
contraignent et sont tributaires des dimensions des cellules qui y sont contenues. La spécification de la largeur
d'une colonne peut avoir une influence indirecte sur la hauteur d'une rangée, et inversement.

17.5.3 Les algorithmes de la hauteur de table

La hauteur d'une table est donnée par la propriété 'height' de l'élément 'table' ou 'inline−table'. Pour une valeur
'auto' de celle−ci, la hauteur correspond à la somme des hauteurs des rangées plus les éventuels espacements entre
les cellules et les bordures. Toute autre valeur indique une hauteur explicite, la table peut ainsi plus haute, ou
moins haute, que la hauteur totale des rangées. CSS2 ne précise pas les modalités de rendu quand la hauteur
spécifiée pour la table diffère de celle de son contenu, en particulier si la hauteur du contenu devrait prendre le pas
sur celle spécifiée, et sinon, comment l'espace supplémentaire devrait être réparti entre les rangées dont le total
des hauteurs est inférieur à la hauteur de la table, ou encore, quand la hauteur du contenu dépasse celle spécifiée
pour la table, si l'agent utilisateur devrait proposer un mécanisme de défilement. Note : Des versions ultérieures de
CSS pourraient approfondir cette question.

La hauteur de la boîte d'un élément 'table−row' est calculée une fois que l'agent utilisateur dispose de toutes les
cellules d'une rangée donnée, c'est la valeur maximale spécifiée pour la propriété 'height' et la hauteur minimale,
notée MIN, requise par les cellules. Quand, pour un élément 'table−row', la propriété 'height' a la valeur 'auto', la
hauteur calculée de la rangée correspond à MIN. Cette valeur MIN dépend des hauteurs des boîtes des cellules et
de l'alignement de celles−ci (tout comme pour le calcul de la hauteur d'une boîte de ligne). CSS2 ne définit pas à
quoi se rapportent les valeurs en pourcentage de la propriété 'height' des rangées et groupes de rangées des tables.

En CSS2, la hauteur de la boîte d'une cellule correspond à la valeur maximale de la propriété 'height' de la cellule
en question et à la hauteur minimale requise par son contenu (MIN). Pour la propriété 'height', une valeur spécifiée
'auto' induit une valeur calculée égale à MIN. CSS2 ne définit pas à quoi se réfèrent les valeurs en pourcentage de
la propriété 'height' des cellules des tables.

CSS2 ne spécifie pas comment les cellules qui s'étendent sur plus d'une rangée influencent les calculs de la
hauteur d'une rangée, sauf sur ce qui tient à la somme des hauteurs des rangées concernées, celle−ci devant être
suffisamment grande pour contenir la cellule qui s'étend sur ces rangées.

La propriété 'vertical−align' de chacune des cellules de la table en détermine l'alignement dans la rangée. Le
contenu de chaque cellule comprend une ligne de base, un haut et un bas, comme la rangée elle−même. Dans le
contexte des tables, les significations des valeurs admises par la propriété 'vertical−align' sont :

baseline
La ligne de base de la cellule se place à la même hauteur que celle de la première rangée dans laquelle
celle−ci s'étend (voir plus loin les définitions des lignes de base des cellules et des rangées) ;
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top
Le haut de la boîte de la cellule s'aligne sur le haut de la première rangée dans laquelle celle−ci s'étend ;

bottom
Le bas de la boîte de la cellule s'aligne sur celui de la dernière rangée dans laquelle celle−ci s'étend ;

middle
Le milieu de la cellule s'aligne sur celui des rangées dans lesquelles celle−ci s'étend ;

sub, super, text−top, text−bottom
Ces valeurs ne s'appliquent pas aux cellules ; pour une de ces valeurs, la cellule s'aligne sur la ligne de
base à la place.

La ligne de base d'une cellule correspond à celle de la première boîte de ligne de la cellule. Quand celle−ci ne
contient pas de texte, cette ligne de base correspond à celle de l'objet qui s'y tient, ou s'il n'y en a pas, au bas de la
boîte de la cellule. C'est la distance maximale entre le haut de la boîte de la cellule et la ligne de base entre toutes
les cellules, dont la valeur de la propriété 'vertical−align' est 'baseline', qui détermine la ligne de base de la rangée.
Voici un exemple :

Schéma montrant les effets de diverses valeurs de la propriété 'vertical−align' sur les cellules d'une table.

Les boîtes des cellules 1 et 2 s'alignent sur leur ligne de base. La boîte de cellule 2 ayant la plus grande hauteur
au−dessus de sa ligne de base, c'est elle qui détermine la ligne de base de la rangée. Noter que, si aucune cellule
ne s'alignait sur sa ligne de base, la rangée n'aurait pas (ou n'aurait pas besoin) de ligne de base.

Pour éviter des situations ambigües, l'alignement des cellules se détermine dans cet ordre :

On positionne en premier les cellules alignées sur leur ligne de base. Ceci établit la ligne de base de la
rangée. Ensuite, on positionne les cellules dont la valeur de la propriété 'vertical−align' est 'top' ;

1. 

La rangée a maintenant un haut, éventuellement une ligne de base et une hauteur provisoire qui
correspond à la distance entre le haut et le point le plus bas des cellules positionnées jusqu'ici (voir les
conditions d'espacement de la cellule plus loin) ;

2. 

Si une des cellules restantes, celles qui sont alignées en bas ou au milieu, a une hauteur plus grande que la
hauteur provisoire, alors la hauteur de la rangée est augmentée jusqu'au maximum de celles−ci, en
déplaçant le bas ;

3. 

Et finalement, on positionne les autres cellules.4. 

Les boîtes de cellule moins grandes que la hauteur de la rangée reçoivent un espacement supplémentaire en haut
ou en bas.

17.5.4 L'alignement horizontal dans une colonne

On spécifie l'alignement horizontal du contenu d'une cellule dans sa boîte avec la propriété 'text−align'.

Pour plus d'une cellule dans une colonne, quand on spécifie une valeur de <chaîne> à la propriété 'text−align', le
contenu de ces cellules s'aligne sur un axe vertical. Le début de la chaîne touche cet axe. C'est le sens de lecture
qui détermine de quel côté se situe la chaîne par rapport à l'axe.

Un alignement du texte de cette manière ne présente un intérêt que si le texte tient sur une seule ligne. Le résultat
n'est pas défini quand le contenu de la cellule s'étend sur plusieurs lignes.
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Quand la valeur de la propriété 'text−align' est une chaîne et que celle−ci n'apparaît pas dans le contenu de la
cellule, c'est la fin de celui−ci qui touche l'axe d'alignement vertical.

Noter que les chaînes ne doivent pas forcément être les mêmes pour chacune des cellules, bien que ce soit
généralement le cas.

CSS n'offre aucun moyen de spécifier le décalage entre l'axe d'alignement vertical et le bord d'une boîte de
colonne.

Exemple(s) :

Soit la feuille de style :

   TD { text−align: "." }
   TD:before { content: "$" }

cette feuille de style associée avec cette table HTML :

  <TABLE>
  <COL width="40">
  <TR> <TH>Appels hors circonscription
  <TR> <TD> 1.30
  <TR> <TD> 2.50
  <TR> <TD> 10.80
  <TR> <TD> 111.01
  <TR> <TD> 85.
  <TR> <TD> 90
  <TR> <TD> .05
  <TR> <TD> .06
  </TABLE>

Ceci fera que le signe monétaire dollar va s'aligner sur le point décimal. En complément, on a utilisé le
pseudo−élément :before pour insérer le signe dollar devant chacun des chiffres. La table pourrait être rendue ainsi
:

Appels hors circonscription :
              $1.30      
              $2.50
             $10.80
            $111.01
             $85.
             $90
               $.05
               $.06

17.5.5 Les effets dynamiques des rangées et colonnes

La propriété 'visibility' accepte la valeur 'collapse' pour les éléments des rangées, groupes de rangées, colonnes et
groupes de colonnes. Avec cette valeur, la rangée ou la colonne entières ne sont pas affichées et l'espace
normalement occupé par celles−ci devient disponible pour d'autres contenus. Cependant, leur suppression
n'affecte pas pour autant la disposition de la table. Ceci permet des effets dynamiques qui ne provoquent pas une
re−disposition de la table pour tenir compte des changements potentiels des contraintes des colonnes.

17.6 Les bordures

CSS propose deux modèles distincts pour la spécification des bordures des cellules des tables. L'un, appelé
modèle des bordures séparées, convient pour spécifier des bordures autour de cellules individuelles, l'autre
convient pour des bordures continues d'un côté de la table à l'autre. On peut obtenir plusieurs styles de bordure
selon le modèle employé, le choix de l'un ou de l'autre étant affaire de goût.

'border−collapse'
Valeur : collapse | separate | inherit
Initiale : collapse
S'applique à : à ceux des éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'table' ou 'inline−table'
Héritée : oui
Percentages: sans objet
Médias : visuel
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Cette propriété permet la sélection du modèle de bordure d'une table. Pour une valeur 'separate', on sélectionne le
modèle des bordures séparées, pour la valeur 'collapse', celui des bordures fusionnées. Voici leur description
ci−dessous.

17.6.1 Le modèle des bordures séparées

'border−spacing'
Valeur : <longueur> <longueur>? | inherit
Initiale : 0
S'applique à : ceux des éléments dont la propriété 'display' a la valeur 'table' ou 'inline−table'
Héritée : oui
Percentages: N/A
Médias : visuel

Les longueurs spécifient la distance qui séparent les bordures de cellules adjacentes. Quand on ne spécifie qu'une
longueur, ceci donne l'espacement horizontal et vertical. Quand on spécifie deux longueurs, la première donne
l'espacement horizontal et la deuxième celui vertical. Ces longueurs ne peuvent pas être négatives.

Dans ce modèle, chaque cellule a une bordure individuelle. La propriété 'border−spacing' indique la distance entre
les bordures de cellules adjacentes. Cet espace est comblé par l'arrière−plan de l'élément table. Les rangées,
colonnes, groupes de rangées et de colonnes ne peuvent pas avoir de bordures (c.à.d. les agents utilisateurs doivent
ignorer les propriétés de bordure de ces éléments).

Exemple(s) :

La table dont l'illustration suit pourrait être le résultat d'une feuille de style comme celle−ci :

  TABLE      { border: outset 10pt; 
               border−collapse: separate;
               border−spacing: 15pt }
  TD         { border: inset 5pt }
  TD.special { border: inset 10pt }  /* La cellule en haut à gauche */

Une table dont la propriété 'border−spacing' n'a qu'une valeur de longueur. Noter que chacune des cellules a sa
propre bordure tout comme la table une bordure séparée.

Les bordures autour des cellules vides : la propriété  'empty−cells'

'empty−cells'
Valeur : show | hide | inherit
Initiale : show
S'applique à : ceux des éléments dont la valeur de la propriété 'display' est 'table−cell'
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel
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Dans le modèle des bordures séparées, cette propriété contrôle le rendu de l'arrière−plan des cellules et des
bordures autour de celles−ci, ces cellules n'ayant pas de contenu. Les cellules vides et celles dont la propriété
'visibility' a la valeur 'hide' se comportent comme si elles n'avaient pas de contenu visible. Par contenu visible, on
entend "&nbsp;" et les autres blancs, sauf les caractères ASCII retour chariot ("\0D"), nouvelle ligne ("\0A"),
tabulation ("\09") et espace ("\20").

Quand cette propriété a la valeur 'show', les bordures sont dessinées autour des cellules vides (comme pour les
cellules normales).

Pour la valeur 'hide', aucune bordure n'est dessinée autour des cellules vides. De plus, si toutes les cellules d'une
rangée ont la valeur 'hide' et n'ont pas de contenu visible, la rangée entière se comporte comme si la valeur de la
propriété 'display' de celle−ci avait été 'none'.

Exemple(s) :

Cette règle autorise le dessin des bordures autour de chacune des cellules :

TABLE { empty−cells: show }

17.6.2 Le modèle des bordures fusionnées

Dans le modèle des bordures fusionnées, on peut spécifier des bordures, entièrement ou en partie, autour d'une
cellule, d'une rangée, d'un groupe de rangée, d'une colonne ou d'un groupe de colonnes. Les bordures pour
l'attribut HTML "rule" peuvent être spécifiées de cette manière.

Les bordures se centrent sur les lignes du quadrillage entre les cellules. Les agents utilisateurs doivent trouver une
règle d'arrondi cohérente dans le cas d'un nombre impair d'unités discrètes (les pixels à l'écran, les points d'une
imprimante).

Le schéma plus loin montre l'interaction de la largeur de la table, des épaisseurs des bordures, de l'espacement et
de la largeur de la cellule. Leur relation est donnée par l'équation suivante, celle−ci est valable pour chacune des
rangées de la table :

largeur−rangée = (0.5 * épaisseur−bordure0) + espacement−gauche1 + largeur1 +
espacemen t−d ro i t 1  +  épa isseu r−bordu re1  +  espacemen t−gauche2  + . . .+
espacement−droitn + (0.5 * épaisseur−borduren)

Ici, n représente le nombre de cellules de la rangée, épaisseur−bordurei se réfère à la bordure entre les cellules i
et i + 1, et espacement−gauchei et espacement−droiti se réfèrent respectivement à l'espacement gauche et droite de
la cellule i. Noter que seule la moitié des deux bordures extérieures est comptée dans la largeur de la table, l'autre
moitié se trouvant dans l'aire de la marge.
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Schéma montrant les dimensions des cellules et de leurs bordures ainsi que l'espacement des cellules.

Noter que dans ce modèle, la largeur de la table inclut la moitié de la bordure de celle−ci. Également, une table n'a
pas d'espacement (mais elle a des marges).

La résolution des conflits de bordure

Dans le modèle des bordures fusionnées, on peut spécifier les bordures de chacun des bords de chacune des
cellules avec les propriétés de bordure pour les divers éléments qui ont des bords communs (ceux des cellules,
rangées, groupes de rangées, colonnes, groupes de colonnes et de la table elle−même), ces bordures peuvent varier
en style, taille et couleur. En règle générale, pour un bord donné, c'est le style de bordure "attirant le plus
l'attention" qui est retenu, sauf quand survient éventuellement la propriété 'border−style' avec une valeur 'hidden',
ce qui a pour effet inconditionnel de supprimer l'affichage de la bordure.

En cas de conflit, les règles suivantes déterminent lequel des styles de bordure l'emporte :

Les bordures contrôlées par la propriété 'border−style' avec la valeur 'hidden' sont considérées avant toutes
celles intervenant dans le conflit. Cette valeur cause la suppression de toutes les bordures à cet endroit ;

1. 

Les bordures dont la valeur de la propriété 'border−style' est 'none' ont la plus faible priorité. Une bordure
ne sera omise que quand toutes les propriétés de bordure des éléments convergents sur ce bord auront une
valeur 'none' (noter en passant que c'est la valeur par défaut pour la propriété 'border−style') ;

2. 

Si aucun des styles de bordure de ces éléments n'est 'hidden' et au moins l'un d'entre eux n'est pas 'none',
alors les bordures les plus larges sont retenues, les plus étroites rejetées. Si plusieurs d'entre eux ont la
même valeur pour leur propriété 'border−width', alors on retiendra le style de bordure dans cet ordre de
priorité 'double', 'solid', 'dashed', 'dotted', 'ridge', 'outset', 'groove' et enfin, celui de moindre poids, 'inset' ;

3. 

Si les styles de bordure ne diffèrent que par leur couleur, alors le style de bordure d'une cellule l'emporte
sur celui d'une rangée, ce dernier l'emporte à son tour sur celui d'un groupe de rangées, puis en succesion,
sur celui d'une colonne, sur celui d'un groupe de colonnes et finalement, sur celui de la table.

4. 

Exemple(s) :

L'exemple suivant illustre l'application de ces règles de préséance. Soit la feuille de style :

  TABLE          { border−collapse: collapse;
                   border: 5px solid yellow; }
  *#col1         { border: 3px solid black; }
  TD             { border: 1px solid red; padding: 1em; }
  TD.solid−blue  { border: 5px dashed blue; }
  TD.solid−green { border: 5px solid green; }

celle−ci associée avec cette source HTML :

<P>
<TABLE>
<COL id="col1"><COL id="col2"><COL id="col3">
<TR id="row1">
    <TD> 1
    <TD> 2
    <TD> 3
</TR>
<TR id="row2">
    <TD> 4 
    <TD class="solid−blue"> 5
    <TD class="solid−green"> 6
</TR>
<TR id="row3">
    <TD> 7
    <TD> 8
    <TD> 9
</TR>
<TR id="row4">
    <TD> 10
    <TD> 11
    <TD> 12
</TR>
<TR id="row5">
    <TD> 13
    <TD> 14
    <TD> 15
</TR>
</TABLE>
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ceci produirait quelque chose comme :

Un exemple de table avec des bordures fusionnées.

Exemple(s) :

Cet exemple−ci montre une table avec des traits horizontaux entre les rangées. La bordure du haut de la table a
une valeur 'hidden', ce qui a pour effet de supprimer la bordure du haut de la première rangée. C'est une
implémentation de l'attribut "rules" en HTML 4.0 (rules="rows") :

TABLE[rules=rows] TR { border−top: solid }
TABLE[rules=rows]    { border−collapse: collapse; 
                       border−top: hidden }

Une table avec des traits horizontaux entre les rangées.

On aurait pu obtenir le même effet, sans utiliser la valeur 'hidden' pour la bordure de la table, en donnant un style
distinct à la première rangée, le choix de l'une ou l'autre méthode étant une affaire de goût :

TR:first−child { border−top: none }
TR { border−top: solid }

Exemple(s) :

Voici un autre exemple de bordures fusionnées cachées :

Une table avec deux bordures internes absentes.

La source HTML :

<TABLE style="border−collapse: collapse; border: solid;">
<TR><TD style="border−right: hidden; border−bottom: hidden">foo</TD>
    <TD style="border: solid">bar</TD></TR>
<TR><TD style="border: none">foo</TD>
    <TD style="border: solid">bar</TD></TR>
</TABLE>

17.6.3 Les styles de bordure

Certaines valeurs de la propriété 'border−style' ont une signification différente dans le contexte des tables que dans
celui des autres éléments. Celles−ci sont repérées par un astérisque dans la liste qui suit :
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none
Aucune bordure ;

*hidden
Même chose que pour 'none', cependant, dans le modèle des bordures fusionnées, cette valeur a une action
inhibitrice sur les autres bordures (voir les conflits de bordures) ;

dotted
La bordure est constituée d'une succession de points ;

dashed
La bordure est constituée d'une succession de petits traits ;

solid
La bordure est constituée d'un trait plein ;

double
La bordure est constituée de deux traits pleins. La somme de leur épaisseur et de l'espace entre eux est
égale à la valeur de la propriété 'border−width' ;

groove
La bordure semble avoir été gravée dans le canevas ;

ridge
L'opposé de 'groove', la bordure semble être en relief sur le canevas ;

* inset
Dans le modèle des bordures séparées, la bordure donne l'impression que la boîte entière est incrustée
dans le canevas. Dans le modèle des bordures fusionnées, même effet que 'groove' ;

*outset
Dans le modèle des bordures séparées, la bordure donne l'impression que la boîte entière est extrudée du
canevas. Dans le modèle des bordures fusionnées, même effet que 'ridge'.

17.7 Le rendu auditif des tables

Lors de la diction d'une table par un synthétiseur de parole, les relations entre les cellules de données et celles des
en−têtes doivent être exprimées différemment, selon que ces cellules sont alignées horizontalement ou
verticalement. Certains navigateurs avec synthèse de parole permettent à l'utilisateur de se mouvoir dans un
espace en deux dimensions, leur donnant ainsi la possibilité d'une représentation spatiale de ces relations. Quand
cela n'est pas possible, la feuille de style doit spécifier les endroits où les en−têtes sont annoncées.

17.7.1 Les en−têtes parlées : la propriété  'speak−header'

'speak−header'
Valeur : once | always | inherit
Initiale : once
S'applique à : ceux des éléments avec une information d'en−tête de table
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété indique si les en−têtes de table sont parlées avant chacune des cellules ou seulement avant une
cellule quand celle−ci est associée à une en−tête différente de la cellule précédente. Les significations des valeurs
sont :

once
L'en−tête est annoncée une fois, avant une succession de cellules ;

always
L'en−tête est annoncée à chaque fois, avant chacune des cellules pertinentes.

Chaque langage de document peut avoir un mécanisme différent permettant aux auteurs la spécification des
en−têtes. Par exemple en HTML 4.0 ([HTML40]), on peut spécifier une information d'en−tête à l'aide de trois
attributs différents ("headers", "scope" et "axis"), cette spécification précisant un algorithme pour déterminer cette
information d'en−tête en l'absence de ces attributs.
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Illustration d'une table dont les cellules d'en−tête ("San Jose" et "Seattle") ne se trouvent pas dans la même rangée,
ou colonne, que les données auxquelles elles s'appliquent.

Cet exemple en HTML présente les notes de frais, repas, hôtels et transport, pour un séjour de plusieurs jours dans
deux déplacements. Conceptuellement, on peut considérer cette table comme un espace en plusieurs dimensions.
Les en−têtes de cet espace sont : le lieu du déplacement, la date, la catégorie de frais et les sous−totaux. Certaines
cellules définissent des repères le long d'un axe alors que d'autres représentent l'argent dépensé, à des points de cet
espace. Voici le balisage pour cette table :

<TABLE>
<CAPTION>Rapport de frais de déplacement</CAPTION>
<TR>
  <TH></TH>
  <TH>Repas</TH>
  <TH>Hôtels</TH>
  <TH>Transports</TH>
  <TH>Sous−totaux</TH>
</TR>
<TR>
  <TH id="san−jose" axis="san−jose">San Jose</TH>
</TR>
<TR>
  <TH headers="san−jose">25−Aug−97</TH>
  <TD>37.74</TD>
  <TD>112.00</TD>
  <TD>45.00</TD>
  <TD></TD>
</TR>
<TR>
  <TH headers="san−jose">26−Aug−97</TH>
  <TD>27.28</TD>
  <TD>112.00</TD>
  <TD>45.00</TD>
  <TD></TD>
</TR>
<TR>
  <TH headers="san−jose">subtotal</TH>
  <TD>65.02</TD>
  <TD>224.00</TD>
  <TD>90.00</TD>
  <TD>379.02</TD>
</TR>
<TR>
  <TH id="seattle" axis="seattle">Seattle</TH>
</TR>
<TR>
  <TH headers="seattle">27−Aug−97</TH>
  <TD>96.25</TD>
  <TD>109.00</TD>
  <TD>36.00</TD>
  <TD></TD>
</TR>
<TR>
  <TH headers="seattle">28−Aug−97</TH>
  <TD>35.00</TD>
  <TD>109.00</TD>
  <TD>36.00</TD>
  <TD></TD>
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</TR>
<TR>
  <TH headers="seattle">subtotal</TH>
  <TD>131.25</TD>
  <TD>218.00</TD>
  <TD>72.00</TD>
  <TD>421.25</TD>
</TR>
<TR>
  <TH>Totals</TH>
  <TD>196.27</TD>
  <TD>442.00</TD>
  <TD>162.00</TD>
  <TD>800.27</TD>
</TR>
</TABLE>

En produisant le modèle des données de cette manière, les auteurs autorisent une exploration plus riche de la table
par les navigateurs synthétiseurs de parole, par exemple, chaque cellule pourrait être énumérée dans une liste,
l'en−tête concernée étant répétée avant chacune des cellules de données :

  San Jose, 25−Aug−97, Repas :  37.74
  San Jose, 25−Aug−97, Hôtels :  112.00
  San Jose, 25−Aug−97, Transports :  45.00
 ...

Le navigateur pourrait aussi dire les en−têtes quand celles−ci changent :

San Jose, 25−Aug−97, Repas : 37.74
    Hôtels : 112.00
    Transports : 45.00
  26−Aug−97, Repas : 27.28
    Hôtels : 112.00
...
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18 L'interface utilisateur

18.1 Les curseurs : la propriété  'cursor'

'cursor'

Valeur : [ [<uri> ,]* [ auto | crosshair | default | pointer | move | e−resize | ne−resize | nw−resize |
n−resize | se−resize | sw−resize | s−resize | w−resize| text | wait | help ] ] | inherit

Initiale : auto
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : visuel, interactif

Cette propriété spécifie le type de curseur qui sera affiché pour l'appareil de pointage. Les significations des
valeurs sont :

auto
L'agent utilisateur détermine lequel des curseurs employer selon un contexte donné

crosshair
Une marque en croix (ex. deux traits formant un signe "+" ;

default
Le curseur par défaut dépendant de la plateforme. Souvent rendu par une flêche ;

pointer
Le curseur est représenté par un doigt indiquant un lien ;

move
Indique un objet qu'on peut déplacer ;

e−resize, ne−resize, nw−resize, n−resize, se−resize, sw−resize, s−resize, w−resize
Indique que le bord d'un certain objet peut être déplacer. Par exemple, la valeur 'se−resize' est utilisée
pour un mouvement commençant du coin sud−est de la boîte ;

text
Indique qu'on peut sélectionner le texte. Souvent rendu par une barre en I ;

wait
Indique un programme en progression, l'utilisateur devrait en attendre l'achèvement. Souvent rendu par
une montre ou un sablier ;

help
Une aide est disponible pour l'objet survolé par le curseur. Souvent rendu par un point d'interrogation ou
une bulle ;

<uri>
L'agent utilisateur charge le curseur à partir de la ressource désignée par l'URI. Quand l'agent utilisateur,
dans une liste de curseur, ne peut pas prendre en charge le premier curseur, il devrait essayer avec le
deuxième, et ainsi de suite. Si celui−ci ne peut rien faire avec aucun des curseurs de la liste, il doit utiliser
le curseur générique placé à la fin de celle−ci.

Exemple(s) :

P { cursor : url("mything.cur"), url("second.csr"), text; }

18.2 Les préférences de couleur de l'utilisateur

En plus de la possibilité de prédéfinir les valeurs de couleur du texte, de l'arrière−plan, etc., CSS2 permet aux
auteurs la spécification de couleurs de façon à les intégrer dans l'environnement graphique de l'utilisateur. Les
feuilles de style qui prennent en compte les préférences de l'utilisateur offrent ainsi certains avantages :

Des pages qui s'accordent avec les choix définis par l'utilisateur ;1. 
Des pages qui peuvent être plus accessibles, l'utilisateur ayant pu effectuer des réglages pour pallier à une
déficience donnée.

2. 

On a voulu que le jeu des valeurs définies pour les couleurs système soit exhaustif. Pour les systèmes n'ayant pas
de valeur correspondante, la valeur spécifiée devrait être reliée à l'attribut système le plus proche ou à une couleur
par défaut.
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Voici la liste des valeurs supplémentaires des attributs CSS liés à la couleur et leurs significations. Toute propriété
de couleur (ex. 'color' ou 'background−color') peut prendre l'un des noms suivants. Bien que ceux−ci ne soient pas
sensibles à la casse, on recommande leur capitalisation mélangée comme ci−dessous, pour une meilleure lisibilité.

ActiveBorder
La bordure de la fenêtre active ;

ActiveCaption
La légende de la fenêtre active ;

AppWorkspace
La couleur d'arrière−plan de l'interface de documents multiples ;

Background
L'arrière−plan du plan de travail ;

ButtonFace
La couleur de la police des éléments d'affichage en trois dimensions ;

ButtonHighlight
La couleur d'activation des éléments d'affichage en trois dimensions (pour les bords à l'opposé de la
source lumineuse) ;

ButtonShadow
La couleur de l'ombre des éléments d'affichage en trois dimensions ;

ButtonText
Le texte des boutons à pousser ;

CaptionText
Le texte des légendes, des boîtes de dimensionnement et des boîtes des flêches des barres de défilement ;

GrayText
Le texte en grisé (désactivé). Cette couleur prend la valeur #000 si un driver d'affichage donné ne peut
rendre sûrement la couleur grise ;

Highlight
L'article, ou les articles, sélectionnés dans une zone de saisie ;

HighlightText
Le texte de l'article, ou des articles, sélectionnés dans une zone de saisie ;

InactiveBorder
La bordure d'une fenêtre inactive ;

InactiveCaption
La légende d'une fenêtre inactive ;

InactiveCaptionText
La couleur du texte d'une légende inactive ;

InfoBackground
La couleur de fond des infobulles ;

InfoText
La couleur du texte des infobulles ;

Menu
L'arrière−plan d'un menu ;

MenuText
Le texte d'un menu ;

Scrollbar
L'aire grise d'une barre de défilement ;

ThreeDDarkShadow
L'ombre sombre des éléments d'affichage en trois dimensions ;

ThreeDFace
La couleur de la police des éléments d'affichage en trois dimensions ;

ThreeDHighlight
La couleur d'activation des éléments d'affichage en trois dimensions ;

ThreeDLightShadow
L'ombre claire des éléments d'affichage en trois dimensions (pour les bords faisant face à la source
lumineuse) ;

ThreeDShadow
L'ombre des éléments d'affichage en trois dimensions ;

Window
L'arrière−plan de la fenêtre ;

WindowFrame
Le cadre de la fenêtre ;

WindowText
Le texte des fenêtres.

Exemple(s) :
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Par exemple, pour que les couleurs d'avant−plan et d'arrière−plan d'un paragraphe soient les mêmes que celles de
la fenêtre de l'utilisateur :

P { color: WindowText; background−color: Window }

18.3 Les préférences de police de l'utilisateur

Comme pour les couleurs, les auteurs peuvent spécifier des polices de manière à utiliser les ressources du système
de l'utilisateur. Consulter la propriété 'font' pour des détails.

18.4 Les contours dynamiques : la propriété 'outline'

Parfois, les auteurs de feuilles de style peuvent souhaiter créer des contours autour d'objets visuels, comme les
boutons, les champs actifs des formulaires, les images découpées, etc., pour les faire ressortir. Les contours CSS2
diffèrent des bordures ainsi :

Les contours n'occupent pas d'espace ;1. 
Les contours peuvent avoir une forme non rectangulaire.2. 

Les propriétés de contour régissent le style de ces contours dynamiques.

'outline'
Valeur : [ <'outline−color'> || <'outline−style'> || <'outline−width'> ] | inherit
Initiale : voir les propriétés individuelles
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, interactif

'outline−width'
Valeur : <bordure−épaisseur> | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, interactif

'outline−style'
Valeur : <bordure−style> | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, interactif

'outline−color'
Valeur : <couleur> | invert | inherit
Initiale : invert
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : visuel, interactif

Le contour produit par les propriétés de contour est dessiné "par dessus" la boîte, c.à.d. le contour est toujours
au−dessus de celle−ci et n'influence pas sur son placement ou sur sa taille, et sur aucune des autres boîtes. De ce
fait, l'affichage, ou la suppression, des contours ne provoque pas une nouvelle mise en forme de la page.

Le contour est dessiné juste en dehors du bord de la bordure.

Les contours peuvent avoir une forme non rectangulaire. Par exemple, quand un élément est distribué sur
plusieurs lignes, le contour correspond à celui minimum qui englobe toutes les boîtes de l'élément. À l'inverse des
bordures, le contour ne s'ouvre pas à la fin ou au début de la boîte de ligne, et celui−ci est toujours entièrement
connecté.

La propriété 'outline−width' admet les mêmes valeurs que celles de la propriété 'border−width'.
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La propriété 'outline−style' admet les mêmes valeurs que celles de la propriété'border−style', sauf la valeur
'hidden' qui n'est pas admise pour un style de contour.

La propriété 'outline−color' admets toutes les valeurs de couleur, avec en plus le mot−clé 'invert'. Celui−ci produit
l'inversion des couleurs des pixels à l'écran. C'est une astuce courante pour s'assurer que la bordure active soit
visible, indépendamment de la couleur du fond.

La propriété raccourcie 'outline' property is a sert à la spécification des valeurs pour les trois propriétés
individuelles 'outline−style', 'outline−width' et 'outline−color'.

Noter que le contour est le même pour tous les côtés, à l'inverse des bordures, il n'existe pas de propriétés
'outline−top' ou 'outline−left'.

Cette spécification ne définit pas, quand plusieurs contours se chevauchent, comment ceux−ci sont dessinés ni
comment le faire pour les boîtes dont des parties sont cachées derrière d'autres éléments.

Note : Le contour d'activation [ndt. focus outline] n'affectant pas la mise en forme (c.à.d. aucun espace n'est
consacré aux contours dans le modèle de la boîte), celui−ci peut très bien déborder sur d'autres éléments de la
page.

Exemple(s) :

Voici un exemple de dessin d'un contour épais autour d'un élément BUTTON :

BUTTON { outline−width : thick }

On peut employer un script pour le changement dynamique de l'épaisseur du contour, sans induire une remise en
forme de la page.

18.4.1 Les contours et la sélection [ndt. focus]

Les interfaces graphiques des utilisateurs peuvent employer des contours autour des éléments pour confirmer à
ceux−ci lequel des éléments de la page est sélectionné. Ces contours s'ajoutent aux éventuelles bordures de ces
éléments, leur sélection ou désélection ne devant pas provoquer une nouvelle mise en forme de la page. La
sélection d'un élément d'un document relève d'une action de l'utilisateur (ex. saisie d'un texte, sélection d'un
bouton, etc.). Les agents utilisateurs reconnaissant le groupe de média interactif doivent conserver l'information
relative à l'endroit où intervient la sélection et doivent aussi en donner une représentation. Ceci peut être réalisé à
l'aide de contours dynamiques en conjonction avec la pseudo−classe :focus.

Exemple(s) :

Par exemple, on peut employer les règles suivantes pour faire apparaître un trait noir épais autour d'un élément
sélectionné, ce trait devenant rouge quand on l'active :

:focus  { outline: thick solid black }
:active { outline: thick solid red }

18.5 La magnification

Le groupe de travail de CSS considère que la magnification d'un document, ou de parties de celui−ci, ne devrait
pas être spécifiée par des feuilles de style. Les agents utilisateurs peuvent en avoir une interprétation de différentes
façons (ex. images agrandies, volumes sonores augmentés, etc.).

Lors de la magnification d'une page, les agents utilisateurs devraient conserver les relations entre les éléments
positionnés. Par exemple, une bande dessinée peut se composer d'images sur lesquelles viennent s'appliquer des
éléments de texte. Quand un agent utilisateur magnifie celle−ci, le texte devrait rester dans les bulles de la bande
dessinée.
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19 Les feuilles de styles auditives

19.1 Introduction aux feuilles de styles auditives

Le rendu auditif d'un document, déjà couramment employé par la communauté des aveugles et des lecteurs
déficients, combine la synthèse de la parole avec des "images auditives". Une telle présentation auditive est
souvent réalisée, suite à une conversion du document en un texte plein, par un lecteur d'écran (un logiciel ou un
appareil qui lit simplement tous les caractères apparaissant à l'écran). Ceci conduit à une présentation bien moins
efficace que si la structure du document avait été conservée. On peut utiliser les propriétés des feuilles de style
pour une présentation auditive en même temps que visuelle (médias mélangés) ou comme une alternative auditive
à une présentation visuelle.

En dehors des avantages évidents pour l'accessibilité des documents, il existe d'autres marchés importants pour
l'écoute d'informations, à savoir pour une utilisation dans les voitures, les systèmes de documentation industriels
et médicaux (en intranets), les divertissements à la maison et pour aider les utilisateurs qui apprennent ou qui ont
des difficultés à lire.

Quand on emploie les propriétés auditives, le canevas consiste en un espace physique en trois dimensions
(l'environnement sonore) et en un espace temporel (on peut spécifier des sons avant, pendant et après d'autres
sons). Les propriétés CSS permettent aussi une variation de la qualité de la voix synthétisée (le type de voix, la
fréquence, l'inflexion, etc.).

Exemple(s) :

H1, H2, H3, H4, H5, H6 {
    voice−family: paul;
    stress: 20;
    richness: 90;
    cue−before: url("ping.au")
}
P.heidi { azimuth: center−left }
P.peter { azimuth: right }
P.goat  { volume: x−soft }

Ceci va conduire le synthétiseur de parole à dire les en−têtes avec une voix (un peu comme une "police auditive")
appelée "paul", d'un ton neutre mais avec des intonations fortes. Avant la lecture de celles−ci, un échantillon
sonore, désigné par l'URI, sera joué. Les paragraphes avec la classe "heidi" sembleront venir de l'avant gauche
(pourvu que le système sonore soit capable de spacialisation audio) et ceux avec la classe "peter" venir de la
droite. Les paragraphes avec la classe "goat" seront dit très doucement.

19.2 La propriété de volume :  'volume'

'volume'
Valeur : <nombre> | <pourcentage> | silent | x−soft | soft | medium | loud | x−loud | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : se rapporte à la valeur héritée
Médias : auditif

Le volume se réfère à la valeur moyenne de la forme de la vibration. En d'autres mots, une voix avec de fortes
inflexions pour un volume de 50 pourrait très bien se situer au−delà de cette moyenne. Ces valeurs globales seront
vraisemblablement ajustées par une action humaine pour un certain confort (avec pour effet d'augmenter
proportionnellement les valeurs 0 et 100) ; cette propriété permet le réglage de l'échelle dynamique.

Les significations des valeurs sont :

<nombre>
Tout nombre compris en tre '0' et '100'. La valeur '0' représente le volume du niveau minimum audible et
la valeur '100' correspond à celui du maximum de confort ;

<pourcentage>
Les valeurs en pourcentage sont calculées par rapport à la valeur héritée, et sont ensuite rognées pour se
ranger dans l'échelle de '0' à '100' ;
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silent
Pas de son du tout. Une valeur de '0' a une signification différente de 'silent' ;

x−soft
Équivaut à '0' ;

soft
Équivaut à '25' ;

medium
Équivaut à '50' ;

loud
Équivaut à '75' ;

x−loud
Équivaut à '100'.

Les agents utilisateurs devraient laisser le soin aux auditeurs de paramétrer les valeurs correspondant aux repères
'0' et '100'. Aucun réglage n'est universel, les valeurs convenables dépendant de l'appareil utilisé (haut−parleurs,
écouteurs), de l'environnement (en voiture, à la maison sur un ensemble de restitution audio, dans une librairie) et
des préférences personnelles. Quelques exemples :

Un navigateur pour un usage en voiture est adapté aux conditions où les bruits de fond sont importants. La
valeur '0' correspondrait à un niveau d'écoute assez soutenu, la valeur '100' à un niveau plutôt élevé. On
distingue facilement la parole des bruits de la route mais l'échelle dynamique globale est réduite. Les
véhicules mieux insonorisés autoriseraient une échelle dynamique élargie ;

• 

Un autre navigateur parlant employé dans un appartement, tard dans la nuit, ou dans une salle d'étude
partagée. La valeur '0' correspondrait à un niveau d'écoute très bas, la valeur '100' à un niveau peu élevé.
Comme pour le premier exemple, la variation est faible, l'échelle dynamique est réduite. Ici les volumes
effectifs sont bas, alors qu'ils étaient élevés précédemment ;

• 

Dans une maison calme et isolée, les réglages pour un ensemble de restitution audio de qualité. La valeur
'0' correspondrait à un niveau d'écoute plutôt bas, la valeur '100' à un niveau plutôt élevé, l'échelle
dynamique est étendue.

• 

On pourrait utiliser la même feuille de style de l'auteur dans tous ces cas, avec simplement un paramétrage
convenable des valeurs '0' et '100' sur l'agent utilisateur.

19.3 La propriété de parole :  'speak'

'speak'
Valeur : normal | none | spell−out | inherit
Initiale : normal
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie si un texte aura un rendu auditif, et si c'est le cas, la manière de ce rendu (d'une façon
analogue à la propriété 'visibility' et, parfois, à la propriété 'display'). Les valeurs admises sont :

none
Supprime le rendu auditif de manière à ce qu'un élément donné ne consomme pas de temps pour ce rendu.
Noter, cependant, que les descendants peuvent surclasser cette valeur et ainsi être lus. Pour complètement
supprimer le rendu d'un élément et de ses descendants, utiliser la propriété 'display') ;

normal
Suit les règles de prononciation propres à de la langue pour le rendu auditif d'un élément et de ses enfants
;

spell−out
Épelle le texte, lettre par lettre (utile pour les acronymes et les abréviations).

Noter la différence entre un élément dont la valeur de la propriété 'volume' est 'silent' et un élément dont la valeur
de la propriété 'speak' est 'none'. Le premier élément aurait la même durée que s'il avait été lu, y compris les
pauses avant et après celui−ci, aucun son n'étant produit. Le second n'a aucune durée et n'est pas rendu (bien que
ses descendants puissent l'être).

19.4 Les propriétés de pause :  'pause−before',  'pause−after' et  'pause'

'pause−before'
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Valeur : <durée> | <pourcentage> | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : voir les explications
Médias : auditif

'pause−after'
Valeur : <durée> | <pourcentage> | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : voir les explications
Médias : auditif

Ces propriétés spécifient la pause à observer avant que le contenu d'un élément ne soit lu, ou après qu'il l'ait été.
Les significations des valeurs sont :

<durée>
Exprime la pause dans une unité de durée absolue (secondes et millisecondes) ;

<pourcentage>
Se rapporte à la valeur inverse de la propriété 'speech−rate'. Par exemple, si la valeur de celle−ci est de
120 mots par minute (c.à.d. un mot dure une demi−seconde ou 500ms) alors une valeur de 100% pour la
propriété 'pause−before' signifie une pause de 500ms et une valeur de 20% une pause de 100ms.

La pause s'insère entre le contenu de l'élément et les contenus éventuels des propriétés 'cue−before' ou 'cue−after'.

Les auteurs devraient employer des unités relatives pour créer des feuilles de style plus robustes quand le débit de
la parole varie beaucoup.

'pause'
Valeur : [ [<durée> | <pourcentage>]{1,2} ] | inherit
Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : voir les descriptions des propriétés 'pause−before' et 'pause−after'
Médias : auditif

La propriété raccourcie 'pause' regroupe les spécifications des propriétés individuelles 'pause−before' et
'pause−after'. Quand on lui donne deux valeurs, la première s'applique à la propriété 'pause−before' et la seconde à
la propriété 'pause−after'. Pour une seule valeur, celle−ci s'applique à ces deux propriétés.

Exemple(s) :

H1 { pause: 20ms } /* pause−before: 20ms; pause−after: 20ms */
H2 { pause: 30ms 40ms } /* pause−before: 30ms; pause−after: 40ms */
H3 { pause−after: 10ms } /* pause−before: ?; pause−after: 10ms */

19.5 Les propriétés de signal :  'cue−before',  'cue−after' et  'cue'

'cue−before'
Valeur : <uri> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

'cue−after'
Valeur : <uri> | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Feuilles de style en cascade, niveau 2

195



Les images auditives sont une autre façon de distinguer des éléments sémantiques. On peut jouer des sons avant
et/ou après un élément et, ainsi, le délimiter. Les significations des valeurs sont :

<uri>
L'URI doit désigner une ressource d'image auditive. Si cet URI désigne autre chose qu'un fichier audio,
cette ressource doit être ignorée, la propriété devant être considérée avoir la valeur 'none' ;

none
Aucune image auditive n'est spécifiée.

Exemple(s) :

A {cue−before: url("bell.aiff"); cue−after: url("dong.wav") }
H1 {cue−before: url("pop.au"); cue−after: url("pop.au") }

'cue'
Valeur : [ <'cue−before'> || <'cue−after'> ] | inherit
Initiale : non définie pour les propriétés raccourcies
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : auditive

La propriété raccourcie 'cue' regroupe les spécifications des propriétés individuelles 'cue−before' et 'cue−after'.
Quand on lui donne deux valeurs, la première s'applique à la propriété 'cue−before' et la seconde à la propriété
'cue−after'. Pour une seule valeur, celle−ci s'applique à ces deux propriétés.

Exemple(s) :

Ces deux règles sont équivalentes :

H1 {cue−before: url("pop.au"); cue−after: url("pop.au") }
H1 {cue: url("pop.au") }

Quand un agent utilisateur ne peut rendre une image auditive (ex. l'environnement de l'utilisateur ne le permettant
pas), on recommande que celui−ci produise un signal alternatif (ex. un message d'avertissement, l'émission d'un
bip sonore, etc.).

Voir les passages sur les pseudo−éléments :before et :after pour des informations sur les aspects techniques de la
génération de contenu.

19.6 La propriété de mixage :  'play−during'

'play−during'
Valeur : <uri> mix? repeat? | auto | none | inherit
Initiale : auto
S'applique à : tous les éléments
Héritée : non
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Semblable aux propriétés 'cue−before' et 'cue−after', cette propriété spécifie le son à jouer en arrière−plan, au
cours de la lecture de l'élément. Les significations des valeurs sont :

<uri>
Le son désigné par cet <uri> est joué en arrière−plan du contenu de l'élément en train dêtre lu ;

mix
Si présent, ce mot−clé indique que le son, celui hérité de la propriété 'play−during' du parent de l'élément
en question, continuant d'être joué, est mixé avec celui désigné par la propriété <uri>. Quand cette valeur
'mix' n'est pas spécifiée, le son d'arrière−plan de l'élément en question remplace celui de son parent ;

repeat
Si présent, ce mot−clé indique que le son se répètera quand celui−ci est trop court pour le temps de la
lecture d'un élément donné. Autrement, le son est joué une seule fois et puis s'arrête. Ceci est similaire à la
propriété 'background−repeat'. Quand le son est trop long pour la durée de l'élément, on rogne ce son
quand l'élément a fini d'être lu ;

auto
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Le son du parent de l'élément continue d'être joué (on ne recommence pas à le jouer comme cela aurait été
le cas si cette propriété avait été héritée) ;

none
Ce mot−clé indique un silence. Le son du parent (éventuel) de l'élément n'est pas audible pendant que
l'élément en question se déroule, et redevient audible ensuite.

Exemple(s) :

BLOCKQUOTE.sad { play−during: url("violins.aiff") }
BLOCKQUOTE Q   { play−during: url("harp.wav") mix }
SPAN.quiet     { play−during: none }

19.7 Les propriétés spatiales :  'azimuth' et  'elevation'

La spacialisation de l'écoute est une importante propriété de style pour une présentation auditive. C'est une façon
naturelle de discriminer entre plusieurs voix, comme dans la réalité (les gens se tiennent rarement au même
endroit dans une pièce). Les haut−parleurs en stéréo produisent une scène sonore latérale. Les écouteurs
quadriphoniques ou les configurations de chaînes avec 5 haut−parleurs, de plus en plus répandues, peuvent
reproduire un environnement sonore complet et certaines configurations avec de multiples haut−parleurs peuvent
créer une véritable scène sonore en trois dimensions. VRML 2.0 inclut également une spacialisation audio, ce qui
implique la disponibilité allant grandissant de matériels grand−public intégrant ces mécanismes.

'azimuth'

Valeur : <angle> | [[ left−side | far−left | left | center−left | center | center−right | right | far−right |
right−side ] || behind ] | leftwards | rightwards | inherit

Initiale : center
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : auditif

Les significations des valeurs sont :

<angle>
La position est décrite selon un angle compris entre les valeurs '−360deg' et '360deg'. La valeur '0deg'
indique une position directement en face et au centre de la scène sonore, la valeur '90deg' en indique une
vers la droite, la valeur '180deg' une vers l'arrière et la valeur '270deg' ('−90deg' en étant une équivalence
plus pratique) une vers la gauche ;

left−side
Même chose que '270deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '270deg' ;

far−left
Même chose que '300deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '240deg' ;

left
Même chose que '320deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '220deg' ;

center−left
Même chose que '340deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '200deg' ;

center
Même chose que '0deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '180deg' ;

center−right
Même chose que '20deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '160deg' ;

right
Même chose que '40deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '140deg' ;

far−right
Même chose que '60deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '120deg' ;

right−side
Même chose que '90deg'. La valeur de 'behind' équivalant à '90deg' ;

leftwards
Déplace le son vers la gauche en fonction de l'angle courant. Plus précisément, on lui soustrait 20 degrés.
Cette opération est effectuée avec un modulo de 360 degrés. Noter que la valeur 'leftwards' est plus
justement décrite par "à l'inverse des aiguilles d'une montre", celle−ci retirant toujours 20 degrés, et même
si l'azimuth hérité se situe déjà derrière l'auditeur (auquel cas le son semble se déplacer vers la droite) ;

rightwards
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Déplace le son vers la droite en fonction de l'angle courant. Plus précisément, on lui ajoute 20 degrés.
Voir 'leftwards' pour des explications à l'inverse.

Cette propriété sera plus vraisemblablement implémentée par le mélange d'un même signal issus de différents
canaux, leurs volumes étant différents. Ceci pourrait aussi être obtenu par une modulation de phase, un retard
digital et autres techniques de ce genre qui donne l'illusion d'une scène sonore. Les moyens précis d'atteindre cet
effet ainsi que le nombre de haut−parleurs nécessaires dépendent de l'agent utilisateur, cette propriété décrivant
simplement le résultat final souhaité.

Exemple(s) :

H1   { azimuth: 30deg }
TD.a { azimuth: far−right }          /*  60deg */
#12  { azimuth: behind far−right }   /* 120deg */
P.comment { azimuth: behind }        /* 180deg */

Quand on spécifie un azimuth spatial, l'appareil de sortie ne pouvant produire de sons en arrière de la position de
l'auditeur, les agents utilisateurs devraient convertir ces valeurs de l'hémisphère arrière pour les ramener vers
l'hémisphère avant. En voici une méthode :

si 90deg < x <= 180deg alors x := 180deg − x• 
si 180deg < x <= 270deg alors x := 540deg − x• 

'elevation'
Valeur : <angle> | below | level | above | higher | lower | inherit
Initiale : level
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Les significations des valeurs sont :

<angle>
Spécife l'angle d'élévation compris entre les valeurs '−90deg' et '90deg'. La valeur '0deg' indique une
position en face à l'horizontale, à peu près de niveau avec l'auditeur. La valeur '90deg' signifie directement
au−dessus et '−90deg' directement au−dessous de celui−ci ;

below
Équivaut à '−90deg'.

level
Équivaut à '0deg' ;

above
Équivaut à '90deg'.

higher
Ajoute 10 degrés à l'élévation courante ;

lower
Soustrait 10 degrés à l'élévation courante.

Les moyens précis d'obtenir cet effet ainsi que le nombre de haut−parleurs nécessaires pour cela ne sont pas
définis. Cette propriété décrit simplement le résultat final souhaité.

Exemple(s) :

H1   { elevation: above }
TR.a { elevation: 60deg }
TR.b { elevation: 30deg }
TR.c { elevation: level }

19.8 Les propriétés des caractéristiques des voix :  'speech−rate',  'voice−family',
'pitch',  'pitch−range',  'stress' et  'richness'

'speech−rate'
Valeur : <nombre> | x−slow | slow | medium | fast | x−fast | faster | slower | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
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Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie le débit de la parole. Noter que des valeurs de mots−clés absolus et relatifs sont à la fois
admises (à comparer avec la propriété 'font−size'). Les significations des valeurs sont :

<nombre>
Spécifie le débit de parole en mots par minute, celui−ci, bien que variant selon la langue, est une quantité
largement reconnue par les synthétiseurs de parole ;

x−slow
Équivaut à 80 mots par minute ;

slow
Équivaut à 120 mots par minute ;

medium
Équivaut à 180 − 200 mots par minute ;

fast
Équivaut à 300 mots par minute ;

x−fast
Équivaut à 500 mots par minute ;

faster
Ajoute 40 mots par minute au débit courant ;

slower
Soustrait 40 mots par minute au débit courant.

'voice−family'

Valeur : [[<voix−spécifique> | <voix−générique> ],]* [<voix−spécifique> | <voix−générique> ] |
inherit

Initiale : selon l'agent utilisateur
S'applique à
: tous les éléments

Héritée : oui
Pourcentage
: sans objet

Médias : auditif

La valeur est une liste de noms de familles de voix, ceux−ci séparés par une virgule et par ordre de priorité (à
comparer avec 'font−family'). Les significations des valeurs sont :

<voix−générique>
Ce sont des familles de voix. Les valeurs admises sont 'male', 'female' et 'child' ;

<voix−spécifique>
Ces valeurs sont des instances spécifiques (ex. comedian, trinoids, carlos, lani, etc.) ;

Exemple(s) :

H1 { voice−family: announcer, male }
P.part.romeo  { voice−family: romeo, male }
P.part.juliet { voice−family: juliet, female }

On peut mettre les noms des voix spécifiques entre guillemets et on doit en effet le faire si un mot éventuel
formant le nom ne se conforme pas aux règles de syntaxe pour les identifiants. On recommande aussi les
guillemets pour les noms des voix spécifiques composés de plusieurs mots. Si on omet ces guillemets, les
caractères blancs survenant avant ou après le nom de la famille de voix sont ignorés et les séquences éventuelles
de ceux−ci sont converties en un seul espace.

'pitch'
Valeur : <fréquence> | x−low | low | medium | high | x−high | inherit
Initiale : medium
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie la tonalité moyenne (une fréquence) de la voix. Celle−ci dépend de la famille de voix. Par
exemple, la tonalité moyenne pour une voix masculine se situe aux alentours de 120Hz et pour une voix féminine
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aux alentours de 210Hz.

Les significations des valeurs sont :

<fréquence>
Spécifie la tonalité moyenne de la voix courante en hertz (Hz) ;

x−low, low, medium, high, x−high
Ces valeurs ne correspondent pas à des fréquences absolues, ces valeurs dépendant de la famille de voix.
Les agents utilisateurs devraient faire correspondre celles−ci avec des fréquences appropriées en fonction
de la famille de voix et de l'environnement de l'utilisateur. Cependant, cette correspondance doit se faire
dans un ordre cohérent (c.à.d. la valeur 'x−low' a une fréquence inférieure à celle de 'low', etc.).

'pitch−range'
Valeur : <nombre> | inherit
Initiale : 50
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie la variation d'une tonalité moyenne. La perception de la tonalité d'une voix humaine est
déterminée par la fréquence fondamentale, la valeur typique de celle−ci étant 120Hz pour une voix masculine et
210Hz pour une voix féminine. Les langues humaines comportent des inflexions et des tonalités variables, ces
variations véhiculent des significations supplémentaires et des accentuations. Ainsi, une voix exaltée, qui a
beaucoup d'inflexions, affiche une grande variation de tonalité. Cette propriété donne l'étendue de cette variation,
c.à.d. de combien la fréquence fondamentale peut dévier par rapport à la tonalité moyenne.

Les significations des valeurs sont :

<nombre>
Une valeur entre '0' et '100'. Une variation de tonalité de '0' produit une voix terne et monotone. Une
variation de '50' correspond à une voix avec des inflexions normales. Pour des valeur supérieures à '50', la
voie devient de plus en plus exaltée.

'stress'
Valeur : <nombre> | inherit
Initiale : 50
S'applique à :: tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie la hauteur des "pics locaux" dans le profil de l'intonation d'une voix. Par exemple, l'anglais
est une langue accentuée, différentes parties d'une phrase recevant une accentuation primaire, secondaire ou
tertiaire. La valeur de la propriété 'stress' régit l'ampleur de l'inflexion survenant à l'endroit de ces accentuations.
Cette propriété s'utilise en conjonction avec la propriété 'pitch−range' et permet aux développeurs l'exploitation
d'appareils auditifs de haute performance.

Les significations des valeurs sont :

<nombre>
Une valeur entre '0' et '100'. L'interprétation de celle−ci dépend de la langue employée. Soit, par exemple,
une valeur de '50' pour une voix masculine moyenne anglaise (tonalité moyenne = 122Hz) avec une
intonation et une accentuation normale, toutes choses étant égales, une voix italienne aurait un autre sens.

'richness'
Valeur : <nombre> | inherit
Initiale : 50
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie l'ampleur, ou la clarté, d'une voix. Une voix ample va "porter" dans une grande pièce, au
contraire d'une voix douce (le terme "douce" se réfère au dessin de la forme de la vibration).
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Les significations des valeurs sont :

<nombre>
Une valeur entre '0' et '100'. Plus la valeur est grande, plus la voix va porter. Une valeur plus faible
produira une voix douce et mélodieuse.

19.9 Les propriétés de diction :  'speak−punctuation' et  'speak−numeral'

Une propriété de diction supplémentaire, speak−header, est décrite dans le chapitre sur les tables.

'speak−punctuation'
Valeur : code | none | inherit
Initiale : none
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété spécifie comment lire les signes de ponctuation. Les significations des valeurs sont :

code
Les signes de ponctuation, telles que les point−virgules, les accolades et tout le reste, sont lues
litéralement ;

none
Les signes de ponctuation ne sont pas lus, mais plutôt rendus naturellement, avec des pauses diverses.

'speak−numeral'
Valeur : digits | continuous | inherit
Initiale : continuous
S'applique à : tous les éléments
Héritée : oui
Pourcentage : sans objet
Médias : auditif

Cette propriété contrôle la façon de lire les nombres. Les significations des valeurs sont :

digits
Lit les nombres décomposés en leurs chiffres individuels. Ainsi, le nombre "237" est lu "deux trois sept" ;

continuous
Lit les nombres dans leur forme globale. Ainsi, le nombre "237" est lu "deux cent trente sept", leur
représentation textuelles dépendant de la langue.
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Appendices
Appendice A : Un exemple de feuille de style pour HTML 4.0
Cet appendice est informatif, et non normatif.

Cette feuille de style décrit la mise en forme typique de tous les éléments HTML 4.0 ([HTML40]) à partir d'un
examen approfondi des pratiques des agents utilisateurs actuels. On encourage les développeurs à l'utiliser comme
feuille de style par défaut pour leurs implémentations.

La présentation complète de certains éléments HTML n'est pas exprimable en CSS2, ainsi les éléments remplacés
(IMG, OBJECT), des scripts (SCRIPT, APPLET), des contrôles des formulaires et des cadres.

ADDRESS,
BLOCKQUOTE, 
BODY, DD, DIV, 
DL, DT, 
FIELDSET, FORM,
FRAME, FRAMESET,
H1, H2, H3, H4, 
H5, H6, IFRAME, 
NOFRAMES, 
OL, P, UL,
CENTER, DIR, 
HR, MENU, PRE   { display: block }
OBJECT, APPLET  { display: inline }
LI              { display: list−item }
HEAD            { display: none }
TABLE           { display: table }
TR              { display: table−row }
THEAD           { display: table−header−group }
TBODY           { display: table−row−group }
TFOOT           { display: table−footer−group }
COL             { display: table−column }
COLGROUP        { display: table−column−group }
TD, TH          { display: table−cell }
CAPTION         { display: table−caption }
TH              { font−weight: bolder; text−align: center }
CAPTION         { text−align: center }
BODY            { padding: 8px; line−height: 1.12em }
H1              { font−size: 2em; margin: .67em 0 }
H2              { font−size: 1.5em; margin: .83em 0 }
H3              { font−size: 1.17em; margin: 1em 0 }
H4, P,
BLOCKQUOTE, UL,
FIELDSET, FORM,
OL, DL, DIR,
MENU            { margin: 1.33em 0 }
H5              { font−size: .83em; line−height: 1.17em; margin: 1.67em 0 }
H6              { font−size: .67em; margin: 2.33em 0 }
H1, H2, H3, H4,
H5, H6, B,
STRONG          { font−weight: bolder }
BLOCKQUOTE      { margin−left: 40px; margin−right: 40px }
I, CITE, EM,
VAR, ADDRESS    { font−style: italic }
PRE, TT, CODE,
KBD, SAMP       { font−family: monospace }
PRE             { white−space: pre }
BIG             { font−size: 1.17em }
SMALL, SUB, SUP { font−size: .83em }
SUB             { vertical−align: sub }
SUP             { vertical−align: super }
S, STRIKE, DEL  { text−decoration: line−through }
HR              { border: 1px inset }
OL, UL, DIR,
MENU, DD        { margin−left: 40px }
OL              { list−style−type: decimal }
OL UL, UL OL,
UL UL, OL OL    { margin−top: 0; margin−bottom: 0 }
U, INS          { text−decoration: underline }
CENTER          { text−align: center }
BR:before       { content: "\A" }
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/* Un exemple de style pour les éléments HTML 4.0 ABBR et ACRONYM */

ABBR, ACRONYM   { font−variant: small−caps; letter−spacing: 0.1em }
A[href]         { text−decoration: underline }
:focus          { outline: thin dotted invert }

/* Début des réglages bidi (ne pas changer) */
BDO[DIR="ltr"]  { direction: ltr; unicode−bidi: bidi−override }
BDO[DIR="rtl"]  { direction: rtl; unicode−bidi: bidi−override }

*[DIR="ltr"]    { direction: ltr; unicode−bidi: embed }
*[DIR="rtl"]    { direction: rtl; unicode−bidi: embed }

/* Éléments de type bloc en HTML 4.0 */
ADDRESS, BLOCKQUOTE, BODY, DD, DIV, DL, DT, FIELDSET, 
FORM, FRAME, FRAMESET, H1, H2, H3, H4, H5, H6, IFRAME,
NOSCRIPT, NOFRAMES, OBJECT, OL, P, UL, APPLET, CENTER, 
DIR, HR, MENU, PRE, LI, TABLE, TR, THEAD, TBODY, TFOOT, 
COL, COLGROUP, TD, TH, CAPTION 
                { unicode−bidi: embed }
/* Fin des réglages bidi */

@page           { margin: 10%
}
@media print {
  H1, H2, H3,
  H4, H5, H6    { page−break−after: avoid; page−break−inside: avoid }
  BLOCKQUOTE, 
  PRE           { page−break−inside: avoid }
  UL, OL, DL    { page−break−before: avoid }
}

@media aural {
  H1, H2, H3, 
  H4, H5, H6    { voice−family: paul, male; stress: 20; richness: 90 }
  H1            { pitch: x−low; pitch−range: 90 }
  H2            { pitch: x−low; pitch−range: 80 }
  H3            { pitch: low; pitch−range: 70 }
  H4            { pitch: medium; pitch−range: 60 }
  H5            { pitch: medium; pitch−range: 50 }
  H6            { pitch: medium; pitch−range: 40 }
  LI, DT, DD    { pitch: medium; richness: 60 }
  DT            { stress: 80 }
  PRE, CODE, TT { pitch: medium; pitch−range: 0; stress: 0; richness: 80 }
  EM            { pitch: medium; pitch−range: 60; stress: 60; richness: 50 }
  STRONG        { pitch: medium; pitch−range: 60; stress: 90; richness: 90 }
  DFN           { pitch: high; pitch−range: 60; stress: 60 }
  S, STRIKE     { richness: 0 }
  I             { pitch: medium; pitch−range: 60; stress: 60; richness: 50 }
  B             { pitch: medium; pitch−range: 60; stress: 90; richness: 90 }
  U             { richness: 0 }
  A:link        { voice−family: harry, male }
  A:visited     { voice−family: betty, female }
  A:active      { voice−family: betty, female; pitch−range: 80; pitch: x−high }
}
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Appendice B : Les changements depuis CSS1
Cet appendice est informatif, et non normatif.

CSS2 s'appuyant sur CSS1, toute feuille de style valide pour CSS1 l'est aussi pour CSS2. Les changements
survenus entre la spécification CSS1 (voir [CSS1]) et cette spécification−ci se rangent dans trois catégories : les
nouvelles fonctionnalités, les descriptions mises à jour de celles de CSS1 et les changements proprement dits
apportés à CSS1.

B.1 Les nouvelles fonctionnalités

CSS2 apporte les fonctionnalités suivantes à celles de CSS1 :

Le concept des types de médias ;• 
La valeur 'inherit' à toutes les propriétés ;• 
Les médias paginés ;• 
Les feuilles de style auditives ;• 
Plusieurs fonctions pour l'internationalisation, dont les styles de numérotage des listes, la prise en compte
des textes bidirectionnels et celle des marques de citation en fonction de la langue utilisée ;

• 

Un mécanisme de sélection de police enrichi, incluant la correspondance intelligente des polices, leur
synthèse et celles téléchargeables. Également, le concept des polices système a été introduit et une
nouvelle propriété a été ajoutée, 'font−size−adjust' ;

• 

Les tables, ainsi que de nouvelles valeurs pour les propriétés 'display' et 'vertical−align' ;• 
Les positionnements relatif et absolu, avec aussi le positionnement fixe ;• 
De nouveaux types de boîtes (en plus de bloc et en−ligne), compact et run−in ;• 
La possibilité de contrôler le débordement, le rognage et la visibilité du contenu dans le modèle de mise
en forme visuel ;

• 

La possibilité de spécifier des largeurs et hauteurs, minimales et maximales, dans le modèle de mise en
forme visuel ;

• 

Une extension du mécanisme des sélecteurs, avec les sélecteurs d' enfants, ceux adjacents et ceux
d'attribut ;

• 

Le contenu généré, les compteurs et le numérotage automatique et les marqueurs ;• 
Les ombrages de texte, au travers de la nouvelle propriété 'text−shadow' ;• 
Plusieurs nouvelles pseudo−classes, :first−child, :hover, :focus, :lang ;• 
Les couleurs et les polices système ;• 
Les curseurs ;• 
Les contours dynamiques.• 

B.2 La mise à jour des descriptions

La spécification CSS1 était courte et concise, celle−ci est beaucoup plus volumineuse et plus claire. Une grande
part du contenu supplémentaire est conscrée aux descriptions des nouvelles fonctionnalités, sans pour autant
délaisser celles des fonctions de CSS1 qui ont été complétées. Sauf dans de rares cas, les descriptions refondues
n'introduisent pas de changements syntaxiques ni sémantiques.

B.3 Les changements sémantiques depuis CSS1

Bien qu'une feuille de style CSS1 soit valide pour CSS2, il existe certains cas où l'interprétation de celle−ci
prendra un sens différent en CSS2. La plupart de ces changements résulte de la prise en considération de
l'expérience accumulée dans les implémentations, mais certains d'entre eux sont aussi des corrections d'erreurs.

La signification de "!important" a changé. En CSS1, la mention de "!important" dans la feuille de style de
l'auteur avait priorité sur celle de l'utilisateur. Ceci est inversé en CSS2 ;

• 

En CSS2, les valeurs de couleur sont rognées en fonction du gamut de l'appareil, et non plus en fonction
du gamut de sRGB comme en CSS1 ;

• 

En CSS1, la propriété 'margin−right' était ignorée quand on spécifiait à la fois une valeur pour
'margin−left' et pour 'width'. En CSS2, la relaxe de 'margin−left', ou de 'margin−right' dépend du sens
d'écriture ;

• 

En CSS1, les valeurs de plusieurs propriétés (ex. 'padding') se référaient à la largeur de leur élément
parent. C'était une erreur, cette valeur devrait toujours se rapporter à la largeur d'un élément de type bloc,
ce qui est reflété par l'introduction de l'expression "bloc conteneur" en CSS2 ;

• 

En CSS2, la valeur initiale de la propriété 'display' est 'inline', et non 'block' comme en CSS1 ;• 
En CSS1, la propriété 'clear' s'appliquait à tous les éléments. C'était une erreur, la propriété ne s'applique
qu'à ceux de type bloc en CSS2 ;

• 
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En CSS1, les pseudo−classes ':link', ':visited' et ':active' s'excluaient mutuellement. En CSS2, la
pseudo−classe ':active' peut survenir en réunion avec ':link' ou ':visited' ;

• 

Le facteur d'échelle recommandé, entre deux index adjacents dans la table des tailles des polices, pour la
propriété 'font−size', a été réduit de 1.5 à 1.2 ;

• 

La valeur calculée, et non pas la valeur réelle, de la propriété 'font−size' s'hérite ;• 
La description CSS1 de la valeur 'inside' (pour la propriété 'list−style−position') laissait entendre que la
marge gauche du texte pouvait être affectée, plutôte que la position de la marque de liste. En CSS2, ce
n'est plus le cas ;

• 

Consulter également le chapitre normatif traitant des différences entre l'atomiseur de CSS1 et celui de
CSS2.

• 
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Appendice C : Les notes pour l'implémentation et la mise en
œuvre des polices
Cet appendice est informatif, et non normatif.

C.1 Un glossaire pour les polices

DocLock™
La technologie DocLock™ de la société Bitstream assure que les ressources TrueDoc PFR ne peuvent être
employées que dans le site auquel celles−ci sont destinées. Une ressource TrueDoc PFR déplacée vers un
site différent, ou référencée par un autre site, ne fonctionnera pas ;

Signature digitale
Partie d'une technologie d'administration de confiance, employée pour la certification d'une ressource ;

Mise en cache des polices
La mise en cache des polices autorise la copie temporaire d'une police sur le système de l'utilisateur. Ces
copies sont souvent stockées sur un disque dur en même temps que d'autres articles mis en cache comme,
en particulier, les images pour un agent utilisateur ;

Le dessin d'une police
Un "indicateur" qui se rapporte au dessin particulier d'une police, excluant la taille de celle−ci ;

Correspondance de police
La correspondance de police est un processus de sélection d'une police similaire, fondé sur un ou
plusieurs des attributs d'une police primaire. Quelques attributs courants : serif, sans−serif, graisse,
hauteur de capitale, hauteur−x, espacement, langue et apparence. La correspondance de police est liée à
l'algorithme utilisé et à l'échantillon des polices candidates ;

Sous−ensemble de représentation des glyphes
Le sous−ensemble de représentation des glyphes correspond au processus par lequel on retire les
représentations de glyphes non souhaitées (l'information sur leurs mesures environnantes et leur crénage
compris) d'une police primaire pour produire un sous−ensemble propre à un document ou un jeu de
documents. C'est une opération particulièrement profitable pour les documents avec des écritures
idéographiques, le complément des glyphes de la police de base pouvant être très important. La
production d'un sous−ensemble de représentations des glyphes pour les documents employant des
écritures avec des ligatures, comme pour l'arabe, est difficile si l'on ne connaît pas les règles de formation
des ligatures du système d'affichage final ;

Intellifont
La technologie Intellifont, développée par la société Agfa, est le format natif pour les imprimantes de la
société Hewlett−Packard et d'autres, celles−ci s'appuyant sur le langage PCL5. C'est également le format
natif des ordinateurs de la marque Amiga ;

Infinifont
Une technique de synthèse de police qui, à partir d'un nombre Panose−1 (et, en option, des données
supplémentaires décrivant la police), peut générer une copie de la police sans extrapolation des contours
d'une police de référence ou sans interpolation entre deux contours, ou plus (voir [INFINIFONT]) ;

Italique
Une classe de formes de lettres pour les écritures latines, ces formes étant plus cursives que celle des
lettres romanes, mais moins que celles des lettres manuscrites. Souvent, on dessine une paire de polices
pour une utilisation conjointe, une police serif romane et une police italique. On emploie d'autres termes
pour décrire cette classe, comme le terme cursive (kursiv pour les écritures cyrilliques). Pour une police
sans serif, la police appariée consiste souvent en une variante inclinée ou oblique plutôte que de provenir
d'une classe différente.

[D]
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Crénage
Une modification de l'espacement entre les représentations de glyphes donnés, qui semblerait autrement
trop proches ou trop éloignés les uns des autres, pour obtenir un certain équilibre typographique ;

[D]

Police Multiple Master
Une police Multiple Master contient deux polices primaires qui sont traitées par un logiciel de rendu
particulier pour donner une interpolation résultante. La société Adobe Systems fournit un mécanisme
paramétrable pour contrôler le résultat ou la police interpolée résultante. Ces paramètres décrivant
généralement les caractéristiques d'une police originale on parle du résultat "multiple master" comme de
la "police synthétisée" ;

OpenType
OpenType est un élargissement du format de police TrueType qui contient des informations
supplémentaires, celles−ci augmentant les capacités des polices pour une typographie internationale de
qualité. Avec OpenType, on peut associer un seul caractère avec plusieurs représentations de glyphes et, à
l'inverse, associer une combinaison de caractères avec une seule représentation de glyphe (la formation
d'une ligature). Ce format inclus une information bidimensionnelle qui autorise des fonctions de
positionnement et de liaison des glyphes complexes. Les formats TrueType et OpenType contiennent une
information explicite sur l'écriture et la langue, de ce fait, une application de traitement de texte peut
s'adapter en conséquence (voir [OPENTYPE]) ;

Police de serveur
Une police de serveur est une ressource de polices installée sur un serveur Web, cette ressource étant
référencée par la définition d'une PoliceWeb. L'agent utilisateur peut employer celle−ci pour le rendu
d'une page ;

Speedo
La technologie de police Speedo, développée par la société Bitstream, est le format de police natif des
ordinateurs de marque Atari ST et Falcon. Celle−ci est également employée par certaines plateformes
utilisant le système X Window ;

TrueDoc
La technologie TrueDoc, développée par la société Bitstream, pour la création, le transport et l'illustration
d'objets de police variables et indépendants de la plateforme sur le Web. Ces objets sont créés par
l'enregistreur de forme de caractère TrueDoc (Character Shape Recorder) et sont rendus par le lecteur de
forme du caractère TrueDoc (Charachter Shape Player). Cette technologie est prévue pour l'affichage et
l'impression sur le Web ;

TrueDoc Portable Font Resource
Un objet de police TrueDoc Portable Font Resource (ou PFR), indépendant de la plateforme, est produit
par un enregistreur de forme de caractère. On peut y mettre en entrée des polices TrueType ou Type 1 de
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toute provenance, que ce soit sur Windows, Macintosh ou Unix. Les resources produites offrent de bons
ratios de compression, sont indépendantes de la plateforme et, comme elles ne sont pas dans un format
natif (TrueType ou Type 1), ne peuvent facilement être installées sur un système ;

TrueType
Le format de police TrueType , développé par la société Apple puis licencié à la société Microsoft. C'est le
format de police système natif pour les plateformes Windows et Macintosh. Celui−ci contient un jeu de
tables hiérarchique et des représentations de glyphes. Les caractères peuvent être reperés un à un et selon
leur taille exprimées en points, ce qui produit d'excellents résultats pour les résolutions des écrans. Bien
que les polices TrueType soient peu différentes entre Windows et Macintosh, celles−ci peuvent l'être
suffisamment et empêcher leur usage commun.

TrueType Collection
Le format TrueType Collection (ou TTC), une extension du format TrueType, inclut des tables permettant
la réunion de plusieurs polices TrueType dans un seul fichier de police TrueType. Les fichiers de ce type
sont encore relativement peu courants ;

Polices TrueType GX
Les polices TrueType GX contiennent des rajouts au format TrueType standard qui permettent certaines
variations, de façon similaire aux polices Multiple Master. Celles−ci peuvent varier selon divers
paramètres tels la graisse, la hauteur et l'inclinaison. On peut définir ces paramètres pour obtenir
pratiquement tous les effets. Le format TrueType GX peut également comporter d'autres représentations
de glyphes de substitution pour les ligatures, les formes contextuelles, les fractions, etc. À ce jour, ce
format n'est disponible que pour la plateforme Macintosh (voir [TRUETYPEGX]) ;

Police Type 1
Les polices Type 1, développées par la société Adobe Systems, ont été l'un des premiers formats variables
disponibles. Celles−ci contiennent généralement 228 caractères dont les représentations de glyphes sont
décrites par des courbes de Bézier du troisième ordre. Les formats sont similaires pour les plateformes
Macintosh, Windows et Unix mais néanmoins séparés ; La société Adobe fournit un logiciel de gestion
des polices, Adobe Type Manager, pour ces trois plateformes. Le format Type1c est la forme de stockage
avec une compression non destructive la plus récente pour les représentations de glyphes du Type 1 ;

Attache par URI
Un processus pour lier une ressource de police donnée à un certain site Web, ceci par l'incorporation d'un
URI crypté ou d'un certificat digital d'utilisation dans la ressource même de police.

C.2 Le téléchargement des polices

De nombreux formats de police différents sont employés sur diverses plateformes. Pour la sélection d'un format
de police adéquat, on utilise une négociation de contenu transparente (voir [NEGOT]). On peut toujours savoir
quand une police n'est plus référencée, car l'URI se trouve dans la description de la police. Une implémentation
donnée saura lesquels des formats de polices téléchargeables lui sont connus et évitera ainsi, avec ces indices, de
télécharger un format inexploitable.

C.3 La signification des chiffres Panose
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[D]

Le système d'exploitation Windows95 utilise les informations des rubriques Famille, Style Serif et Proportion
pour la sélection et la correspondance d'une police.

On donne ci−après la signification des dix chiffres avec leurs valeurs admises (entre parenthèses), pour le cas le
plus courant où le chiffre pour la "famille" est 2 − texte et affichage (quand le premier chiffre a une
valeur différente, les neufs chiffres restants prennent un autre sens). Pour des détails supplémentaires sur
Panose−1, voir [PANOSE].

Famille
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
[PANOSE] Texte et affichage latins (2)◊ 
[PANOSE] Écriture latine (3)◊ 
[PANOSE] Décoratif latin (4)◊ 
[PANOSE] Pictural latin (5)◊ 

Style des sérifs
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Anse (2)◊ 
Anse obtuse(3)◊ 
Anse carrée (4)◊ 
Anse obtuse carrée (5)◊ 
Carré (6)◊ 
Mince (7)◊ 
Arête (8)◊ 
Exagérée (9)◊ 
Triangulaire (10)◊ 
Normal Sans (11)◊ 
Obtus Sans (12)◊ 
Perpendiculaire Sans (13)◊ 
Évasé (14)◊ 
Arrondi (15)◊ 

Graisse
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Very Light (2)[100]◊ 
Light (3) [200]◊ 
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Thin (4) [300]◊ 
Book (5) [400] même chose que pour 'font−weight: normal;' en CSS1◊ 
Medium (6) [500]◊ 
Demi (7) [600]◊ 
Bold (8) [700] même chose que pour 'font−weight: bold;' en CSS1◊ 
Heavy (9) [800]◊ 
Black (10) [900]◊ 
Extra Black / Nord (11) [900] force une correspondance avec l'échelle 100−900 de CSS1◊ 

Proportion
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Ancienne mode (2)◊ 
Moderne (3)◊ 
Largeur égalisée (4)◊ 
Élargie (5)◊ 
Étroite (6)◊ 
Très élargie (7)◊ 
Très étroite (8)◊ 
Monospace (9)◊ 

Contraste
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Aucun (2)◊ 
Très faible (3)◊ 
Faible (4)◊ 
Moyen faible (5)◊ 
Moyen (6)◊ 
Moyen grand (7)◊ 
Grand (8)◊ 
Très grand (9)◊ 

Variation du trait
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Aucune variation (2)◊ 
Graduelle/Diagonale (3)◊ 
Graduelle/Transitionnelle (4)◊ 
Graduelle/Verticale (5)◊ 
Graduelle/Horizontale (6)◊ 
Rapide/Verticale (7)◊ 
Rapide/Horizontale (8)◊ 
Instantanée/Horizontale (9)◊ 
Instantanée/Verticale (10)◊ 

Style des branches
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Branches droites/Horizontal (2)◊ 
Branches droites/Calé (3)◊ 
Branches droites/Vertical (4)◊ 
Branches droites/Serif simple (5)◊ 
Branches droites/Serif double (6)◊ 
Branches non droites/Horizontal (7)◊ 
Branches non droites/Calé (8)◊ 
Branches non droites/Vertical 90)◊ 
Branches non droites/Serif simple (10)◊ 
Branches non droites/Serif double (11)◊ 

Forme de la lettre
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Normale/Touchante (2)◊ 
Normale/Équilibrée (3)◊ 
Normale/Encadrée (4)◊ 
Normale/Aplatie (5)◊ 
Normale/Arrondie (6)◊ 
Normale/Décentrée (7)◊ 
Normale/Carrée (8)◊ 
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Oblique/Touchante (9)◊ 
Oblique/Équilibrée (10)◊ 
Oblique/Encadrée (11)◊ 
Oblique/Aplatie (12)◊ 
Oblique/Arrondie (13)◊ 
Oblique/Décentrée (14)◊ 
Oblique/Carrée (15)◊ 

Traits du milieu
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Standard/Coupé (2)◊ 
Standard/Pointu (3)◊ 
Standard/Serif (4)◊ 
Haut/Coupé (5)◊ 
Haut/Pointu (6)◊ 
Haut/Serif (7)◊ 
Constant/Coupé (8)◊ 
Constant/Pointu (9)◊ 
Constant/Serif (10)◊ 
Bas/Coupé (11)◊ 
Bas/Pointu (12)◊ 
Bas/Serif (13)◊ 

Hauteur−x
Tous (0)◊ 
Pas de correspondance (1)◊ 
Constante/Petite (2)◊ 
Constante/Standard (3)◊ 
Constante/Grande (4)◊ 
Plongeante/Petite (5)◊ 
Plongeante/Standard (6)◊ 
Plongeante/Grande (7)◊ 

La spécification Panose−2 (voir [PANOSE2]) offre une classification des polices plus complète et une
technologie de correspondance qui ne se limite pas aux polices latines. Par exemple, on peut comparer les
caractéristiques des sérifs d'une police latine avec les terminaisons des traits d'une police Kanji.

La valeur Panose−2 n'est incorporée à aucun format de police connu, néanmoins on peut la mesurer.

C.4 La déduction des étendues Unicode pour TrueType

C'est une information qui est contenue dans la police et située dans les bits 'ulUnicodeRange de la table 'OS/2'
(s'ils existent), ceux−ci contenant une représentation du jeu. Cette table est définie dans la spécification TrueType
version corrigée 1.66 de la société Microsoft. En considérant l'information comme étant un jeu, chacun des
éléments correspond avec un ensemble de caractères Unicode 1.1, la présence d'un élément donné dans le jeu est
une indication que la police a un ou plusieurs glyphes représentés dans cet ensemble. Le jeu comprend 128
éléments décrits plus loin. L'ordre de leur succession suit en général celui du standard Unicode 1.1. On peut
utiliser cette table pour convertir l'information contenue dans une police TrueType en un descripteur CSS
'unicode−range'.
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Bloc Adresse Nom de l'ensemble Étendue Unicode

0 1 Latin de base U+0−7F

1 2 Supplément Latin−1 U+80−FF

2 4 Latin−1 étendu−A U+100−17F

3 8 Latin étendu−B U+180−24F

4 1 Extensions IPA U+250−2AF

5 2 Lettres modifiant l'espacement U+2B0−2FF

6 4 Combinaisons de marques diacritiques U+300−36F

7 8 Grec U+370−3CF

8 1 Symboles grecs et copte U+3D0−3EF

9 2 Cyrillique U+400−4FF

10 4 Arménien U+530−58F

11 8 Hébreu U+590−5FF

12 1 Hébreu étendu−A
Hébreu étendu−B Quelles étendues ?

13 2 Arabe U+600−69F

14 4 Arabe étendu U+670−6FF

15 8 Devanagari U+900−97F

16 1 Bengali U+980−9FF

17 2 Gurmukhi U+A00−A7F

18 4 Gujarati U+A80−AFF

19 8 Oriya U+B00−B7F

20 1 Tamil U+B80−BFF

21 2 Telugu U+C00−C7F

22 4 Kannada U+C80−CFF

23 8 Malayalam U+D00−D7F

24 1 Thai U+E00−E7F

25 2 Lao U+E80−EFF

26 4 Georgien U+10A0−10EF

27 8 Georgien étendu U+10F0−10FF ?

28 1 Hangul Jamo U+1100−11FF

29 2 Latin étendu supplémentaire −

30 4 Grec étendu U+1F00−1FFF

31 8 Ponctuation générale U+2000−206F

32 1 Exposants et indices −
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33 2 Symboles monétaires U+20A0−20CF

34 4 Combinaisons de marques pour les symbolesU+20D0−20FF

35 8 Symboles avec un aspect de lettre U+2100−214F

36 1 Formes numériques U+2150−218F

37 2 Flêches U+2190−21FF

38 4 Opérateurs mathématiques U+2200−22FF

39 8 Divers techniques U+2300−23FF

40 1 Dessins de contrôle U+2400−243F

41 2 Reconnaissance optique des caractères U+2440−245F

42 4 Les alphanumériques inclus U+2460−24FF

43 8 Dessins de boîtes U+2500−257F

44 1 Éléments d'ensemble U+2580−259F

45 2 Formes géométriques U+25A0−25FF

46 4 Symboles divers U+2600−26FF

47 8 Dingbats U+2700−27BF

48 1 CJK Symboles et ponctuation U+3000−303F

49 2 Hiragana U+3040−309F

50 4 Katakana U+30A0−30FF

51 8 Bopomofo U+3100−312F

52 1 Hangul compatibilité Jamo U+3130−318F

53 2 CJK Divers ?

54 4 CJK Lettres et mois inclus U+3200−32FF

55 8 CJK Compatibilité U+3300−33FF

56 1 Hangul U+AC00−D7FF

59 8 CJK Idéogrammes unifiés U+4E00−9FFF

60 1 Aire d'utilisation privée U+E000−F8FF

61 2 CJK idéogrammes de compatibilité U+F900−FAFF

62 4 Formes de présentation alphabétique U+FB00−FB4F

63 8 Formes−A de présentation arabe U+FB50−FDFF

64 1 Combinaisons de demi−marques U+FE20−FE2F

65 2 CJK Formes de compatibilité U+FE30−FE4F

66 4 Petites variantes de forme U+FE50−FE6F

67 8 Formes−B de présentation arabe U+FE70−FEFF

68 1 Formes de demi−largeur et de largeur entièreU+FF00−FFEF

69 2 Spéciaux U+FFF0−FFFD
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Le système de champs de bits de TrueType présente l'inconvénient d'être lié à Unicode 1.1 et celui de ne pouvoir
accompagner l'évolution de Unicode, ainsi, par exemple, celui−ci ne peut représenter le tibétain ou les autres
écritures introduites depuis Unicode 2.0.

C.5 La génération automatique des descripteurs

Les outils de création devraient permettre aux auteurs l'ajout et l'édition des descripteurs de police. Dans certains
cas, ces outils peuvent fournir une aide pour l'examen des polices installées localement et pour la génération des
descripteurs de police mentionnés dans la feuille de style. Cette fonction peut aussi être accomplie par des outils
produisant des sous−ensembles de polices, ou des conversions de police, en vue de leur chargement dynamique.

Cette table suggère, pour les formats de police courants, où trouver ces informations :

Descripteur Type 1 TrueType et OpenType TrueType GX
[TRUETYPEGX]

'ascent'
dans 'Ascender'
dans le fichier
AFM/PFM

dans 'Ascender' dans la table 'hhea'
ou (de préférence) dans
'sTypoAscender' dans la table 'OS/2'

dans
'horizontalBefore'
dans la table 'fmtx'

'baseline' dans la table bsln, voir
note

'bbox' dans le dictionnaire de
police FontBBox

dans les entrées 'xMin', 'xMax',
'yMin' et 'yMax' de la table 'head'

'cap−height' dans CapHeight dans
le fichier AFM/PFM

'descent'
dans 'Descender'
dans le fichier
AFM/PFM

'mathline' dans la table bsln

'font−family'
dans FamilyName, le
dictionnaire
d'information de police

dans la table name

'stemh'
dans StdHW, le
dictionnaire privé du
fichier AFM/PFM

'stemv' dans /StdVW, le
dictionnaire privé dans la table cvt

'topline' dans la table bsln

'unicode−range'dans le fichier cmap dans la table OS/2, voir l'appendice C

'units−per−em'dans FontMatrix, le
dictionnaire de police dans unitsPerEm, dans la table head

'widths' dans la table hmtx

Dans la table bsln, on peut utiliser la ligne de base idéographique centrale pour des
successions majoritaires de caractères idéographiques, la ligne de base idéographique
inférieure convenant mieux à un jet de caractères majoritairement latins, grecs ou cyrilliques.

• 
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Appendice D : La grammaire de CSS2
Cet appendice est normatif.

La grammaire ci−dessous définit la syntaxe de CSS2. En quelque sorte, c'est un sous−ensemble de CSS2 dans la
mesure où cette spécification impose des contraintes sémantiques supplémentaires que n'exprime pas cette
grammaire. Un agent utilisateur conforme doit aussi adhérer aux règles d'interprétations ascendantes, à la
convention de notation des propriétés et valeurs et celle de la notation des unités. Le langage du document
pouvant en plus imposer certaines restrictions (ex. en HTML, il existe des restrictions sur les valeurs admises par
l'attribut "class").

D.1 La grammaire

La grammaire ci−dessous est LL(1) (mais noter que la plupart des agents utilisateurs ne devraient pas l'employer
telle quelle car celle−ci n'exprime pas les conventions d'interprétation, mais seulement la syntaxe CSS2). Le
format de ces productions est optimisé pour une consultation humaine, certaines notations raccourcies allant
au−delà de Yacc (voir [YACC]) étant employées :

* : 0 ou plus ;• 
+ : 1 ou plus ;• 
? : 0 ou 1 ;• 
| : alternatives séparées ;• 
[ ] : regroupement.• 

Voici les productions :

stylesheet
  : [ CHARSET_SYM S* STRING S* ';' ]?
    [S|CDO|CDC]* [ import [S|CDO|CDC]* ]*
    [ [ ruleset | media | page | font_face ] [S|CDO|CDC]* ]*
  ;
import
  : IMPORT_SYM S*
    [STRING|URI] S* [ medium [ ',' S* medium]* ]? ';' S*
  ;
media
  : MEDIA_SYM S* medium [ ',' S* medium ]* '{' S* ruleset* '}' S*
  ;
medium
  : IDENT S*
  ;
page
  : PAGE_SYM S* IDENT? pseudo_page? S*
    '{' S* declaration [ ';' S* declaration ]* '}' S*
  ;
pseudo_page
  : ':' IDENT
  ;
font_face
  : FONT_FACE_SYM S*
    '{' S* declaration [ ';' S* declaration ]* '}' S*
  ;
operator
  : '/' S* | ',' S* | /* vide */
  ;
combinator
  : '+' S* | '>' S* | /* vide */
  ;
unary_operator
  : '−' | '+'
  ;
property
  : IDENT S*
  ;
ruleset
  : selector [ ',' S* selector ]*
    '{' S* declaration [ ';' S* declaration ]* '}' S*
  ;

selector
  : simple_selector [ combinator simple_selector ]*
  ;
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simple_selector
  : element_name? [ HASH | class | attrib | pseudo ]* S*
  ;
class
  : '.' IDENT
  ;
element_name
  : IDENT | '*'
  ;
attrib
  : '[' S* IDENT S* [ [ '=' | INCLUDES | DASHMATCH ] S*
    [ IDENT | STRING ] S* ]? ']'
  ;
pseudo
  : ':' [ IDENT | FUNCTION S* IDENT S* ')' ]
  ;
declaration
  : property ':' S* expr prio?
  | /* vide */
  ;
prio
  : IMPORTANT_SYM S*
  ;
expr
  : term [ operator term ]*
  ;
term
  : unary_operator?
    [ NUMBER S* | PERCENTAGE S* | LENGTH S* | EMS S* | EXS S* | ANGLE S* |
      TIME S* | FREQ S* | function ]
  | STRING S* | IDENT S* | URI S* | UNICODERANGE S* | hexcolor
  ;
function
  : FUNCTION S* expr ')' S*
  ;
/*
 * Il y a une contrainte sur la couleur,
 * celle−ci devant avoir 3 ou 6 chiffres hexadécimaux (ex. [0−9a−fA−F])
 * après le signe "#" ; ex. "#000" est OK, mais pas "#abcd".
 */
hexcolor
  : HASH S*
  ;

D.2 Le scanner lexical

Ce qui suit est l'atomiseur, écrit en notation Flex (voir [FLEX]) L'atomiseur est insensible à la casse.

Les deux expressions "\377" qui surviennent représentent le nombre du caractère le plus élevé que Flex peut gérer
(en décimal : 255). Celles−ci devraient être interprétées comme étant "\4177777" (en décimal : 1114111), lequel
est le code du point le plus élevé pour Unicode/ISO−10646.

%option case−insensitive

h               [0−9a−f]
nonascii        [\200−\377]
unicode         \\{h}{1,6}[ \t\r\n\f]?
escape          {unicode}|\\[ −~\200−\377]
nmstart         [a−z_]|{nonascii}|{escape}
nmchar          [a−z0−9−_]|{nonascii}|{escape}
string1         \"([\t !#$%&(−~]|\\{nl}|\'|{nonascii}|{escape})*\"
string2         \'([\t !#$%&(−~]|\\{nl}|\"|{nonascii}|{escape})*\'

ident           {nmstart}{nmchar}*
name            {nmchar}+
num             [0−9]+|[0−9]*"."[0−9]+
string          {string1}|{string2}
url             ([!#$%&*−~]|{nonascii}|{escape})*
w               [ \t\r\n\f]*
nl              \n|\r\n|\r|\f
range           \?{1,6}|{h}(\?{0,5}|{h}(\?{0,4}|{h}(\?{0,3}|{h}(\?{0,2}|{h}(\??|{h})))))

%%

[ \t\r\n\f]+            {return S;}

Feuilles de style en cascade, niveau 2

217



\/\*[^*]*\*+([^/][^*]*\*+)*\/   /* ignorer les commentaires */

"<!−−"                  {return CDO;}
"−−>"                   {return CDC;}
"~="                    {return INCLUDES;}
"|="                    {return DASHMATCH;}

{string}                {return STRING;}

{ident}                 {return IDENT;}

"#"{name}               {return HASH;}

"@import"               {return IMPORT_SYM;}
"@page"                 {return PAGE_SYM;}
"@media"                {return MEDIA_SYM;}
"@font−face"            {return FONT_FACE_SYM;}
"@charset"              {return CHARSET_SYM;}

"!{w}important"         {return IMPORTANT_SYM;}

{num}em                 {return EMS;}
{num}ex                 {return EXS;}
{num}px                 {return LENGTH;}
{num}cm                 {return LENGTH;}
{num}mm                 {return LENGTH;}
{num}in                 {return LENGTH;}
{num}pt                 {return LENGTH;}
{num}pc                 {return LENGTH;}
{num}deg                {return ANGLE;}
{num}rad                {return ANGLE;}
{num}grad               {return ANGLE;}
{num}ms                 {return TIME;}
{num}s                  {return TIME;}
{num}Hz                 {return FREQ;}
{num}kHz                {return FREQ;}
{num}{ident}            {return DIMEN;}
{num}%                  {return PERCENTAGE;}
{num}                   {return NUMBER;}

"url("{w}{string}{w}")" {return URI;}
"url("{w}{url}{w}")"    {return URI;}
{ident}"("              {return FUNCTION;}

U\+{range}              {return UNICODERANGE;}
U\+{h}{1,6}−{h}{1,6}    {return UNICODERANGE;}

.                       {return *yytext;}

D.3 La comparaison entre les atomisations de CSS2 et CSS1

Il existe quelques différences entre la syntaxe spécifiée dans la recommandation CSS1 ([CSS1]) et celle spécifiée
plus haut. La plupart de ces différences étant dues aux nouveaux jetons de CSS2 qui n'existaient pas en CSS1. Et
les autres étant dues au fait que la grammaire a été récrite pour une meilleure lisibilité. Cependant, il y a certains
changements incompatibles, ceux−ci étaient considérés comme des erreurs de la syntaxe CSS1. Leur explication
suit :

L'encodage des caractères des feuilles de style CSS1 ne pouvaient avoir lieu que sur 1 octet, comme pour
ASCII et ISO−8859−1. CSS2 n'a plus ces limitations. Dans les faits, l'extrapolation à partir de l'atomiseur
CSS1 ne présentant pas de grandes difficultés, certains agents utilisateurs acceptaient les encodages sur 2
octets ;

• 

CSS1 n'admettait que quatre chiffres hexadécimaux après la barre oblique inverse (\) pour la désignation
des caractères Unicode, CSS2 en admet six. En plus, CSS2 admet un caractère blanc pour la délimitation
d'une séquence d'échappement. Par exemple, selon CSS1, la chaîne "\abcdef" est formée de 3 lettres
(\abcd, e et f), selon CSS2, celle−ci n'en a qu'une (\abcdef) ;

• 

Le caractère tabulation (ASCII 9) n'était pas admis dans une chaîne. C'est pourquoi, comme en CSS1, on
n'employait les chaînes que pour les noms des polices et pour les URLs, le seul cas où cela pouvait
conduire à une incompatibilité entre CSS1 et CSS2 réside dans une feuille de style dans laquelle le nom
d'une famille de polices contient une tabulation ;

• 

De la même façon en CSS1, les nouvelles lignes (échappées avec une barre oblique inverse) n'étaient pas
admises ;

• 

CSS2 interprète un nombre immédiatement suivi par un identifiant comme étant un jeton DIMEN (c.à.d.
une unité inconnue), CSS1 l'interprétait comme un nombre et un identifiant. Cela signifie que pour CSS1,

• 
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les déclarations 'font: 10pt/1.2serif' tout comme 'font: 10pt/1.2 serif' étaient valides, mais pour CSS2,
l'espace est devenu obligatoire avant "serif" (certains agents utilisateurs acceptaient la première forme
mais pas la seconde) ;
En CSS1, le nom d'une classe pouvait commencer par un chiffre (".55ft"), à moins qu'il s'agissait d'une
dimension reconnue (".55in"). CSS2 interprète de telles classes comme étant des dimensions inconnues
(ce qui laisse le champs libre pour l'addition ultérieure de nouvelles unités). Pour que la classe ".55ft" soit
valide en CSS2, le premier chiffre doit être échappé (".\35 5ft").

• 
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Appendice E : Références

E.1 Les références normatives

[COLORIMETRY]
"Colorimetry, Second Edition", CIE Publication 15.2−1986, ISBN 3−900−734−00−3.
Disponible à http://www.hike.te.chiba−u.ac.jp/ikeda/CIE/publ/abst/15−2−86.html ;

[CSS1]
"Cascading Style Sheets, level 1", H. W. Lie and B. Bos, 17 December 1996.
Disponible à http://www.w3.org/TR/REC−CSS1−961217.html ;

[FLEX]
"Flex: The Lexical Scanner Generator", Version 2.3.7, ISBN 1882114213 ;

[HTML40]
"HTML 4.0 Specification", D. Raggett, A. Le Hors, I. Jacobs, 8 July 1997.
Disponible à http://www.w3.org/TR/REC−html40/. Ce document définit trois définitions de type de
document, Strict, Transitional et Frameset, celles−ci étant atteignables depuis cette Recommandation ;

[IANA]
"Assigned Numbers", STD 2, RFC 1700, USC/ISI, J. Reynolds and J. Postel, October 1994.
Disponible à ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc1700.txt ;

[ICC32]
"ICC Profile Format Specification, version 3.2", 1995.
Disponible à ftp://sgigate.sgi.com/pub/icc/ICC32.pdf ;

[ISO8879]
ISO 8879:1986 "Information Processing −− Text and Office Systems −− Standard Generalized Markup
Language (SGML)", ISO 8879:1986.
Pour une liste des entités SGML, consulter ftp://ftp.ifi.uio.no/pub/SGML/ENTITIES/ ;

[ISO10646]
"Information Technology − Universal Multiple− Octet Coded Character Set (UCS) − Part 1: Architecture
and Basic Multilingual Plane", ISO/IEC 10646−1:1993. La spécification actuelle prend aussi en
considération les cinq premiers amendements à ISO/IEC 10646−1:1993. On peut consulter utilement les
documents relatifs à BMP et au plan 1 qui montrent l'emplacement des écritures par rapport à celui des
étendues numériques ;

[PNG10]
"PNG (Portable Network Graphics) Specification, Version 1.0 specification", T. Boutell ed., 1 October
1996.
Disponible à http://www.w3.org/pub/WWW/TR/REC−png−multi.html ;

[RFC1808]
"Relative Uniform Resource Locators", R. Fielding, June 1995.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1808.txt ;

[RFC2045]
"Multipurpose Internet Mail Extensions (MIME) Part One: Format of Internet Message Bodies", N. Freed
and N. Borenstein, November 1996.
Disponible à ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc2045.txt. Noter que cet RFC2045 annule RFC1521, RFC1522 et
RFC1590 ;

[RFC2068]
"HTTP Version 1.1 ", R. Fielding, J. Gettys, J. Mogul, H. Frystyk Nielsen, and T. Berners−Lee, January
1997.
Disponible à ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc2068.txt ;

[RFC2070]
"Internationalization of the HyperText Markup Language", F. Yergeau, G. Nicol, G. Adams, and M.
Dürst, January 1997.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2070.txt ;

[RFC2119]
"Key words for use in RFCs to Indicate Requirement Levels", S. Bradner, March 1997.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2119.txt ;

[RFC2318]
"The text/css Media Type", H. Lie, B. Bos, C. Lilley, March 1998.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2318.txt ;

[RFC1738]
"Uniform Resource Locators", T. Berners−Lee, L. Masinter, and M. McCahill, December 1994.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1738.txt ;

[SRGB]
"Proposal for a Standard Color Space for the Internet − sRGB", M. Anderson, R. Motta, S. Chandrasekar,
M. Stokes.
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http://www.indigo.ie/egt/standards/iso10646/plane-1-roadmap-table.html
http://www.w3.org/pub/WWW/TR/REC-png-multi.html
ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1808.txt
ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc2045.txt
ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc2068.txt
ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2070.txt
ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2119.txt
ftp://ds.internic.net/rfc/rfc2318.txt
ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1738.txt


Disponible à http://www.w3.org/Graphics/Color/sRGB.html ;
[UNICODE]

"The Unicode Standard: Version 2.0", The Unicode Consortium, Addison−Wesley Developers Press,
1996. Pour la bidirectionnalité, voir aussi le rectificatif à
http://www.unicode.org/unicode/uni2errata/bidi.htm. Pour plus d'information et pour la dernière version
de Unicode, consulter le site du Consortium Unicode à http://www.unicode.org/ ;

[URI]
"Uniform Resource Identifiers (URI): Generic Syntax and Semantics", T. Berners−Lee, R. Fielding, L.
Masinter.
August 1998. Internet RFC 2396. Disponible à http://www.ietf.org/rfc/rfc2396.txt ;

[XML10]
"Extensible Markup Language (XML) 1.0" T. Bray, J. Paoli, C.M. Sperberg−McQueen, editors, 10
February 1998.
Disponible à http://www.w3.org/TR/REC−xml/ ;

[YACC]
"YACC − Yet another compiler compiler", S. C. Johnson, Technical Report, Murray Hill, 1975.

E.2 Les références informatives

[CHARSETS]
Les valeurs des jeux de caractères enregistrées. Télécharger la liste de celles−ci à
ftp://ftp.isi.edu/in−notes/iana/assignments/character−sets ;

[DOM]
"Document Object Model Specification", L. Wood, A. Le Hors, 9 October 1997.
Disponible à http://www.w3.org/TR/WD−DOM/ ;

[ISO10179]
ISO/IEC 10179:1996 "Information technology −− Processing languages −− Document Style Semantics
and Specification Language (DSSSL)"
Disponible à http://occam.sjf.novell.com:8080/dsssl/dsssl96 ;

[GAMMA]
"Gamma correction on the Macintosh Platform", C. A. Poynton.
Disponible à ftp://ftp.inforamp.net/pub/users/poynton/doc/Mac/Mac_gamma.pdf ;

[HTML32]
"HTML 3.2 Reference Specification", Dave Raggett, 14 January 1997.
Disponible à http://www.w3.org/TR/REC−html32.html ;

[INFINIFONT]
Voir http://www.fonts.com/hp/infinifont/moredet.html ;

[ISO9899]
ISO/IEC 9899:1990 Programming languages −− C.

[MONOTYPE]
Voir http://www.monotype.com/html/oem/uni_scrmod.html ;

[NEGOT]
"Transparent Content Negotiation in HTTP", K. Holtman, A. Mutz, 9 March, 1997.
Disponible à http://gewis.win.tue.nl/~koen/conneg/draft−ietf−http−negotiation−01.html ;

[OPENTYPE]
Voir http://www.microsoft.com/OpenType/OTSpec/tablist.htm ;

[PANOSE]
Pour des informations sur les mesures de classification PANOSE, consulter
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook et notamment les chapitres suivants : Latin Text, Latin Script,
Latin Decorative et Latin Pictorial.
Les nombres Panose de certaines polices sont disponibles en ligne, on peut effectuer leur recherche ;

[PANOSE2]
Voir http://www.w3.org/Fonts/Panose/pan2.html. Panose−2 ne se limite pas aux polices latines ;

[POSTSCRIPT]
"The PostScript Language Reference Manual", Second Edition, Adobe Systems, Inc., Addision−Wesley
Publishing Co., December 1990 ;

[RFC1630]
"Universal Resource Identifiers in WWW: A Unifying Syntax for the Expression of Names and Addresses
of Objects on the Network as used in the World−Wide Web", T. Berners−Lee, June 1994.
Disponible à ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc1630.txt ;

[RFC1766]
"Tags for the Identification of Languages", H. Alvestrand, March 1995.
Disponible à ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc1766.txt ;

[RFC1866]

Feuilles de style en cascade, niveau 2

221

http://www.w3.org/Graphics/Color/sRGB.html
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http://www.unicode.org/
http://www.ietf.org/rfc/rfc2396.txt
http://www.w3.org/TR/REC-xml
ftp://ftp.isi.edu/in-notes/iana/assignments/character-sets
http://www.w3.org/TR/WD-DOM/
http://www.iso.ch/cate/d18196.html
http://occam.sjf.novell.com:8080/dsssl/dsssl96
ftp://ftp.inforamp.net/pub/users/poynton/doc/Mac/Mac_gamma.pdf
http://www.w3.org/TR/REC-html32.html
http://www.fonts.com/hp/infinifont/moredet.html
http://www.iso.ch/cate/d17782.html
http://www.monotype.com/html/oem/uni_scrmod.html
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http://www.microsoft.com/OpenType/OTSpec/tablist.htm
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook/pan2.htm
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook/pan3.htm
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook/pan4.htm
http://www.fonts.com/hp/panose/greybook/pan5.htm
http://www.fonts.com/hp/panose/dbsearch/index.htm
http://www.w3.org/Fonts/Panose/pan2.html
http://www.w3.org/Fonts/Panose/pan2.html#CrossClassDigits
ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc1630.txt
ftp://ftp.internic.net/rfc/rfc1766.txt


"HyperText Markup Language 2.0", T. Berners−Lee and D. Connolly, November 1995.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1866.txt ;

[RFC1942]
"HTML Tables", Dave Raggett, May 1996.
Disponible à ftp://ds.internic.net/rfc/rfc1942.txt ;

[TRUETYPEGX]
Voir http://fonts.apple.com/TTRefMan/index.html pour des détails sur le format TrueType GX de la
société Apple Computer, ainsi que les descriptions des tables rajoutées et les spécifications de la qualité
des polices ;

[W3CSTYLE]
La page des ressources du W3C sur les feuilles de style sur le Web.
Disponible à http://www.w3.org/pub/WWW/Style ;

[WAI−PAGEAUTH]
Le guide "WAI Accesibility Guidelines: Page Authoring" pour construire des documents accessibles est
disponible à
http://www.w3.org/TR/WD−WAI−PAGEAUTH.
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Appendice F : Index des propriétés

Nom Valeurs Valeur
initiale

S'applique à
(défaut : all) Héritée ? Pourcentage

(défaut : sans objet)
Groupes de

médias

'azimuth'

<angle> | [[ left−side | far−left | left |
center−left | center | center−right | right |

far−right | right−side ] || behind ] | leftwards
| rightwards | inherit

center oui auditif

'background'

['background−color' || 'background−image'
|| 'background−repeat' ||

'background−attachment'
|| 'background−position'] | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non
admis pour
'background
−position'

visuel

'background−attachment' scroll | fixed | inherit scroll non visuel

'background−color' <couleur> | transparent | inherit transparent non visuel

'background−image' <uri> | none | inherit none non visuel

'background−position'
[ [<pourcentage> | <longueur> ]{1,2} | [

[top | center | bottom] || [left | center | right]
] ] | inherit

0% 0%
ceux des éléments de

type bloc et ceux
remplacés

non
se rapporte à la taille

de la boîte
elle−même

visuel

'background−repeat' repeat | repeat−x | repeat−y | no−repeat |
inherit repeat non visuel

'border' [ 'border−width' || 'border−style' ||
<couleur> ] | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non visuel

'border−collapse' collapse | separate | inherit collapse
ceux des éléments

avec 'display:table' ou
'display:inline−table'

oui visuel

'border−color' <couleur>{1,4} | transparent | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non visuel

'border−spacing' <longueur> <longueur>? | inherit 0
ceux des éléments

avec 'display:table' ou
'display:inline−table'

oui visuel

'border−style' <bordure−style>{1,4} | inherit voir les
propriétés
indivi−

non visuel



−duelles

'border−top'
'border−right'

'border−bottom'
'border−left'

[ 'border−top−width' || 'border−style' ||
<couleur> ] | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non visuel

'border−top−color'
'border−right−color'

'border−bottom−color'
'border−left−color'

<couleur> | inherit
la valeur de la

propriété
'color'

non visuel

'border−top−style'
'border−right−style'

'border−bottom−style'
'border−left−style'

<bordure−style> | inherit none non visuel

'border−top−width'
'border−right−width'

'border−bottom−width'
'border−left−width'

<bordure−épaisseur> | inherit medium non visuel

'border−width' <bordure−épaisseur>{1,4} | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non visuel

'bottom' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto éléments positionnés non
se rapporte à la
hauteur du bloc

conteneur
visuel

'caption−side' top | bottom | left | right | inherit top
ceux des éléments

avec 'display:
table−caption'

oui visuel

'clear' none | left | right | both | inherit none ceux des éléments de
type bloc non visuel

'clip' <forme> | auto | inherit auto
ceux des éléments de

type bloc et ceux
remplacés

non visuel

'color' <couleur> | inherit selon l'agent
utilisateur oui visuel

'content'
[ <chaîne> | <uri> | <compteur> | attr(X) |
open−quote | close−quote | no−open−quote

| no−close−quote ]+ | inherit
chaîne vide pseudo−éléments

:before et :after non tous



'counter−increment' [ <identifiant> <entier>? ]+ | none | inherit none non tous

'counter−reset' [ <identifiant> <entier>? ]+ | none | inherit none non tous

'cue' [ 'cue−before' || 'cue−after' ] | inherit XX non auditif

'cue−after' <uri> | none | inherit none non auditif

'cue−before' <uri> | none | inherit none non auditif

'cursor'

[ [<uri> ,]* [ auto | crosshair | default |
pointer | move | e−resize | ne−resize |

nw−resize | n−resize | se−resize | sw−resize
| s−resize | w−resize| text | wait | help ] ] |

inherit

auto oui
visuel,
inter−
−active

'direction' ltr | rtl | inherit ltr tous les éléments, voir
explications oui visuel

'display'

inline | block | list−item | run−in | compact |
marker | table | inline−table |

table−row−group | table−header−group |
table−footer−group | table−row |

table−column−group | table−column |
table−cell | table−caption | none | inherit

inline non tous

'elevation' <angle> | below | level | above | higher |
lower | inherit level oui auditif

'empty−cells' show | hide | inherit show
ceux des éléments

avec 'display:
table−cell'

oui visuel

'float' left | right | none | inherit none

tous les éléments,
sauf ceux positionnés

et ceux avec un
contenu généré

non visuel

'font'

[ [ 'font−style' || 'font−variant' ||
'font−weight' ]? 'font−size' [ / 'line−height'
]? 'font−family' ] | caption | icon | menu |

message−box | small−caption | status−bar |
inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

oui
admis pour

'font−size' et
'line−height'

visuel

'font−family'
[[ <famille−nom> | <famille−générique>

],]* [<famille−nom> |
<famille−générique>] | inherit

selon l'agent
utilisateur oui visuel

'font−size' <taille−absolue> | <taille−relative> |
<longueur> | <pourcentage> | inherit

medium oui, la valeur
calculée

se rapporte à la taille
de la police du parent

visuel



s'hérite

'font−size−adjust' <nombre> | none | inherit none oui visuel

'font−stretch'

normal | wider | narrower | ultra−condensed
| extra−condensed | condensed |

semi−condensed | semi−expanded |
expanded | extra−expanded |

ultra−expanded | inherit

normal oui visuel

'font−style' normal | italic | oblique | inherit normal oui visuel

'font−variant' normal | small−caps | inherit normal oui visuel

'font−weight'
normal | bold | bolder | lighter | 100 | 200 |

300 | 400 | 500 | 600 | 700 | 800 | 900 |
inherit

normal oui visuel

'height' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto

tous les éléments,
sauf ceux en−ligne
non remplacés, les
colonnes et groupes

de colonnes des tables

non voir explication visuel

'left' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto ceux des éléments
positionnés non

se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'letter−spacing' normal | <longueur> | inherit normal oui visuel

'line−height' normal | <nombre> | <longueur> |
<pourcentage> | inherit normal oui

se rapporte à la taille
de la police de

l'élément lui−même
visuel

'list−style' [ 'list−style−type' || 'list−style−position' ||
'list−style−image' ] | inherit XX

ceux des éléments
avec 'display:

list−item'
oui visuel

'list−style−image' <uri> | none | inherit none
ceux des éléments

avec 'display:
list−item'

oui visuel

'list−style−position' inside | outside | inherit outside
ceux des éléments

avec 'display:
list−item'

oui visuel

'list−style−type' disc | circle | square | decimal |
decimal−leading−zero | lower−roman |

upper−roman | lower−greek | lower−alpha |
lower−latin | upper−alpha | upper−latin |

disc ceux des éléments
avec 'display:

list−item'

oui visuel



hebrew | armenian | georgian |
cjk−ideographic | hiragana | katakana |

hiragana−iroha | katakana−iroha | none |
inherit

'margin' <marge−largeur>{1,4} | inherit XX non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'margin−top'
'margin−right'

'margin−bottom'
'margin−left'

<marge−largeur> | inherit 0 non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'marker−offset' <longueur> | auto | inherit auto ceux des éléments
avec 'display: marker' non visuel

'marks' [ crop || cross ] | none | inherit none dans un contexte de
page sans objet visuel,

paginé

'max−height' <longueur> | <pourcentage> | none | inherit none

tous les éléments,
sauf ceux en−ligne

non remplacés et ceux
des tables

non
se rapporte à la
hauteur du bloc

conteneur
visuel

'max−width' <longueur> | <pourcentage> | none | inherit none

tous les éléments,
sauf ceux en−ligne

non remplacés et ceux
des tables

non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'min−height' <longueur> | <pourcentage> | inherit 0

tous les éléments,
sauf ceux en−ligne

non remplacés et ceux
des tables

non
se rapporte à la
hauteur du bloc

conteneur
visuel

'min−width' <longueur> | <pourcentage> | inherit selon l'agent
utilisateur

tous les éléments,
sauf ceux en−ligne

non remplacés et ceux
des tables

non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'orphans' <entier> | inherit 2 ceux des éléments de
type bloc oui visuel,

paginé

'outline' [ 'outline−color' || 'outline−style' ||
'outline−width' ] | inherit

voir les
propriétés
indivi−
−duelles

non
visuel,
inter−
−active

'outline−color' <couleur> | invert | inherit invert non



visuel,
inter−
−active

'outline−style' <bordure−style> | inherit none non
visuel,
inter−
−active

'outline−width' <bordure−épaisseur> | inherit medium non
visuel,
inter−
−active

'overflow' visible | hidden | scroll | auto | inherit visible
ceux des éléments de

type bloc et ceux
remplacés

non visuel

'padding' <espacement−largeur>
{1,4} | inherit XX non

se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'padding−top'
'padding−right'

'padding−bottom'
'padding−left'

<espacement−largeur> | inherit 0 non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'page' <identifiant> | auto auto ceux des éléments de
type bloc oui visuel,

paginé

'page−break−after' auto | always | avoid | left | right | inherit auto ceux des éléments de
type bloc non visuel,

paginé

'page−break−before' auto | always | avoid | left | right | inherit auto ceux des éléments de
type bloc non visuel,

paginé

'page−break−inside' avoid | auto | inherit auto ceux des éléments de
type bloc oui visuel,

paginé

'pause' [ [<durée> | <pourcentage>]{1,2} ] | inheritselon l'agent
utilisateur non

voir les descriptions
de 'pause−before' et

'pause−after'
auditif

'pause−after' <durée> | <pourcentage> | inherit selon l'agent
utilisateur non voir explication auditif

'pause−before' <durée> | <pourcentage> | inherit selon l'agent
utilisateur non voir explication auditif

'pitch' <fréquence> | x−low | low | medium | high |
x−high | inherit medium oui auditif



'pitch−range' <nombre> | inherit 50 oui auditif

'play−during' <uri> mix? repeat? | auto | none | inherit auto non auditif

'position' static | relative | absolute | fixed | inherit static
tous les éléments,
sauf ceux avec un
contenu généré

non visuel

'quotes' [<chaîne> <chaîne>]+ | none | inherit selon l'agent
utilisateur oui visuel

'richness' <nombre> | inherit 50 oui auditif

'right' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto éléments positionnés non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'size' <longueur>{1,2} | auto | portrait | landscape
| inherit auto dans un contexte de

page sans objet visuel,
paginé

'speak' normal | none | spell−out | inherit normal oui auditif

'speak−header' once | always | inherit once
ceux des éléments

contenant une
information d'en−tête

oui auditif

'speak−numeral' digits | continuous | inherit continuous oui auditif

'speak−punctuation' code | none | inherit none oui auditif

'speech−rate' <nombre> | x−slow | slow | medium | fast |
x−fast | faster | slower | inherit medium oui auditif

'stress' <nombre> | inherit 50 oui auditif

'table−layout' auto | fixed | inherit auto

ceux des éléments
avec 'display:table' ou

'display:
inline−table'

non visuel

'text−align' left | right | center | justify | <chaîne> |
inherit

selon l'agent
utilisateur et

du sens
d'écriture

ceux des éléments de
type bloc oui visuel

'text−decoration' none | [ underline || overline || line−through
|| blink ] | inherit none non (voir

explications) visuel

'text−indent' <longueur> | <pourcentage> | inherit 0 ceux des éléments de
type bloc oui

se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel



'text−shadow'

none | [<couleur> || <longueur> <longueur>
<longueur>? ,]* [<couleur> || <longueur>

<longueur>
<longueur>?] | inherit

none non (voir
explications) visuel

'text−transform' capitalize | uppercase | lowercase | none |
inherit none oui visuel

'top' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto éléments positionnés non
se rapporte à la
hauteur du bloc

conteneur
visuel

'unicode−bidi' normal | embed | bidi−override | inherit normal tous les éléments,
mais voir explications non visuel

'vertical−align'
baseline | sub | super | top | text−top |

middle | bottom | text−bottom |
<pourcentage> | <longueur> | inherit

baseline

ceux des éléments de
type en−ligne et ceux

avec 'display:
table−cell'

non

se rapporte à la
valeur de

'line−height' de
l'élément lui−même

visuel

'visibility' visible | hidden | collapse | inherit inherit non visuel

'voice−family'
[[<voix−spécifique> | <voix−générique>

],]* [<voix−spécifique> |
<voix−générique> ] | inherit

selon l'agent
utilisateur oui auditif

'volume' <nombre> | <pourcentage> | silent | x−soft |
soft | medium | loud | x−loud | inherit medium oui se rapporte à la

valeur héritée auditif

'white−space' normal | pre | nowrap | inherit normal ceux des éléments de
type bloc oui visuel

'widows' <entier> | inherit 2 ceux des éléments de
type bloc oui visuel,

paginé

'width' <longueur> | <pourcentage> | auto | inherit auto

tous les éléments,
sauf ceux de type

en−ligne non
remplacés, les

rangées et groupes de
rangées des tables

non
se rapporte à la
largeur du bloc

conteneur
visuel

'word−spacing' normal | <longueur> | inherit normal oui visuel

'z−index' auto | <entier> | inherit auto éléments positionnés non visuel



Appendice G : Index des descripteurs
Nom Valeur Valeur initiale

'ascent' <nombre> indéfinie

'baseline' <nombre> 0

'bbox' <nombre>, <nombre>, <nombre>,
<nombre> indéfinie

'cap−height' <nombre> indéfinie

'centerline' <nombre> indéfinie

'definition−src' <uri> indéfinie

'descent' <nombre> indéfinie

'font−family'
[ <famille−nom> | <famille−générique> ]
[, [<famille−nom> | <famille−générique>

]]*
selon l'agent utilisateur

'font−size' all | <longueur> [, <longueur>]* all

'font−stretch'

all | [ normal | ultra−condensed |
extra−condensed | condensed |

semi−condensed | semi−expanded |
expanded | extra−expanded |
ultra−expanded ] [, [ normal |

ultra−condensed | extra−condensed |
condensed | semi−condensed |
semi−expanded | expanded |

extra−expanded | ultra−expanded] ]*

normal

'font−style' all | [ normal | italic | oblique ] [, [normal |
italic | oblique] ]* all

'font−variant' [normal | small−caps] [,[normal |
small−caps]]* normal

'font−weight'

all | [normal | bold | 100 | 200 | 300 | 400 |
500 | 600 | 700 | 800 | 900] [, [normal |
bold | 100 | 200 | 300 | 400 | 500 | 600 |

700 | 800 | 900]]*

all

'mathline' <nombre> indéfinie

'panose−1' [<entier>]{10} 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

'slope' <nombre> 0

'src'

[ <uri> [format(<chaîne> [, <chaîne>]*)] |
<police−nom> ] [, <uri>

[format(<chaîne> [, <chaîne>]*)] |
<police−nom> ]*

indéfinie

'stemh' <nombre> indéfinie

'stemv' <nombre> indéfinie

'topline' <nombre> indéfinie

'unicode−range' <étendue−unicode> [,
<étendue−unicode>]* U+0−7FFFFFFF

'units−per−em' <nombre> indéfinie

'widths' [<étendue−unicode> ]? [<nombre> ]+
[,[<étendue−unicode> ]? <nombre> ]+] indéfinie

'x−height' <nombre> indéfinie
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